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D ANS mes recherches sur les écrivains 
« 

anonymes et pseudonymes , l’excellent 
livre de l’Imitation de J.-C. a dû s’ofîl’ir 
souvent à ma pensée ; car cet ouvrage , si 
remarquable par la noblesse et l’élévation 
des sentimens , n’est pas moins célèbre par 
les disputes auxquelles le nom de son au- 
teur a donné lieu depuis plus de trois cenls 
ans, si l’on remonte à leur première ori- 
gine. Le quinzième et le seizième siècles * 
ont vu alléguer une multitude de témoigna- 
ges , soit pour S. Bernard , soit pour le chan- 
celier Gerson , soit pour le chanoine régu- 
lier Thony à Kempis : vers le commen- 
cement du dix-septième siècle , on a mis en 
scène un prétendu Jean Gersen, bénédic-^ 

tin,xibbédc Verceil en Italie: au milieu dû 
♦ ^ 
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même siècle , les chanoines réguliers plai- 
dèrent vivement pour Thomas à Kempis , 
et les bénédictins pour Jean Gersen. Pen- 
dant le dix -huitième siècle, la question 
s étant renouvelée en faveur de ce der- 
nier , des savans très-recommandables se 
déclarèrent pour Thomas à Kempis. De- 
puis quelques années, des Italiens, distin- ’ 
gués par leur érudition , se prononcent de 
nouveau en faveur de J. Gersen , tandis 
qu’un littérateur français, qui a fait une 
profonde étude de cette matière , paraît 
penser que le véritable auteur de l’Imita- 
tion de J .-C. serait plutôt le chancelier Ger- 


son, que le prétendu Jean Gersen, ou Je 
chanoine Thomas cà Kempis. Je n’entrerai 
pas dans cette honorable lice , parce que 
mon objet principal est de faire connaître 


les traducteurs français de cet c^^rage. Ce- 
pendant comme les noms de Gerson , d’à 


Kempis et de Gersen se trouvent sur le» 


frontispices de plusieurs traductions , j’au- 
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rai occasion de donner quelques détails sur 
ces auteurs. 

Le célèbre P. Desbillons disait en 1 780 , 
que dans l’espace de trois siècles il avait 
peut-être paru plus de deux mille éditions 
de l’Imitation en latin (1 ). J’ai reconnu que 
le nombre des éditions des traductionsfran- 
ç iises s’élevait à près de mille. 

Les auteurs qui m’ont fourni des ren- 
seignemens méritent que je rende ici un 
faible hommage à leurs travaux. 

Nos anciens bibliographes Lacroix du 
Maine et Du Verdier indiquent quelques 
anciennes traductions de l’Imitation. J’ai 
trouvé un plus grand nombre d’articles 
dans l’ouvrage de Draudius , intitulé, 
Bibliotheca exotica , Francfort, i6a5 , 
in -4°, dans les Catalogues de livres qui 
ont été publiés à Paris par le P. Jacob , 
carme déchaussé, depuis l’année 1 644 jus~ 

(i) Voyez la première note à la (in de celte Dissertation , 
et, dans la table des auteurs, les mots Delmilatione ChrUti. 

H. 
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qu’en i654 in-4“, et clans la Bibliotheca 
realis Theologica de Lipénius , Franco- 
furti ad Mœnum , iC85, 2 vol. in-fol. 

Les journalistes de Trévoux ont fait 
connaître en 1 706 plusieurs traducteurs de 
ITmitation qui s’étaient couverts du voile 
de l’anonyme ; mais leur récit est accom- 
pagné de plusieurs erreurs. Jean -Albert 
- Tabricius, Aàns sdi Bibliothèque latine du 
moyen âge , a essayé de citer les princi- 
pales éditions de l’Imitation , et ses traduc- 
tions en diflerens idiomes ; mais son tra- 
vail est rempli d’omissions et d’inexacti- 
tudes , surtout quant aux traductions. Par 
exemple , il ne cite que trois traductions 
italiennes , tandis que le cardinal Henriquez 
en compte environ vingt-quatre, publiées 
à l’époque où Fabricius fit paraître le qua- 
trième volume de sa Bibliothèque. Sa liste 
de traductions françaises s’élève à vingt- 
huitj mais il faut en retrancher quatre, sur 
lesquelles je n’ai pu me procurer aucun ren- 
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seignement ; d’ailleurs ce ne sérail pas en- 
core la moitié des Ifaductions françaises de 
rimitation de J.-C. 

• Je m’étais attendu à trouver des rensei- 
gnemens détaillés sur les plus anciennes 
traductions, dans les Mélanges tirés dCicne ' 
grande bibliothèque , M. de Paulmy, 
le but de cet auteur ayant été de faire con- 
naître les ouvrages imprimés dans les quin- 
zième et seizième siècles j mais l’article qu’il 
a consacré , dans son tome neuvième , aux 
traductions de l’Imitation , est fort super- 
ficiel. Je lui reprocherai d’avoir dédaigné 
peut-être de citer la traduction d’un de ses 
aïeux, René de Voyer d’Argenson , mort 
ambassadeur à Venise en 1, tandis qu’il 
a jugé à propos de faire mention, de la tra* 
duction de Port- Royal, publiée en 1662. 

L’auteur anonyme du Dictionnaire dee 
auteurs ecclésiastiques , publié à Lyon 
en 1 767 , 4 vol. in - 8“ , cite , à Pardcle 
Gersen , quatorze traductions françaises 
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de l’Imitation de J.-C. ; mais il se trompe 
sur trois noms et sur un plus grand nombre 
de dates. A l’en croire, l’abbé Lenglet at- 
tribue à Kempis une traduction française 
de l’Imitation l’abbé Lenglet dit seulement 
que le texte de VInternelle Consolation a 
tellement l’air original , surtout dans les 
anciennes éditions, que l’on pourrait pen- 
ser que le célèbre Gerson aurait d’abord 
fait ce livre en français , et que depuis il 
aura été traduit en latin par Thomas à 
Kempis, mais avec quelques changemens. 

Les traducteurs italiens du Dictionnaire 
historique de M. Chaudon, ont ajouté à 
leur article Gebsen la traduction du pas- 
sage de l’anonjBne de Lyon , relatif aux 
traductions de l’Imitation. On trouve dans 
la version les mêmes erreurs que dans le 
texte français. 

Un Catalogue manuscrit, conservé à la 
bibliothèque de l’Arsenal , m’a été d’une 
grande utilité : c’est celui de la Biblior 
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thèque des Prêtres de la Doctrine chré- 
tienne y àvessé par le P. Baizé , leur biblio- 
thécaire , mort en 1746. Ce savant biblio- 
graphe a placé à la suite de l’indication de 
plusieurs traductions de l’Imitation, une 
note conçue en ces teimes : a 11 y en a en- 
core d’autres par MM. Hobier , de Rabines 
et Molinier. » Je suis parvenu à connaître 
ces trois traductions qui sont anonymes. 

• Deux grammairiens du dix- septième 
siècle , le fameux P. Bouhours , jésuite , et 
le sieur Andry de Boisregard , qui depuis 
s'est acquis tant de réputation dans la mé- 
decine , ont parlé de plusieurs traduc- 
tions françaises de l’Imitation , mais pour 
en développer les beautés ou les défauts , 
plutôt que pour en faire conniûtre les au- 
teurs. 

Je savais que M. Gence , habile gram- 
mairien , ancien archiviste au département 
des chartes , se livrait à des recherches 
très-étendues sur le texte de l’Imitation et 
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sur son auteur. J’ai appris ensuite qu’il 
s’occupait d’une édition latine revue sur 
les manuscrits, et d’une traduction' fran- 
çaise du même ouvrage ; ça été pour moi 
une agréable occasion de connaître l’ex- 
trême obligeance de ce littérateur aussi 
estimable qu’éclairé. 

Les deux premières éditions de la tra- 
duction du garde des sceaux Marillac, qui 
se réimprimait le plus souvent avant celle 
de Port-Royal , sont de la plus grande ra- 
reté. Elles avaient échappé pendant dix 
ans à toutes mes perquisitions. M.Boulliot, 
homme très-versé dans l’histoire littéraire , 
et à qui je dois l’indication de plusieurs ar- 
ticles de cette Dissertation , fit part de mon 
' embarras à M. Gence qui lui remit aussitôt , 
pour me la communiquer , une des édi- 
tions si ardemment désirées; c’était la se- 
conde. Peu de temps après , un heureux 
hasard m’offrit la première. On compte au 
moins cinquante éditions de cette traduc- 
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lion ; la plupart |)ortént le nom du jésuite 
Rosweyde ; une seule offre le nom du 
traducteur. 

- Au mois de septembre i8jo, M. Gence' 
a fait insérer dans le Journal des Curés y 
où l’on distinguait des articles d’une cri- 
tique saine et éclairée , un précis de ses 
Recherches sur le caractère des éditions 
ou traductions françaises les plus remar-' 
quahles de VImitation de J.-C., qui ont 
paru à différentes époques. 

J’ai lu avec un’vif intérêt ce précis , com- 
> posé de trois articles ; j^y ai remarqué des 
détails qui m’étaient inconnus : mais, d’un 
autre côté, je n’y ai pas trouvé les anec- 
dotes et aperçus que j’ai semés dans ma 
Dissertation ; je n’ai donc pas cru que les 
recherches de M. Gence rendissent les 
miennes inutiles. 

Jusqu’à ces derniers temps ,M. Gence m’a 
procuré des traductions deia plus grande 
rareté’; il en a même emprunté p#ur moi à 


Digitized by Google 



X 


AVERTISSEMENT. 


un de ses respectables amis qui en*fait une 
collection. Quelquefois aussi , mais rare- 
ment , j’ai eu le plaisir de lui en commu- 
niquer qu’il ne connaissait pas. Cette fran- 
chise dans les rapports qui se sont établis 
entre M. Gence et moi; cette communica- 
tion de nos découvertes mutuelles sur un 
objet qui nous intéressait également, rap- 
pelleront aux amis des lettres la liaison qui 
a existé entre deux célèbres amateurs de la 
science musicale, l’abbé Gerbertet le P. Mar- 
tini (i). Ces deux sa vans se communiquè- 
rent réciproquement leurs richesses; et il 
fut convenu entre eux que le P, Martini 
écrirait l’histoire de la musique en général, 
tandis que l’abbé Gerbert ne "s’occuperait 
que de la musique d’église en particulier. 

Je publie aujourd’hui les résultats de mes 


(i) Voyez le Dictionnaire historique des Musiciens , par 
MM. Choron et Fayolle, Paris, V aiade , 1811, ia-Ç° , l- 
article G£Z|^kt. 
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recherches sur les traductious françaises de 
l’Imitation. M. Gence espère faire .con- 
naître bientôt, au public ceux relatifs a[ux . 
travaux qui l’occupent depuis long- temps : 
il a bien voulu me communiquer un précis 
de ses préliminaires sur l’ouvrage et sur la 

4 

question concernant l’Auteur. On le trou- 
vera à la suite de cette Dissertation ; et j’pse 
me flatter qn’il facilitera la solution d’un 
des plus difîiciles problèmes d’histoire lit- 
téraire qui ait été offert jusqu’à ce jour à la 
sagacité des érudits. 

Je dois aussi beaucoup de reconnais- 
sance à feu M. LouiS'Théodore Hérissant , 
auteur des Principes de style , et l’un des 
meilleurs philologues français qui aient 
existé. Ce savant modeste , qui m’a fourni 
beaucoup de notes pour les deux derniers 
volumes de mon Dictionnaire des Ouvra^ 
ges anonymes , prenait un intérêt parti- 
culier à la présente Dissertation. 

Je ne me suis pas contenté de découvrir 
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les auteurs de’ telle ou telle traduction , la 
plupart inconnus jusqu’à ce jour; j’ai en- 
core cherché à conuoître les traductions 
qui ont servi à en produire d’autres : c’est 
ainsi que la traduction, publiée à Tou- 
lousè en i 488 , sous le voile dé l’anonyme, 
a dû servir de modèle à celles qui ont paru 
pendant l’espace d’un siècle , puisque celle 
de l’évêque de Rennes , Æmar Hennequin , 
donnée en 1 5 8 2, lui ressemble encore beau- 
coup. Celle-ci a été très-utile au garde des 
sceaux Marillac en 1621. La traduction de 
Marillac en a engendré plusieurs autres, 
notamment celle d’un anonyme en 1662 . 
de même la traduction du jesuite Girard , 
qu’il ne faut pas confondre avec le confes- 
seur de la Cadière , a été souvent repro- 
duite avec des corrections plus ou moins' 
importantes ; mais de toutes les traductions 
qui ont reçu des modifications, aucune n est 
comparable à la traduction de Saci, publiée 
sous le nom du sieur de Beüil en 1 662 , puis- 
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qu’elle a donné naissance à celle des Gus- 
son père et -fils, qui se lit depuis cent ans 
sous le nom du P. Gonnelieu, à Celle qu’un 
anonyme publia en 1698 chez Frédéric 
Léonard , à celles de Dom Morel en 1 722 
et de l’abbé Lenglet en 1731 ; enfin en 
1797 , à celle de M. l’abbé de la Hogue. La 
traduction de Sàci est dans beaucoup d’en- 
droits une élégante paraphrase plutôt 
qu’une traduction de l’Imitation;- il n’est . 
donc pas étonnant que différons auteurs, 
se soient attachés à la rendre plus con- 
forme à l’original. Il leur a d’ailleurs été fa- 
cile de profiter de la critique qui en a été 
publiée par le P.. Bouhours en 1688. 

Je ne me bornerai, pas à citer les pre- 
mières éditions de chaque traduction ; il en 
est de plus récentes sur lesquelles il serait 
difficile de prononcer , si on ne les rappro- 
chait pas des premières. C’est ainsi qu’en 
jetant les yeux sur la traduction imprimée 
d\QZ Barbou é\\ 1770, in-2"i, sans nom 


i. 
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d^auteur J et sans épître dédicatoire , je dé- 
couvris que c’était une réimpression de. la 
traduction de Philippe Goibaud sieur Du 
Bois , imprimée pour la première fois en 
1 685 , par J. B. Coignard, avec une épître 
dédicatoire à madame la Dauphine. Un 
cliangement de propriété , la suppression 
d’une préface ou d’une épîtrè dédicatoire , 
celle des approbations ou des privilèges, 
telles sont les causes qui empêchent de re- 
connaître au premier coup -d’œil les tra- 
ductions qui appartiennent à tel auteur 
plutôt qu’à tel autre. Les différentes édi- 
tions que j’ai citées , fourniront' peut-être 
le moyen de reconnaître toutes les traduc- 
tions qui tomberont sous la main. 

Mes recherches se sont étendues jusque 
sur les traductions publiées dans lés dia- 
lectes de quelques-unes de nos anciennes 
provinces , c’est-à-dire, en langage limou- 
sin, en basque, en bas-breton , etc. 

J’ai vu presque toutes les traductions 
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que je cite : quant à celles que leur rareté 
m’a empêché de découvrir jUsqu’à ce jour, 
j’ai indiqué les auteurs qui me les ont fait 
connaître. On ne s’étonnera pas de la diffi- 
culté de trouver dans le 1 9' siècle des tra- 
ductions de ITmitatiori, imprimées dans le 
16®, si l’on réfléchit que cet ouvrage est 
du nombre de ceux qui s’usent et se dé- 
truisent par l’usage habituel qu’on en fait. ' 
Il y avait trente -six traductions ano- 
nymes parmi celles qui sont venues à ma 
connaissance : j’ailevé le voile Honts’étaient 
couverts vingt- quatre de ces* traducteurs. 
Vingt traductions ont pour auteurs des 
évêques , abbés; curés ou prêtres séculiers ; 
quatorze ont été données par des laïcs; 
treize au moins ont été faites par des dis- 
ciples de Port-Royal , et quatre seulement 
appartiennent à la fameuse compagnie de 
Jésus , savoir celles du P. Vivien , du 
P. Girard , du P, Brignon et du P. Lalle- 
niant. 
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Je ne cite pas ici celle quia paru en i66a 
sous les initiales R. C. A. , que je pourrais 
attribuer au P. René Cerisiers , parce 
que ne présentant qu’une réimpression 
peu déguisée de celle de Marillac , elle 
est un plagiat assez hardi. Cependant 
la date de 1662 donne quelque impor- 
tance à ce plagiat, puisqù’en cette même 
année 166a , François Muguet, imprimeur 
dévoué aux Jésuites , reproduisit dans le 
format in-8® , et en beaux caractères , la 
traduction pure de Marillac , avec le nom 
du jésuite Ros^veyde. Ne pourrait-on pas 
voir dans ces deux faits les vains efforts 
d’une société ambitieuse qui cherchait à 
lutter contre Port-Royal , dont la traduc- 
tion publiée aussi en 1662 , reçut dès sa 
naissance les plus grands applaudissemens? 

Les PP. Alegambe et Sotvel , principaux 
historiens des écrivains jésuites, attribuent 
encore des traductions de l’Imitation aux 
. PP. Auger et Gorse j mais jusqu’à ce jour 
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je n’ai pu en découvrir aucun exemplaire : 
peut-être faut-il ranger celle du P. Auger 
parmi les traductions qui sont restées ano- 
nymes ? 

Les amis de la vérité apprendront avec 
quelque surprise que pendant deux siècles 
les traductions les plus répandues ont porté 
sur le frontispice les noms des jésuites 
Rosweyde et Gonnelieu, et qu’elles ont 
passé pour être de ces deux jésuites, quoi- 
qu’elles n’en fussent pas. 

On distingue parmi les traducteurs sortis 
de l’école de Port - Royal , les noms de 
Saci , de Du Bois, de Fontaine, de Prévost, 
de Débonnaire , de Morel , de Paris , qu’il 
ne faut pas confondre avec le fameux 
diacre de ce nom , de Molinier , de le Duc 
et de le Gros. Quelques éditions de la tra- 
duction de Fontaine portent le nom de le 
Tourneux. 

J’ai rejeté à lafin.de cette Dissertation 
quelques notes qui auraient pu paraître 
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trop longues j elles sont indiquées par des 
chiffres arabes, 

La bibliothèque Impériale et celle du 
Panlhéon contiennent beaucoup 'de tra- 
ductions de l’Imitation , dont plusieurs sont 
remarquables par leur rareté. Je prie Mes- 
sieurs les Conservateurs de ces riches éta- 
blissemens , d’agréer mes remercîmens 
pour la complaisance avec laquelle ils me 
les ont communiquées. 


FIN DE l’avertissement. 


DISSERTATION 
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DISSERTATION 

SUR SOIXANTE 

TRADUCTIONS FRANÇAISES 

DE 

L’IMITATION DE JÉSÜS-CilRIST. 

^^^‘WWV\‘W 

Le désir de mettre quelque ordre dans celte 
Dissertation , m’a forcé de la partager eu huit 
chapitres. 

Je citerai, dans le premier, les traduclions eu 
prose de Y Imitation de J ,-C , , d'après l’ordre 
chronologique. J’indiquerai , dans* le seçond , les 
traductions en vers. Je ferai èoimaîfre, dans le 
troisième, les traductions en pajtpis, français. Je 
placerai, dans le quatrième , Ifs traductions h 
î’usage dese'gliscs protestantes. Le cinquième sera 
consacré aux ouvrages tirés de rimitation< de 
J.-C. Le sixième le sera aux traductions sur les- 
quelles je n’ai pu me procurer des renseignemens 
assez positifs. Dans le septième, je dirai ce que je 
pense de V I nlernelle Consolation , ouvrage qui 
u’est péul-êire pas une traduction de Y Imitation , 
mais que l’on pourrait croire composé en même 
teins que l’Imitation et parle meme auteur. L’in- 
dication de quelques 'ouvrages portant le titre 
d’imitation de J.-C. , formera le huitième et 
dernier chapitre. 


1 


2 TRADUCTIONS FRANÇAISES • 


CHAPITRE PREMIER. 

» ,■* 

Notice chronologique des Traduc^ 

iions en prose de V Imitation de 

J.-C. 

. * ' 

Annëe i486. 

Cy coiTiance leliure très-salutaire, la Ymi- 
- tatioii jbesu-Christ et raesprisement de 
ce monde, premièrement composé en 
, latin par Sainct Bernard ou par autre 
dévote personne , attribué à maistre 
Jehan Gerson , diâncelier de Paris , et 
apres translaté en françoys en la cité de 
'l'holose. , * 

On lit ces mots à la fin dn volume : 

Cy finist le liüre de la Xinilation Jhesu- 
Christ'et mesprisement de ce monde, 

^ imprimé à Tholôse , par’maislre Henric 
•. -Mayer Alaman, Pan de grâce mil cccc 
.Exxxviii, et le xxviii jour dè mayi 
, 111-8“. { 1 Edition. ) 

Celte version paraît, avoir été faite vers l’an 
. li.'io; jusqu’il ce, jour on 'ne la- connaissait que 
manuscrite: c’est l’habile M. Van Praët , qui m’a 
communique , au mois de décembre i8ii , la 
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« 

nolioe de la rarissime e'dition qui en a e'te' publiée a 
Toulouse; il eTail bien naturel que cette produc- 
tion de rimpvimeric au quinzième siècle, datis une 
de nos provinces les plus célèbres, n’étbappàf pas 
aux recherches de celui qui s’occupe* depuis si 
long-temps, non -seulement de la réunion de ces 
éditions, mais de leur histoire. 

Le nom du traducteur n’est pas connu ; celui de 
rimprimeur Henri Mayer lève en grande partie 
les incertitudes qui existaient, sur la question de 
savoir si plusieurs éditions datées de Tholose, ap- 
partiennent à Toulouse, capitale du Languedoc, 
ou 'a Tolosa, capitale de la Guîpuzcoa,, en Espa- 
gne. V. le Dictionnaire bibliographique choisi 
du quinzième siècle, par M. La Sema Santau- 
der, 1. 1, p. 3d5. 

1493. 

Cy commence le livre très-salufciire inti- 
tulé : De* l’Imitacion Nosli’e Seigneur Je- 
su-Çrist , et parfliit contempnement de 
ce présent misépable monde , lequel a 
esté par. aucuns jusqnes à présent attri- 
bué à S. Bernard (2), ou maistre Jean 
Gersün, posé que soit autrement. Quar 
l’acteur d’icelltiysoubsNostre Seigneur , 
.. fust ung vénérable pcre et très dévot re- 
ligieux chanoine réglé , vivant en son 
temps en observance reguliere jouxte 
la réglé monseigneur S. Augustin, nom- 
mé frere Thomas de Kempis , prieur 
en ung prieuré d’icelluy ordre , iiomtné 
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Winclesem , an diocèse dn Traict ( d’ü- 
Ireclit ), translaté de latin en fiançois , 
pour la consolacion des simples non sai-- 
chant entendre latin 5 laquelle transla- 
cion a été diligentement corrigée sus l’o- 
riginal , pourquoi vous qui en icelluy 
livre lyres, vueillés prier Nostre Seigneur 
pour Iç salut du eorrecteur. 

On lit U la Cn du voiiime ces mots : 

Cy finist le livre' f/e Ijnitatione Cristi et 
de conte mptu mundi, translaté de latin 
eii françois et imprimé à Paris , par 
Jehan Léambert , le xvi jour de novem- 
bre i 4 p 3 ^ in- 4 ° , de 110 feuillets, avec 
des gravures en bois. ( 1 Edition. ) 

Cette traduction est à peu près là meme que la 
prc'cédeate. 

On trouve des détails sur .l’édition de^Jehau 
Uarabert , dans les Mélanges de M. de Paulmy , 
et dans les Dissertations sur l’auteur de l’Imi- 
tation de J.-C; , composées par le P. de Géry, 
génovéfain, en 1768 , ét par l'-abbé Ghesquière, 
ex-jésuite, en 1775. 

V L’abbé de Saint-Léger, éditeur de la dernière , 
dissertation, s’est trompé en donnant pour date 
l’année l'iqb b la traduction dont il s’agit ici, 
les pages 63 ,et 64 . Il a fait connaître lui- 
même cette faute dans le Journal des Savans 
du mois d’avril 1776, et il l’a corrigée k la 
main dans quelques exemplaires delà dissertation, 
ï^a riche bibliothèque du Panthéon possède cette 
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traduction imprimée sur velin von trouve a la suite 
rilistoire deTa Passion remémorée es Mystères de 
la Messe ^ par le F. Olivier Mailla rd , de l’ordre 
des Frères Mineurs. ' ■ . 

' ■ ' • Vers 1495. 

Cy commence le livre très-salutaire inti- 
tulé : De l’Imitalibn de Noslre Seigneur 
Jésus Clirist, et parfait contemiicmeut de 
ce monde"; lequel a esté aulcuns 

jusqnes à présent attribué à S. Bernard 
ou maislre Jehan Gerson. Toutes fois 
l’acleur d’icellûy fust ung vénérable 
]iere , etc. chanoine régulier , etc. nom- 
mé frere Thomas de Campis , prieur 
• en nng prieuré dudit ordre , appelé 
Windesem., diocèse d’ülrecht ; translaté 
de latin en François , pour la consola- 
cion de plusieurs dévotes personnes. 

On lit a la fin du volume : 

Cy finist ce présent livre , etc. imprimé à 
Paris , par Jehan Trepperel , sans 
date f in-^“. ( 1 Edition. ) 

Cette traduction est encore la même que la pré- 
cédente. Les changemens que présente le titre-, 
indiquent une édition postérieure a celle de Jehan 
Lambert. -Jehan Trepperel mourut en i 5 o 2 . 

1498. 

V "* ■ * 

De l’interiore cohversacion. Jehan Ijb 
B ourgois. 
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On lit k la fin du quatrième livre , et avant la 
table : . • 

Cy finist le livre de Imitatione Christi 
et de çontemptu mundi, translaté de 
latin en François, et imprimé à Rouen 
Van mil quatre cens quatre vingtz et 
dix huit y in- 4 ", de 121 feuillets, sans 
compter le livre de Jésus ( nostre 
pere , etc. ) et la table qui ont 5 feuillets 
non chiffrés. ( 1 Edition. ) 

Cette traduction n’est pas la même qiie la pré- 
cédente ; elle a pour auteur, comme on le Ht U la 
fin du volume, un religieux demeurant en la comté 
de la Marche , qui la fit a la requeste et ‘pour l’a- 
mour de très-excellent et dévot prince, monsei- 
gneur Bernard d’Anninac (d’Armagnac ), comte 
de la Marche, en l’an iMCCCCXLVII ( i447). 
I<es trois premiers livres sont rangés dans un autre 
ordre que celui qui règne dans les Imitations ordi- 
naires. C’est a peu près le même texte que là Con- 
solation interneltey sauf la restriction aux reli- 
gieux dans le passage : V^ita boni monachi crux 
est , au lieu de pita boni ehristianiy et dans 
d’autres passages semblables. 

Vers 1620. ■ 

• S’ensuit le livre très -salutaire de l’Imita- 
tion de Nostre Seigneur Jesu -Christ, et 
du parfait contempnement de -ce misé- 
rable monde , donné eu latin de Imita- 
tione Christi et de çontemptu mundiy 
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et qui commence Qui sequitur me ^ non 
amhulat in tenebris. Paris, deVimpri^ 
merie de Philippe Le Noir , sans date 
( vers i 5 üo ) , ih- 4 '’ goth, de 76 feuillets- 
à deux colonnes. 

\ 

On lit II la fin du volume î 

Cy finist ce présent livre , etc. imprimé 
nouvellement à Paris , par Philippe 
Le Noir, maistre imprimeur y et Vun 
des deux relieurs jurés en VUniversitè 
de Paris. ( 1 Edition. ) 

Cette traduction nouvelle , ou plutôt cette nou- 
velle e'dition de la traduction de 1^93 , est si rare 
que je n’ai pu la voir. 

DuVevdiercite cette traduction dans son article 
dé Jean Bouillon. Dupin paraît la citer, mais 
avec dés détails inexacts ; voici ses expres- 
sions : (a) « Le livre de L’Imitation de Notre 
Seigneur, attribué à saint Bernard ou à Jean 
Gerson, translaté de latin en français , édition 
faite k Paris, chez Le Noix , vers l’an i 5 oo. » 
On voit ici Dupin incertain sur la date , et estro- 
piant le nom de- l’imprimeur ; plus loin , il affirme 
que la traduction française , imprimée chez Le 
Noir , parut en i 5 oo (6); dans les deux passages 

du Gersoniana (c), qui répondent k ceux de sa 

_• « % 

J I I ■ I I 11 II, ,1 , i.M, tpm 

(â) V .. Hisç (le^coniroverses, eic. , dans le i5" siècle, 
2 " [larlia. Paris, iG«j8, in-8° , p. 553. 

\b) V. P. 6i4. 

(c) F. Gersonü opera, l, I , p*. lxhi et lxxtu. . 
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Dissertation française , Diipiu cite sansliësiter 
l’année i 5 oo; il est donc très-probable que Du- 

f >in a YOiibi parler de la traduction publiée par Phi- 
ippe Le Noir : mais il m’est facile de démontrer 
que sa citation est vague et erronée, i" Le 
litre est défectueux; c’est un abrégé de celui que 
porte la traduction de 1490: aucun autre auteur 
ne le présente de celle manière. 2® La date de 
J boo est fausse ; en effet , Philippe Le Noir ne suc- 
céda qu’en i 5 i 4 a Michel Le Noir, son père, et , 
a dater de i 53 i, son nom ne se lit plus dans les 
fastes de l’imprimerie parisienne (a) : il n’a donc 
pu imprimer que vers i 52 o, la traduction qui 
porte son nom. La date de i 5 oo est celle d’une 
Eternelle Consolation, imprimée par Michel Le 
Noir , père de Philippe ; et voila sans doute ce qui 
a induit Dupin en erreur. C’est eu confondant d’a- 
près lui ces deux ouvrages l’un avec l’autre, que 
I). Toussainls Duplessis a remporté une victoire 
imaginaire sur l’abbé Lenglet Du Fresnoy , comme 
je le prouverai dans la suite de.cctle dissertation, 
sous l’année 175 1. 

Mailtaire a placé , dans ses Annales typo- 
graphiques^ sous l’année i.boo, la prétendue édi- 
tion de la traduction française de l’Imitation, at- 
tribuée k S. Bernard ou b Jean Gerson. On voit 
que c’est encore Dupin qui l’a Induit en erreur. 

Un défaut de ponctuation a la page i.xxvii du 
Gersoniana fait croire au cardinal Henriquez, 
-dans la préface de sa traduction italienne de 
rimitation,' que Dupin avait voulu parler d’une 


{n) y , Louin , Calai, chronol. des Libr, de Paris y 
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édition latine et française de l’Imitation iinpiimce 
par Le Noir. Ün peu d’attention suffit pour con- 
\aincre que le mof se rapporte b une e'di- 
lion de Jean Petit, et le mol gallicè a la traduc- 
tion imprime'e par Le Noir. 

t544. 

De l’Imitation de Jesu- Christ selon la 
saiucte Evangile, et cônteinpneinciit de 
vanité de ce inonde, .translaté de hault 
alcinant en langue Françoise , avec nng 
'dialogue du seigneur et* du serviteur; 
le seigneur représente Jesu-CIirist , et 
le, serviteur la créature humaine. Le 
touir diligemment et fidèlement corrigé 
* et purge de fautes innumérables, comme 
l’on pourra veoir , conférant ces exem- 
plaires à tous aiillres. Imprimé en An- 
vers^ par Jehan de Grave ^ Van M. D. 

, XL. IIII. (i54''i), in -24. ( 5 Editions. ) 

Cette Imitation ne contient que trois livres. On 
trouve en tête une épistre du translateur à sa sœur 
Marguerite, religieuse observante do l’ordresainct 
Dominique, eu la noble cité de Metz, datée de 
Vienne en Austriche, ce premier lundy de qua- 
resme, l’an de grâce mil cincq cens trente huyet. 

L’auteur de l’Imitation a été, « suivant ce que 
le traduoteur a entendu de gens savaus et particu- 
lièrement exercés en telles vacations , ung person- I 

nege docte -et dévot de l’ordre des Chartreux, 

1. 

* i 
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Appelé Litpold cl(tSaxo?ie. » On avait dit h ce Ira- 
diicteur (jue l’Imitation de J. -G. avait été préa- 
lablement écrite en langue latine; « mais il ne put 
en obtenir ni voir, et l’acquit en langue germa— 
nicque en bonne et diligente impression. » 

L’abbé Valai t a possédé la même traduction de 
l’éilltiou d’Anvers, chez Martin Lempereur, vers 
l'an i53o ; la description qu’il donne de son exem- 
plaire, dans sa Dissertation sur l’auteur de l’Imi- 
tation, ne laisse aucun doute k ce sujet. Son édi- 
tion doit être rapportée 'a î’an , puisque l’é- 
pltre dédicatoire est datée de i558. Comme le tra- 
ducteur était a Vienne lorsqu’il l’écrivit, on pour- 
rait s’imaginer qu’il a d’abord fait imprimer en 
cette ville sa traduction ; mais, l’année dernière, 
M. l’abbé Joseph Otto, bibliothécaire de l’univei- 
sité de Vienne , a cherché en vain cette traduction 
dans les bibliothèques de Vienne. 11 n’en est d’ail- 
leurs fait aucune mention d.ins les exactes et cu- 
rieuses recherches de l’abbé Denis sur la t}q)ogra- 
, pliie de Vienne (a). Je prie M. l’abbé Otto 
d’accepter ici un faible témoignage de ma recou- 
iiaissance pour les peines qu’il s’est données. 

JAbbé Valart insiste sur l imitation en langue 
germanique dont parle notre traducteur , pour 
prouver que l’Imitation est antérieure au cha- 
noine régulier Thomas 'a Kempis , qui n’est né 
qu’en lôüo. Il paraît certain , k la vérité , que le 
pieux chartreux Ludolphe de Saxe florissait en 
i53o; mais aucun auteur contemporain ne lui a 


(fl) y . l’FIisloire de l’imprimerie ilc A’iimne, jusfjn’cn 
ï 5 Go , par l’abbé Dcots. f^ieiiiic 178a, en allc- 

nrauJ. 
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altribné une traduction de l’Imitation eji allemand. 

L’e'pître dédicatoire a une religieuse de Metz 
a fait croire a l’abhé Valart que le traducteur était 
un prêtre du diocèse de Metz. « S'il m^'est permis, 
dit l’abbé Ghesqjiière, p. 63 , de jbnner une con- 
jecture sur ce qui a pu faire imaginer aux gafans 
du bon prostré du diocèse de Metz , que le char- 
treux tfcidolphe avait fait une traduction des li- 
vres de l’Imitation', c’est , je pense, qu’ils en au- 
ront trouvé, dans un même volume manuscrit, la 
version allemande faire en et ensuite une 

traduction du livre de Remediis contrà tenla^ 
tiones spiritualea , lequel était l’ouvrage de Lu- 
dolphe de Saxe, et qu’aînsi ils auront pris pour 
traducteur des deux ouvrages contenus dans ce 
volume, celui qui était l’auteur du dernier, tra- 
duit par quelque inconnu qui n’a pas voulu omettre 
le nom de celui qui en avait composé l’original en 
latin. » 

Cette conjecture, pleine de sagacité , me paraît 
très-vraiseml>lable. 

L’exemplaire dont je me suis servi pour décrire 
la traduction dont il s’agit ici, a été envoyé de 
Stockholm aux chanoines réguliers de Ste.-Gene- 
viève , par le célèbre Naudé, lorsqu’il était biblio- 
thécaire de la reine Christine. 11 appartient 'a la 
bibliothèque du Panthéon. 

l565. . . 

L’art et manière de paiTailement ensuivre 
Jesus-Clirist, et mépriser toute^s le.s va- 
nités de ce mpnde, autrement dite’ l’in- 
tcrnellc Consolation^ jadis composée en 
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hilin par Tho^mas dk Campis, el puis 
- naguèrcs fidelelnciit iratluile selon le 
’ sens de raulear. Anvers, i565 , in-i&. 

. , » , ( 1 Edition. ) 

Rrandiiis indique ,d’iine manière assq^ inexacte, 
une réimpression de cette traduction ,#faite a 
j'invcrs en xb'j-i. Le litre delà première e'dition , 
tel que je le rapporte ici , est tiré de l'ouvrage 
d’IIeser , jésuite allemanlr , intiuilé : Dioptrd 
JCempensis ^ I ngolstadii ^ i65o., p- yo. 11 est 
question , 'dans le même endroit, d’une autre tra- 
duclion française de l’Imitation. L’auteur ano- 
uyine de la Contestation touchant l’auteur de 
rimjlation de Jésus-Ciirrst, renduemanifesie, etc. 
Paris, 1602 , in-^°., c’est-a-dire le P, Gabriel de 
Boissy, géuovéfaio, s’est trompé en présentant ces 
deux tiaduciions d’après Heser, comme publiées 
en l’année 1 565. Voici le passage d'Heser : JSomen 
inlcrpratis hujus gallici^non est proditum. 
Jînltmius J^ivianas societatis Jesu , nalione 
Gal/us , domo Petracoras , is jfuerit , an 
a lias , ecjuldem ignora. Si hic sit,uomen illuis 
edidit Philippus Alegambe : si alius^, quod 
' €quideni,e^istimo , liabes ab Antonii calamo 
rursàni gallicè versos 2'homæ à Kempis 
libros de ' 1 mitatione Christi. Ce qui me pa- 
' raît signifiai’ : « On ne connaît pas ce traducteur 
français de limitation, -j’ignore si 'c’est An- 
toine Vivien , de la société do Jésus , Français 
de nation , de la maison de Périgord , ou un 
autre. Si c’est ce Jésuite Philippe Alegambe le 
uomme. Si, comme jé l’imagine bien, ce n’csipas 
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lui 5 II cxisie une nuire trncliicllon franchise de I I- 
înîiaiîon de Thonias h Keinpis, par Antoine Vi- 
vien. » On rie voit, dans ce passage, aucune fixa- 
tion d’époque. Il n’y est question que du nom de 
l’auteur de la traduction publie'e en i 565 , et d’une 
autre traduction donnée par le P. Viv ien , d’après 
le témoignage d’Aleganibe. Le P. Vivien naquit 
précisément en' cette année i 5 ü 5 ; sa traduction 
de ITmilatiou ne parut qu’en 1618. 

, 1571. . 

• • • 

De l’Iniilalion de J.-C. , et du mespris et 
contemneiuent de toutes choses nion- 
dîiines , fliicte premièrement latine par 
Thomas de Kempis diocèse de Golo- 
• gne , et nuiiritenanl françoise,par M. Je- 
han Bouieeon, preslre Senoiiois. Pa- 
ris , Claude Fremy ^ i 5 '^i , in- 16^ avec 
privilège. — Sébastien Nivelle , i5'p6‘ ^ 

. i?i-8° , avec d’autres ouvrages traduits 
par le même. ( 2 Editions.) 

La bibliotbcqiie impériale possède un exem- 
plaire de l’éditiori de 1571, qui paraît être la pre- 
mière, quoique le privilège du roi soit daté du i 5 
février 1067, etl’épître dédicatoire a Guillaume 
Fauvelet , archidiacre de Melun et chanoine de* 
Sens, du 20 mars 1569. L’édition de 1676 estin- 
diquée par Draudius. 

Jehan Bouillon a beaucoup profité des tradiic- 
tious précédentes, au moins de celle de i493i Sa 
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traduclion ayant beaucoup de ressemblance avec 
celles qui ont paru jusqu’en 1621 , c’est peut-être 
ce qui a fait dire a M. de Paulmy , dans le tome 
neuvième de ses Mélanqea'tiréa d'iine grande 
bibliothèque J qrte la traductioiï de Jean Bouillon 
fut estimée pendant près d’un siècle, 

’ '1573. 

y , • ' 

Le livre de l’internelle Consolation, com- 
posé' premièrement en latin par M. Jean 
'GersÔn , et traddit en François. Paris, 
i 5']3 , in-fSi. ( 2. Etlitions. ) 

- le catalogue des livres du baron d’H*** , 
(. c’est-k-dire du baron d’Heiss. ) Paris ^ 1782, 
in 8 ® , n* 383. 

. Draudius cite encore , dans sa Sihliotheca 
«■A’O/ica, rimilation de J.-C. , traduite du latin de 
J. Gerson' Lyon, Michel Jove, 1576, in-i 6 ; 
c’est probablement une réimpression de la traduc- 
tion de 1573. 

Le fameux jésuite Edmond Auger pourrait être 
l’auteur de cette traduction , puisqu’il est cons- 
tant, d’après sa vie publiée en latin par le P. Bail- 
ly, Paris, i 65 s, in- 8 ° , et d’après Sotvel (a), 

3 lie ce jésuite a mis au jour une traduction française 
e l’Imitation. Le P. Bailly, il est vrai, le pré- 
sente comme traducteur de Thomas k Kempis, et 
non de Gérson; mais cette expression tient à l’e— 
poque où il publiait son ouvrage. C’est celle où la 


{(t) V. Bihliothcça strlptomm societatis Jesu, Rotnœ , 
167O, in~jol. ^ 
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querelle sur Thomas Kempis èt Jean Gersen lut 
la plus vive , et prit une tournure favoraWe au cha- 
noine re'guHer. Le P. Girard avait aussi publie', en 
J 64 i , sa traduction de l’Imitation sous le nom de 
Gerson. A dater de 1G62, ce nom ne paraît plus 
sur le frontispice des réimpressions de cette tra- 
duction. D’ailîeiu'sla véritable opinion du P. Bailly 
se lit’ dans sa F'ie française du P. Auger , ou- 
vrage de la jeunesse de l’auteur, et qui est resté 
manuscrit (a). On y remarque ces expressions : 
Outre le Livre de J. Gerson de V Jmitalion , 

quil a mis en français Le P. Bailly était 

donc persuadé que le P. Auger avait publié sa tr.i- 
duction sous le nom de Gerson. Il la cite sans lui 
assigner de date, sans doute parce qu’elle était déjk 
rare au moment où il écrivait. Solvel la cite aussi 
sans date ; mais l’édition fuite a Lyon par Michel 
Jove, est encore une preuve en faveur du P. Au- 
ger j car le même imprimeur a publié le Sucre 
spirituel pour adoucir l’amertume des aigres 
malheurs de ce temps, par le même P. Auger, 
1 570, in- 16. 


{d) Lrs auteurs du nouveau Le Long citent , sous le 
14106, la vie du P. Auger, en français, par Nicolas 
lîa i lly , /’arti , Ctamoisy, i 64 a,»n- 8 ”: c’est une erreur j 
car le P. Bailly déclare, dans l’avis au lecteur de son édi- 
tion latine, r|u’il garde dans son porle-feuille la, mému vie 
écrite en français , et qu’il ne la publiera qu’apres avoir sa- 
tisfait la curiosité des nations étrangères, eu faveur des- 
quelles il donne cette vie en latin. ' 

I.c manuscrit fiançais que j’aj sous les yeux paraît avoir 
été disposé pour l’impression par l’auteur lui -même , si 
j’en ju^e d’après un avertissement dont l’écriture décèfe 
une main appesantie par l’âge , tandis que le corps de l'ou* 
viagc est écrit d’une manière plus nette et plus ferme. 
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1576.' , 

L’Imitation de Christ ; comment il faut 
mépriser toutes les vanités de ce monde, 

- faite il y a fort long-temps par un hoYnui-e 

- craignant Dieu, nouvellement translaté 
en frauçois. Anvers, i5y6 , in-i6'. 

(1 Edition. ) 

Ce titre est tiré d’iin catalogue des . foires de 
Francforf depuis 1 568 jusqu’en 1592 , iii 4°. Drau- 
dfiis indique aussi cette traduction, mais d’une 
manière peu exacte. Il cite encore une traduction 
de l’Imitation imprimée a Doiiay en iSjS , in-i' 2 ,. 
chez Baltasar Èellere. Cette dernière-n’est sans 
doute qu’une réimpression. Tout me porte a croire 
que c’est l’édition française de l’Imitation citée par 
le docteur Grancolas (a) , où il est dit que ce livre 
avait été jusqu’alors attribué a S. Bernard ou k 
Gerson. 

. • i582. 

Jean de Gerson, de l’Imitation de Notre 

- Seigneur Jesus-Christ, nouvellement re- 
veu, corrigé et augmenté oultre les im- 

*. pressions précédentes , par R. P. mess. 

Æ. (■ Æmar ) Henneqüin , évesque de 
• Rennes. Paris , à POlive cle THuil- 
' lier J rue S.- Jacques , lôSa , in-i6. —y 


(a) Page iv de sa dissertation sur l’auteur de l’imitatioa. 
P . Plus bas, Sous l’année J/ag* • • . 
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Nouv elles éclilioiis sous le voile de l’a- 
iionynie , Pa?'is , J. Corbori, i585 , et 
'J. Pillehoste f i5ÿt , in- 16 . — Autres 
éditions avec le nom du Iradncteur, 
Paris^ Thomas de la Ruelle^ i6i5, in- 12 . 
— Rouen, i 6 tg, in-i 2 . ( 5 Editions. ) 

On trouve en tête de cette traduction deux avis 
au lecteur, dont Tun est d’Æmar Henncifuiu, et 
raiitre du libraire. Le premier contient plusieurs 
passages remarquables : Lévêque de Rennes y 
déclare que voyant l’Imitation de J.-C attribuée 
communément h J. Gerson ,il l’a en vain cliorcbée 
dans la collection des œuvres de cet illustre chan- 
celier de l’église de Paris, pour comparer le fran- 
cois avec le latin , et corriger dans le françois beau- 
coup de mots nules et nouveaux en notre lan- 
gue françoise ; ce qui soit dict, ajoute-t-il, sans 
ojjencer le traducteur^ lequel faimeroy mtemx 
louer que d'en mal parler, ne le cognoissanl 
point. Æmar Hennetpiiu fut donc obligé de cor- 
l'iger l’ouvrage a radventure; mais après l’avoir 
livré h l’impression , il apprit que l’Imilalion étoit 
vérital)lement de Thomas a Kempis : il la trouva 
en efTet parmi les œuvres de ce chanoine régulier j 
il promet au lecteur de la^conférer avec le latin , 
s’il advient que le livre se r imprime , comme il 
y a grande apparence. 

On peut tirer deux conclusions de cet avis au 
lecteur: la première, qu’Æmar Heunequin n’est 
]ias un véritable traducteur de l’Imitation , puis- 
qu'il avoue lui-mcme n’avoir, que corrigé une tra- 
duction dont raùtêur lui est inconnu, et-déja im- 
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jinniée plusieurs fois; c’cst ce que signifient ccs 
mots du frontispice : nouvellenient reveu , cor- 
rigé et augmenté ^ oultre les impressions pré- 
cédentes. La traduction qu’Æmar Hennequin a 
eu vue, est sans doute celle qui parut originaire- 
ment eni 488 , ou Tune des réimpressions qui en 
auront été faites vers le jîiilieu du seizième siecle- 
Cl’estce qui a fait dire li M. Gence «que la version 
de Toulouse, le typ^ de plusieurs traductions , était 
venue se fondre dans celle de l’évoque de Rennes. » 

La seconde conclusion a tirer ue l’avis au lec- 
teur d’Æinar Hennequin , c’est qu’on doit le ran- 
ger parmi les partisans de Thomas à Kemj)is, 
quoique le nom de Gerson se trouve, d’après l’o- 
pinion commune , au frontispice de la traduction 
qu’il a revue et coirigée. 

Æinar Hennequin, ccnmi encore par une tra- 
duction des Confessions de St. -Augustin, ne mou- 
1 ut jqu’en i 696 , nommé h l’archevêché de Reims ; 
cfje ne vois pas que, dans les nouvelles éditions 
de sa traduction de l’Imitation, il ait réalisé son 
projet de comparer le français avec le texte latin 
qui se trouve dans les œtivres de Thomas a Kem- 
pis. La Croix du Maine et Du Verdier n’ont point 
parlé de sa traduction de l’Imitation : elle n’en est 
pas moins remai quaide; car il est aisé de voir que 
le garde des sceaux Marillac en a profité.- Le bril- 
lant succès de la traduction de Marillac rejaillit 
donc, en quelque sorte, sur Æmar Hennequin, 
ou sur le tiadiicleur inconnu qu’il a revu et cor- 
rigé. 

Marillac, d’ailleurs, avait une raison particu- 
lière poiu" estimer la traduction de l’évêque de 
Rennes; sa sœur, Marie de Marillac, ayant épousé 
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Rpné Hemiemiin, maître des requêtes , et ftère 
d’Æmar. - 

1601. 

De l’Imitation de J.-C. , nouvellement tra- 
duit sur l’autographe latin , escrit de la 
propre main de l’auteur, trouvé (par 
Sommalius;) au monastère de St.-Mar- 
• lin , à Louvain j par Paul du Mont ( se- 
crétaire de hi ville de Donay). Douay , 
Jean Bogart y i 6 oi ^ petitin-i2 l éimpri- 
inéeiïihoy. . ( 2 Editions. ) 

Tarli^le de cet auteur dans_ les Mémoirés 
pour servir à l'histoire littéraire des Pays- 
Bas , t. III, édit, in-fol. Paquot cite avec éloge 
sa iraductiou des Confessions de S. Aiiguslin. • 

i6o5. ' ' ’ • 

1\" livres de l’Imitation de J. C. par Tho- 
mas DUS Champs, chanoine vé^ulier de 
l’ordre de S. Augustin , nouvellement 
mis en françois par M. R.‘G. A. G. Pa- 
ris , veuve de Guillaume de la Noue f 
i 6 o 5 , in-12 de i 56 feuillets ou 5i2 pa- 
ges. — Autre édition , Lyon ^ Amatus 
Candy , ib'27, in-12. — Nouvelle édi- 
tion, Paris, sans nom de libraire. 1648, 
m-12 de 040 pages. ( 5 Editions.) 

On trouve eu tête de ce volume une appi’oba- 
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• ■* 

lion signée pnr deux docteurs en ihéolôgie, le pé> 
nulliènic yiiillet jGot, ce qui indiquerait que. la 
première édition a pu paraître dès iüo-t;-et en ef- 
fet la biLliolhèque de Sorbonne possédait la tra- 
ductiôn de M. R. G. avec la date de 1 6 o 4 , in-îî.® 

Les lettres initiales des noms- du traducteur pa- | 
laissent designer René Gautier, avocat général 
au grand-conseil, né vers l’au i 56 o, et uioiT âgé 
de'Soixaufe-dix sept ans. . ' . 

. René Gautier, Angoumois d’origine, était .Tiui 
du cardinal de Rérulle; il a publié une foule de 
traductions d’ouvrages ascétiques, toutes oubliées 
aujourd’hui. Moréri en donne la liste il ne parle 
cependant pas de l’Imitalioade JL-C. ; mais il a 
également oublié la traduction des*rrailés spi- ^ 
riluols de Thomas a Kcnipis, que René Gautier 
publia en 1625 , iu-i 2. _ • . 

1618. 

/ 

IV livres de l’Imilation de Notre Seigneur 
Jesus-Christ , composés jadis par Tho- 
mas dkKempis, chanoine réguller de 
• l’ordre'de S. Augustin , traduits de nou. 
veau du latin , et corrigés par le P. A. 
Vivien, de la compagnie de Sésua ^ Der - 
nière édition i Lyon y Claude la Rivière, 
i 65 y,in- 8 °. ‘ ( 5 ou 6. Editions. ) 

Cette traduction est celle que cite vaguement 
Sotvel , d'après Alcgambe. La dédicace aux 
'Aùies dévoies , etc., composée de 16 pages , fait 
connaître l’époque où elle a paruj le traducteur y 


Digitized by Google 


21 


DE L’IMITATION DE J.-C. 

parle d’une ancienne traduction fi ancoise qui sent 
le relant et le moisy , pour la vieillesse el simpli- 
cité du langage, et d’une moderne version que 
qneïqiC un de ce temps a fait de ce livre, où le 
tradiioteur semble se licentier par trop, en tour- 
nant un peu autrement et diversement du sens > 
du latin de Vautheur d’icelày. C’est ce qui a dé- 
terminé le P. Vivien a faire une traduction plus 
exacte et plus fidèle 5 il cite ensuite l’édition latine 
de l’Imitation, par le P. Rostveyde , conférée par 
lui à l’autographe ou original , et impiiraée avec 
ses notes. Van passé en Anvers. Il dit aussi que 
l'Imitation a été tournée naguèrea en langue 
grecque par un de ses confrères. Or, c’est en' 
i 6 j 5 que Georges Mayr, jésuite, a publié sa ver- 
sion grecque de l’Imitation, a Augsbonrg, et c’est 
en 1617 *1”® Rosweyde fil paraître sa première 
édition de l’Imitation. Je puis donc regarder l’an- 
née 1 6id comme celle de la publication de la tra- 
duction du P. Vivien. Ce jésuite mourut h Tou- 
louse, après un séjour de vingt ans dans celte ville, 
et il y fit probablement imprimer sa traduction : 
peut etre reparut-elle en 1619 h Cologne, avec 
une version allemande en regard , et a llrènie en 
i6jo. Lipenius cite ces deux éditions, et je ne 
puis attribuer qu’au P. Vivien la version qu elles 
renfei’ment. L’édition lyonnaise que j’ai sous les 
yeux contient une approbation donnée h Lyon le 
27 avril 1 643 . 11 y avait vingt ans que le traduc-^ 
teur était mort, âgé de cinquante sept ansj car, 
suivant Sotvel, il entra dans la compagnie de Jé- 
sus en t 566 , et y vécut 57 ans. 11 fnirt donc rap- 
porter sa mort â l’année 1625 , au lieu de r 6 o 3 ^ 
que porte l’ouvrage de Sotvel. La traduction dit 
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P. Vivien paraît avoir été retouchée k Lyon; cnr 
lé langage n’en est pas si suranné que celui de la 
dédicace. 

1621. 

s • • 

IV livres de l’Imitation de Jésus- Christ, 
qu’aucuns attribuent à Gj:ssf,n , d’autres 
à Geuson , et d’autres à Thomas a 
Kempis; traduits en françois du latiq de 
l’auteur pris sur le manuscrit original , 

> et corrigez de plusieurs fautes des édi- 
tions précédentes, par M. P. P. (Michel 

• deMarillac, depuis garde des sceaux.) 
.• Paris, Rollin Thierry^ 1621, in-12 de 
672 p., y compris, un avertissement nu 
lecteur, qui en a 27. • ( 5 o Editions. ) 

► ^ t 

Cette traduction est enrichie de quatre jolies 
gravures qui portent le nom de Matheus. 

Joseph Strutt , dans son Dictionnaire des gra- 
'veurs, hondresj 2 vol. in- 4 ", parle d’un 

Matheus, qui gravait a Paris en 1620 des frontis- 
pices et des figures pour des libraires. 11 cite plu- 
sieurs de ces pièces; les quatre figures de la tra- 
duction dont il s’agit ici, sont sans doute du même 
artiste, ' 

Une question plus importante k éclaircir , est 
celle qui concerne le nom du traducteiîr. Je la 
discuterai, après avoir cité d’autres éditions de la 
même traduction. La première qui se présente 
porte ce Utre: IV livres de l’Imitation de J. C. de 
Jean Gessen, abbé de l’ordre de Saint-Benoît,. 
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ci-devant attribués à Jean GpitsoN et Thomas de 
Krmpis, irad. en François , etc , far M. P. P. , der- 
nière édition , revue et corrigée. Paris , Sebas- 
tien Cramoisy y i63o ^ in -12 de 5 g 6 pages j y * 
compris un Avis de 82 pages, sans figures; le 
frontispice est gravé. 

Dans l’vif Pis au lecteur sur la controverse 
touchant l’auteur du livre de l’Imitation de J. -G., 
le traducteur nous apprend que la première édi- 
tion de sa traduction avait été faite en 1621 , sur 
le texte publié a Rome en i6i6 par Constantin 
Ciijptan, bénédictin du Mont -Gassin , et qu’il a 
quelquefois suivi, dans la nouvelle édition , le texte 
du P. Rosweyde, jésuite , publié postérieurement 
a celui de Cajetan. * 

Dans V Avertissement àe. la première édition, 
le traducteur avait cherché a prouver , d’après 
Cajetan, que J.'Gessen était le véritable auteur 
de l’Imitation ; dans V Avis de la seconde, quoi- 
qu’il soit loin de se déclarer pour Thomas a Kera- 
pis, il ne paraît plus si convaincu en faveur de 
Gessen , «si bien qii’k son avis, le livre de l’ImL- 
tation n’a point jusques tci d’auteur plus assuré 
que le Saint-Esprit.» Ifne faut donc pas s’en rap- 
porter au titre de la seconde édition , qui semble 
décider la question en faveur de J. Gessen. - 

Une édition aussi remarquable au moins que' 
les deux précédentes, est ainsi intitulée : IV livres 
de l’Imitation de Jésus-Christ , qu’aucuns attri- 
buent a Jessen, d’autres a Gerson, et d’autres h 
Thomas A Kempis, fidellement traduits. Nouvelle- 
ment mis en François par M. R. G. A, etreveu par 
le même autheur én ceste dernière édition. Paris, 
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de l'imprimerie de Claude Calleville ^ i63r, 
in-8.° avec t fig. 

\J Avertissement au lecteur et VAvis des 
deux précédentes éditions, sont remplacés dans 
cette troisième par ce quatrain : 

C« livret part sans épigraphe, ■' 

Sans procès de son vray aullieur,' 

Car à Jésus seul tout l’iionncur 
En esi deu son vrày authographe. 

En i63 1 , le traducteur ne prenait plus d’inté- 
rêt a la dispute sur l’auteur de l’Imitation. Des 
soins plus graves l’occupaient. Les figures dont il 
a enriclii la troisième édition de sa traduction , 
semblent nous peindre sa triste position : la pre- 
mière représente un homme a genoux qui médite 
sur tous les objets dont on s’est servi pour le cru- 
cifiement de J.-C. Au-dessus de sa tête on lit la 
légende : Quoniam ego in flo gt.Ua para tus sum. 
Au bas de la figure sont ces paroles : Baptisrno 
Tiaheo baptisa/ i, et quomodo coarclôr, usqiie- 
dum perficiaturi La seconde figure est celle de 
St. -Pierre, avec ces vers au bas : 

Sit Hcet ardeuli Christuro dhmplexusamorc, 

Labitur,at veris eriguitur (a) lachrimis. 

On voit, dans la troisième figure, un homme 
livré a la méditation, auprès d’une table sur la- 
quelle sont un encriei et un livre Ouvert. Cette fi- 
gure n’a pas d’inscription ; maison peut l’appliquer - 
h l’auteur même de la traduction. La' quatrième 
-représente un prêtre qui donne la communion k 
deux hommes et à une dame.. 


(a) Sic pour enÿjtuf. ‘ ' 

On 
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— On trouve à la fin du volume la Méthode 
lire avfec Iruitles livres de l’Imitation, iradiiiie dii‘ 
latin en français, avec une approbation de deux 
docteurs en ’tWologie , en date du 24 décembre 
J 621. L’ouvrage latin est intitulé: PerUia li^ 
belli de Imilatione Chrisli. 

Le texte de cette édition est conforme a celui 
de la première’; celle-ci a encore été réimprimée a 
Paris , x° en i 642 , chez Jean Roger; car le P. de 
Boissy , qui cite cette édition dans sa Conlesta- 
llon, renvoie à la page de l’avertissement ; or, 
ce renvoi se rapporte parfaitement à l’édition de 
af)2i ; -J." en i 648 , chez Sébastien Iluré. Cette 
édition, que j’ai sOus les yeux, contient le même 
nombre de pages que celle de 1621. Les figures 
sont les mêmes, mais grises et presque effacées ; ce 
qui prouve que les planches avaient servi plusieurs 
fois. 

Je pourrais citer encore une édition de i 65 y , 
in-i 6 , qui porte le même titre que celle de 1621, 
Elle existait dans la bibliothèque de la Doctrine 
Chrétienne. V. le Catalogue manuscrit de cette 
bibliothèque. 

Ce qui a lieu d’étonner , c’est qu’après l’édition 
de 1 6Ô0, revue et conâgée par l’auteur , on ait re- 

E roduit plusieurs fois celle de 1621 : mais les li- 
raires en agissent généralement ainsi pour des 
livres qui ont un grand <lébit. L’exemplaire qui- 
leur tombe sous la main est celui qu’ils réimpri- 
ment ( 5 );^ ils ont particulièrement tenu cette coi:-« 
duite relativement aux traductions françaises de 
rimitâtîon. Noua verrons le libraire Moeite repro- 
duire la prcmicre.édition de la traduction de Pabbe 
Dumas, seize ans après la publication d’une hou- 
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yelle édition entièrement refondue par l’âü- 
ieur. , 

On a suivi assez généralement le texte de Eédi- 
tion de 1 65o , avec le quatrain en vers pour pré- 
face, dans une foule de réimpressions: i" vers 
1 636 , in -8" de iv et 56o pages, chez Rolet 
Boutonné { mort en 1639 ), avec un fron- 
tispice gravé par Nicolas Picart et Etienne Dauvel; 
on voit en tête des quatre livres quatre figures , dont 
deux de Michel Lasne ; celles-ci sont dignes de la 
réputation de ce célèbre artiste : 2° vers la même 
époque, chez Martin Collet^ iu-8” de iv et 670 
pages ; 5® en i642 , chez André Soubron ; 
4° en i646 \ chez Jean Roger-, 5" en ifiôg , 
chez Nie. Pépingué. 

' Le'^titré de ces éditions est ainsi conçu : L’Inaî- 
tation de Jesus-Christ, divisée en 4 livres com- 
posez par Thomas A I^EMPis, et nouvellement mis 
en français par M. R. GA. , avec upe méthode 
pour lire avec fruit les livres de Plmitatiou de Je- 
sus-Christ. , , 

L’imprimeur Pierre Moreau, a publié la’ même 
traduction sous le nom de Thomas a Kempis, avec 
une dédicace à la reine régente , sans les lettres 
initiales dit ti'aducteur, et sans aucune espèce de 
préface : Paria, i645 , in-8°, en caractères qui 
. imitent l’écritiue bâtarde/ 

. On vit e'nsuite des éditions de. la meme traduc- 
tion beaucoup plus rapprochées du texte de Ros- 
' weyde. La Méthode pour lire avec fruit, etc. , 
y, est reinplacée par une vie de Thomas à Kempis , 
traduite en 1 620 dü latin de Rosvveyde : telle est 
itédition donnée par Claude Cramoisy, en i65i , 
âvéc de très-jQlies vignettes, et une apologie pour 
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Thomas h Keinpis par un chanoine régnlier ( le 
P. François de He'cdles). 

Sebastien Cranioisy , directeur de l’imprimerie 
royale, publia encore cette traduction en i 65 i, 
in-8», avec une e'pître dédicaloire au roi. Voici 
le litre de ces deux éditions: De riuiilation do 
J.-C., divisée en 4 livres, par Thomas a Keji- 
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. chanoine régulier , traduits en françois du 
latin , pris sur le mss. original de l’auteur, de l’an 
i 44 i , par Héribert Rosweyde. 

On peut conclure , de l’énoncé de ce titre , que 
le jésuite Rosvveyde a traduit en français les 4 li- 
vres de 1 Imitation, ou qu’il a seulement revu le 
latin sur le manuscrit original de l’auteur. L’au- 
probation qui suit lavis au lecteur, en date du 
6 décembre 1628, donne la vraie manière d’in- 
terpréter ce frontispice. Elle porte que le causeur 
«avuetlu le livreiniitulé, l’Imitation deJ.-C.par 

Thomas h Kempis. .. avec la vie du même auteur, 
recueillie par Héribert Rosweyde. » On com- 
mence ’a entrevoir qu’il n’y a dans ce volume que 
la vie de l'homas à Kempis qui appartienne au P. 
Rosweyde; et c’est l’exacte vérité. Mais l’obscu- 
rité du titre est un piège tendu 'a la bonne foi des 
lecteurs; elle a fait croire 'a Fabricius, aux rédac- 
teurs du (/atalogue de la hibliothc(|ue du roi, et h 
la pliqiart des bibliographes, que Ros-weyde avait 
traduit l’Imitation. 

La même traduction parut encore en 1 665 U 
Paris, in-8“, avec fig de Herman Weven, sous" 
les muiales R. G,, chez Simon le Sourd". 

Il existe beaucoup d’autres éditions de la même 
traduction , puisqu’on l’imprimait encore k Lyon 
en 1705, dans. le format ia- 24 . Le nombre de 


28 TFxADUCTlbNS FRANÇAISES 

celles qiie j’indiqne, et lesMifferenccs f[irelles‘'pré- 
sentent , soit dans le titre, soit dans le texte, soit 
dans les lettres initiales du traducteur, soit dans 
les préfaces, m’ont fait vivement desirer d’en con- 
naître rautenr ; c’est le garde des sceaux Michel 
de Marillac ( 4 ). Le P. A’^algrnve, bénédictin an- 
glais, l’a nommé dans le frontispice d’une édition 
de cette traduction, publiée à Paris en j 643 , citez 
Guillaume Le Bé , avec un avis de seize pages 
touchant V auteur de rin\itgtion, c’est-h-dire en 
faveur de Jean Gersen. Le texte dè'la traduction 
est conforme a celili de l’édition- de 1 62 1 . 

Valg'rave', danssbn'épitre dcdicatoîrea la feioB 
régénte,-dît « qüe‘ la traduction de Marillac était 
ésijmée, entré toutes les'aiitres, la plus fidèle j 
moins paraphrasée, non fardée, retenant la naï- 
v’ete ^èsôn auteur, qui recommande à son lecteui* 
de chercher la vérité et non la subtilité du dis- 
cours. » • ■ 

'■'Je lis, dans la vie manuscrite de Michel de Ma- 
rillac (a), parM.LeFèvre de Lezeau , conseiller- 
d'etat , terminée vers 1662 , « que cet illustre 
garde des sceaux à tourne de latin en francofs le 
- livre de Thomas a Kempis, de Im'datione Christi, 
qui est une excellente version et la meilleure que 

nous ayons. » Ç - ' 

Ces jugemeus des contemporains , très-graves 
par’ eux-mêmes , viennent d’être confirmés par 
M.'.’* 6ence , qui a fait une étude particu- 
dés textes de l’Imitation, des dilîérens nia- 
nuscrits qui en existent, et des principales traduo 

. ■ / V ' ^ 

■ ■ ' I ■ . • I ' l .Ll l ll f ■« — ■ ■■' ■ > ■ II. 

'{a) Un volume -in-îblio , à labiblitHhèquc du Panthéon, 
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lions. <|ui en ont élé doiinccs eu fiançais. « Dç tou- 
tes les traductions, dit M.. Genre, dans le Journal 
des Curés des 27 et 2d scj>tc«iîne iHio, la ver- 
sion de Marillac, qui paraît avoir eu le succès le 
plus, ge'iiéral dans toutes les classes, et avoir le 
plus reproduit l’esprit de l’auteur de l’Imitatiou 
en's’atlachant au sijle qui anime l’ouvrage, est 
colle dont nous avons ad,opté le mode dans la ver- 
sion française de notre édition latine. » 

On ne peut rien dire de précis sur les niotils 
qui ont déterminé Mithel de Marillac à se dégui- 
ser sous des lettres initiales qiii ne sont point celles 
de ses noms. 11 n’est pas plus facile d’expliquer 
pourquoi on lit les initiales R. G. A,, R. GA. ou 
R. G., sur le frontispice de plusieurs éditions de 
la traduction du même Marillac. Observons ce- 
pendant que l’illustre garde des sceaux fut disgra- 
cié sur la fin de it^ôo. Le cardinal de Richelieu le 
fil enfermer a Chàteaudun, où il arriva le 12 jan- 
vier i 63 i. Comme on voulait qu’il ne s’occupât 
plus d'aflaires, il se livra entièrement aux exerci- 
ces de piété. Ce fut dans cette prison qu’il travailla 
a une noirvelle édition de sa traduction de l’Imi- 
tation. Les figures dont il l’enrichit font sans doute 
allusion h sa triste position ; et peut-être se dégui- 
sa-t-il sous les initiales R. G. A. pour ne point ex- 
citer raltention de son redoutable ennemi. Ces 
initiales pouvaient s’entendre de René Gautier , 
fameux traducteur de celte époque, a qui l’on at- 
tribuait la traduction de, l’Imitation publiée en 
i6n4. • • 

Les lettres P. P. qui .se trouvent sur le frontis- 
|u'ce des premicrea éditions de la tiàductidu de' 
M.'U’ijiac^ ont induit en erreur le .R Valgravc , 
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puisqu’il les inJerprète ainsi : Peints Procancel*- 
iarius. Argumenlum chrunologicum Val- 
gravii, p. lij. Le nom de baptême de Maiillae 
était jMiclid. 

Ni MoreViy ni Ladvocat , ni M. Chaudon, ne 
parlent, a l’article Marillac, de sa traduction de 
l’Iiuilation. Ces messieurs se contentent de citer 
sa Disserlatiün sur l’auteur de cet inimitable ou- 
viàge, sans même indiquer l’annce où elle parut. 

l’our éclaircir, autant qu'il est en moi, tout ce 
qui est relatif aux diverses’ e'ditions de la traduc- 
tion de Michel de Marillac, je dois entrer dans 
quelques de'tails sur l’opuscule intitule' , PerUia 
iïhelli de Iniitalione Christif qu’il a aussi tra- 
duit du latin. 


Dans sesÿepluoginta Palm ce, seusacerPane- 
gyrici/s in laudeinUbroruTn 'l'homœ à Kempis 
( Ingolstadii, i65i , in-ia), Heser le cite , tantôt 
i'omme un ouvrage anonyme, tantôt comme nue 
production du P. Sommalius(5). la table alpha- 
Létique qui termine cepetif volume. Dans VAppro- 
•ùalionàQ la traduction dcMarillac, édition de Paris 
î 6 Ô 7 , in-i 6 , il est dit que cette Méthode, etc., 
a été traduite du latin du P. S***, jésuite. A-t-oii 
votilu désigner le père SommaÜus? Je le croirais 
volontiers auteur de ce morceau , • qui , depuis 
l’année lôyg , se trouve dans les éditions qiril a 
données de l’Imitation. Au reste , il ne faut pas 
confondre cet opuscule avec celui qui a paru vers 
le même temps sous ce litre : Metkodiispractica 
xitendi libello de Irnitaiione Christi. Sotvel at— 
îribtie ce dernier h Martiti de Fiinez, jésufre espa- 
gnol. Il a été traduit eu français par l’abbé de Bcl- 
legardé ; j’cii parlerai plus au long sous la date de 
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On voit qu’il serait difficile de reconnaître le 
yiremier de ces opuscules sons le litre qui lui a été 
donné par le traducteur. Dès 1616, le titre latin 
lui-incrae avait subi une métamorphose sous la 
plume de Constantin Cajetan , bénédictin du Mont- 
Cassin. Son édition de l’Imitation présente le 
Perilin libelli, etc. sous le titre de Brévia epi- 
tome libronim de Imilaiione Chrisii. 

l64l. 

Gerson, de l’Imitation de Jesus-Christ, 
revu , corrigé et mis par versets pour* 
la commodité du lecteur , par le P. An- 
toine Girard , de la Compagnie de Jé- 
sus. 2® édition , Paris, Jean Hénault, 
i65o, in-8“. — 3®. édition (sans nom 
d’auteur), Paris , P. Rocolet, ou Mar* 
tin Hauteville , i652 , in-8°. — Sixième 
édition , Paris, P. Rocolet, i658 , in 8", 
avec figures de Bouloiinois. — Autre 
édition, Paris, J. Hénault, i664, iu-24, 
avec figures en taille-douce à tous 
les cliapities , copiées sur celles qui ont 
été faites pour VIrnitation de P. Cor- 
neille. Autre édition, Paris , J. Vau* 
gon ou veuve Hérissant , 1687, in- 18, 
sans fig. — Autre édition, revue et cor- 
rigée ( par un anonyme ) , Paris , Le 
G ras , '1 7o 4 , in - 8“ , in - 1 2 çt in - 24. 

• . Autre jcdition revue ( par un autre 


52 TRADUCTIONS FRANÇAISES 

' anon^'me ) , Paris ^ Gabriel - Charles 
Berton , 1 7^6 , in- 24 - — Autre édition,* 
Paris , Charles - Pierre Berton^ 1 7 7 1 » 
iii-2 i. ( 5 o Editions. ) 

La première e'dition de cette traduction a paru 
en i6ii , in-8", a Paris , chez Le Petit , a,jnsi 
que l’atteste Solvel. Je n’ai pu me la procurer. La 
JBibliogrciphia Parisina du P. Jacob m’a fourni 
le titre de la seconde. J’ai vu la troisième édition et 
les autres qui sont citées ici. La permission du pro- 
vincial des Jésuites , pour l’impression de celte 
traduction, est datée du 3 août i64o. Que les 
consciences timorées ne s’allarmcnt pas ; il ne 
s’agit pas ici du P. Jean-Baptiste Girard, qui a 
eu a soutenir un si scandaleux procès au sujet de 
mademoiselle Cadiere. Celui -la, dit l’abbé Gou- 
jet (a) , ne s’amusait pas a traduire. Le P. Antoine 
Girard, traducteur de ITniitation, a été oublié 
dans tous nos dictionnaires historicjues. On fui 
doit cependant beaucoup d’ouvrages , eutr’autres 
les Batailles mémorables des Français , Paris , J. 
IlénauÜ, i64-y , in-4° ,avec figures gravées par 
N. Cochin. Ce jésuite avait l’cspri^t le cœur 
vraiment français. 

A dater de la troisième édition , le nom de 
Ger.'^on ne se lit plus sur le frontispice de cette 
traduction. On trouve en tête de plusieurs édi- 
tions une Oraison dédivatoire au Sauveur du 


■ ' (o) y ObsoFTaliotis sur un nuvrtif;e intitule : Dirlionuaire 
des livres jansrciisics , ou qui favori>cnt le jansuuis'iue , ei«, 
en France ,( i’rim ) «763 , in-^2 de a8 pages. • 
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-iTionJc , et rni Avis au lecteur, LVklilion tîe 
1687 ue contient que X Oraison dcdicaloire. 
Celle de 1 70 1 ne pre'sente que Yylvis au lecteur y 
avec des changeinens. Le P. Girard s’exprimait 
ainsi dans les prnnièrcs éditions ; « Quelques- uns 
raltribuent (le livre de l’Iiuifation ) a Jean Ges- 
sen , abbé de l’ordre de S. Benoît; d’autres a 
Thomas a Keinpis, chanoine régulier de l’ordre de 
S. Augustin ; quelques autres a oe fameux chance- 
lier de Paris, nommé Gersou. , moi y qui ne 
prétends pas décider ce point , ni terminer ce dif- 
férend en si peu de mots,yV<//ne mieux pour 
l'heure me tenir à V opinion de ceux qui croient 
que le St.-Esprit en est Vaulheur , et qu'il a 
été meme apporté du ciel par un ange. C’est 
pourquoi je lé mets en lumière sous le nom' com- 
mun de Gerson , sous lequel il a eu cours depuis 
tant d’années. » 

Ôn lit sertlement dans l’édition de Le Gras , et 
dans les suivantes : « Pour moiyje le mets en 
lumière sous le nom commun de Gerso/i. » 

J’ai" sous les yeux une édition ainsi intitulée ; 
De l’Imitation de Jésus-Christ, traduction nou- 
velle , revue et corrigée de nouveau. Paris, 
Henri Lamin, i 6 g 6 , in-12 , avec approbation, 
\] Oraison dédicatoire au Sauveur du monde, et 
la permission d’imprimer, donnée au P. Girard, 
m’annonçaient la traduction de ce jésuite. Quel a 
été mon étonnement de trouver ensuite un texte 
tout différent de celui du P. Girard ! et cependant 
cette différence ne va que jusqu’au quatrième cha- 
pitre du second livre. Le correcteur s’est appa- 
remment lassé de ce travail minutieux et désa- 
gréable. , , • 


% 
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Dans le privilège des dernières éditions, le li- 
Iiraire demande la permission de réimprimer l’Iiiii- 
talioii du P. J. R. Ces lettres initiales dc'signent 
peut-être la personne qui, en 1704 ou eu , 
a corrigé le texte du P. (iirard. 

La traduction du P. Girard est une de celles 
qui ont eu le plus de cours. Elle a donné lieu a 
descriiiquesbien fondées. Voici celle qui se trouve 
parmi les Observations de l’abbé Goujel , sur le 
Dictionnaire des livres jansénistes (a). «Je m’é- 
tonne , dit le sévère observateur , que personne 
n’ait jamais informé le public de l’inlidélité du tra- 
ducteur dont il s’agit ; elle est de nature a mé- 
riter d’être transmise a la postérité. Le cinquième 
cEapiire du second livre commence ainsi : Non< 
possnmus nobis ipsis niniis credere^quia sæpyè 
gralia nobis deesl et sensus. 

« Jusqu’au temps du P. Girard, on avait, cru 
que 770s.se signifie pouvoir, credere alicui, croire 
quelqti’un , se fier a lui , lui donner sa con- 
fiance j on avait cru que ces mots , gratia nobis 
deest , signifiaient un manquement de grâce ÿ 
sensus nobis deest , un manquement de lu- 
mière , d’intelligence. Un manquement de grâce 
a paru une erreur intolérable au partisan de l’équi- 
libre molinien : il a fallu purger ce livre, presque 
divin , d’un poison que les aines humbles avaient 
innocemment savouré pend.mt plus de 200 ans y 
et le révérend père a traduit ainsi : 

« Nous ne devons pas trop nous en faire ac- 
croire , parce que souvent nous manquons k la 

' ■ ' • '* ' " ’r — ■ ■ ■ » 

(fl) Page a3 et suit. . . - » 
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giâcc , et que nous sommes trompés par les sens. 

«Voila sans doute ce qui s’appelle traduire avec 
réflexion ; et les traducteurs ordinaires favorisent 
une hérésie que le vénérable Thomas de Kempis 
( ou Gerson ) avait trouvée dans S. Augustin , 
lorsqu’ils traduisent de cette manière (a) : 

« Nous ne pouvons pas beaucoup nous fier k 
nous-mêmes, parce que souvent nous manquons 
de grâce et d’intelligence. » 

L’observation de l’abbé Goujet , sur le sens du 
mot posscy est une pure chicane , d’autant plus 
que plusieurs anciennes éditions de V Imitation 
portent le mot debemua ; mais ses autres remar- 
ques sont pleines de justesse. Mon respect pour la 
véiité m’oblige de faire observer que dans quatre 
éditions de la traduction du P. Girard, qui sont 
sous mes yeux , anciennes ou corrigées , on lit 
ainsi le passage cité par l’abbé Goujet : 

Nous ne pouvons pas beaucoup nous en faire 
accroire, parce que nous manquOiis souvent à la 
grâce , et que nous sommes trompés de nos sens. 

Il y a par les sens dans les éditions corrigées. 
Je dois dire encore que dès 1751 , l’abbé Le 
Pelletier, un des traducteurs de V Imitation y 

avait relevé l’inexactitude du P. Girard, 

/• 

1644. 

IV livres de l’Imitation de J.-C. , traduits 
en français par I. II. (dédiés à messire 


[a) Il est à remarquer qu’ici le savant abbé Goujet se 
■montre favorable à l’opinion ancienne, qui considérait Ger- 
son comme le verilabU auteur de l’Imitation de J.-C, 
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-Henri de Mesmes, président de la conr 
'de Parlement.) Paris , veuve Jean Ca- 
' musât et Pierre le Petit ^ i(i44, in-iG'. 
(«) — Seconde édition, P. le Pe- 
tit , i655, in i6. {h) — Autre édition dé- 
diée à Jeanne-Baptiste de Bourbon , fille 
(légitimée) de France, et. abbesse de 
Fontevrault. Saumur^ François Ernou, 
1661 , in-24. ^ (SEditions.) 

}'■ T . . -,A- 

Les lettres initiales I. H. de'signent sans doute 
M. Ithier Hobier , puisque M. Hobier est l’un des 
îraducteiu^ de l’Imitation , suivant 'une note dé- 
pose'e par le savant P.'Baize', bibliothécaire des 
Prêtres delà Doctrine Chrétienne, dans le Catalo- 
gue raisonné et manuscrit de la bibliothèque que 
possédaient ces prêtres dans leur maison située rue 
des Fossés St. -Victor. - ‘ 

L’épître dédicatoire k Henri de Mesmes est* 
signée veuve Camusat ;.mais elle a été rédigée 
par le célèbre Patru , dans les oeuvres duquel on la 
trouve. F. l’édit, de X 702 ,' t. II , p. 4o6. Camusat 
Venait de mourir; Henri de Mesmes avait comblé 
de bienfaits sa veuve et ses enfans. 

Le libraire de Saumur a pu être aussi dirigé par 
la reconnaissance, lorsqu’il dédia son édition h 
l’abbesse de Foutevrault. 

Ithier Hobier était trésorier général de la marine 
du Levant. Il est connu par quelques autres tra- 


• (fl) f'. le P. Jacob , Bibl. Parisina. > 
. W) luêioe ouvrage du F. Jacob. 

V . ■ 
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diictîons , particnlicrenieiit par celle de la Vie 
d’Agricola de Tacite, Paris ^ Camusat , t 63 i), 
iii-12. Balzac en parle ainsi dans une lettre écrite 
k Chapelain le 5 o août 16 I9 : « Qu’il y a de sa- 
gesse et de bon sens en M. Hobier ! que sa diction 
est chaste et réglée ! Il me semble, Monsieur, que 
la définition de uir bonus dicendi peritus^ H été 
faite exprès pour lui , et que tous ses mots sont 
marqués du caractère de la vertu.» M. Hobier avait 
publié, dès 1622,3 Paris , chez Langlois , un Traité 
de la construction d’une galère et de son équipage, 
1 vol. in-B". 

1644. 

L’Imitai ion de J.-rC. , traduction nouvelle 
( dédiée au Verbe incarné et à sa très- 
sa'uile mère ) , par Philippe Chifflet , 
abbé de Balerne. yirwers, de V imprime- 
rie plantinienne de B. Morelus^ i644‘, 
avec fig. deVander Horst, gravées 
par Corneille Galle. — Nouvelle édition,' 
Anvers y Moretus , 1646, in- 12, avec 
un Avis au lecteur en faveur de Tlionias 
à Kcnipis. — Autres éditions , Anvers ,' 
3 Ioretusy i652,iu-32j i654eti655, 
in (7 Editions. ) 

Ces deux dernières éditions contiennent les 
memes figures que l’édition de 1 6ii. Il y en a une 
de plus que «lans les Imitations ordinaires, parce 
que le troisième livre est divisé en deux parties. 
Cette traduction est remarquable par la fidélité. 
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L’ahbé ('liKTlet s’occupa loug-tcnips et avec un 
zèle aifleiil <lii livre de rimitation. Il en donna le 
texte en 1617 j , revu sur plusieurs ina- 

iiuscrils. En if >55 il comptait douze traductions 
françaises de rimitalion , publiées avant la sienne, 
l’ous les biographes qui parlent de cet abbé , pla- 
cent sa ninrl vers l’année i 663 . J’ai donc été 
étonné de lire dans le Journal des Curés , des 25 
et 26 août 1809, des détails d’où il résullerait 
que l’abbé Cbilflet vivait encore eu 167 i. M. Lam- 
biuet, auteur de ces articles, a travaillé sur des 
notes peu exactes ; il aurait dû remarquer , par 
exemple , que l’édition de l’Imitation qui porte le 
nom de l’kbl )é Cbidlet, avec la date de 1671 , est 
une réimpression pure et simple de l’édition de 
1617. 

1662. 

LTmitation de Jesus-Çhrist , composée par 
' Thomas de Kempis, chanoine régulier,, 
nouvelle édition , fidèlement traduite du 
■ latin par M. R. C. A. Parisy Hélie Joa- 
sety 1662, in- 12. — Autre édition, 
Lyon y Claude Galbity 1678, in-ia. 
" ' ' (2 Editions. ) 

Cette traduction n’est autre chose que celle de 
Marillac , avec quelques corrections. Pendant 
long-temps , je ne l’ai connue que par l’indication 
qu’en donne Fabricius. M. Gence a enfin décou- 
vert un exemplaire de l’édition de Paris , et il me 
l’a communiqué avec son obligeance ordinaire : 
dans le .même temps , mon savant eonfirère Morelli 
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m’a envoyé de Venise la desrription de l’édition 
de Lyon. Elle ressemble entièieinent a l’e'diiion 
de Paris. On voit dans tontes deux une approbation 
donnée a Lyon le 2-2 septembre i 65 o, et signée 
G. Barthélémy, P. de l’Orat, 

En lisant cette approbation , on voit qu’elle a 
été faite en faveur de l’ouvrage , plutôt qu’en fa- 
veur de la traduciioa. L’ancienneté de sa date 
prouve aussi qu’elle a pu servir pour une édition 
antérieure h celle-ci. L’approbateur Guillaume 
Barthélémy , prieur de Martigues , docteur en 
théologie, né k Martigues, diocèse d’Arles, entra 
dans la congrégation de l’Oratoire , âgé de 23 ans, 
le 20 novembre 1626. On ne connaît de lui au- 


cun ouvrage. 


]662. 


De l’Iniilulion de Jésus-Cffirist, tradnetion 
nouvelle, pat? le sieur de Beuil., prieur 
de Saint-Val (Louis-Isaac Le Maistre 
DE Saci ) , dédiée à son altesse royale 
Mademoiselle, (c’est-à-dire, Anne- 
Marie-Louise d’Orléajss ) Paris , Sa - 
vj'eux, i66'2,in-i2, aveefig. d’Abraliani 
'Bosse. — i663, in -8", avec fig. de C. 
Audran. ( i5o Editions. ) 

Cette traduction , plus élégante que fidèle , fit 
une vive sensation dans le monde chrétien. La 
dix-huitième édition en fut donnée dès l’année 
1673. Il n’en fallut pas davantage pour exciter la 
jalousie des Jésuites. J.eur père Bouhours, non 
content d’avoir censuré^ cette traduction avec 
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«raertunie dans scs Entretiens d'Arisleet d'Eu>- 
gènes en pnMia une critique se'pare'e en j6ud, 
sous le voile de rnnonj’^ine. Cela u’a enipêclié ni 
le pul)lic impartial de rechercher celte traduction, 
dont il existe une foule d’e'ditions, ni un savant 
docteur de Sorbonne , qu’on ne soupçonnera pas 
d’ètre. ennemi des Je'suites, de la faire réimprimer 
'a Londres en 1797, P®”*’ ^’hsage de ses compa- 
gnons de raallieur, avec quelques changemens a la 
vérité , mais avec des éloges bien frappans : « Je 
n’ai pas eu de peine a reconnaître , dit M. de la 
Hogue, que l’ancienne traduction qui porte le 
nom du sieur de Beüil , prieur de Saint - Val ^ et 
qui est de M. le Maistre de Saci , avait servi de 
modèle pour toutes celles qui ont paru depuis, et 
en particulier pour celle du P. Goniiclieu , quil’a 
copiée en très-gri^de partie : je n’en ai pas été 
surpris, parce que cette traduction de M. de Saci 
est exacte, simple, noble, pleine d’onction, et 
qu’elle a le mérite bien rare de paraître plutôt un 
texte original qu’une traduction. Je n’ai donc pas 
balancé a la préférer pour être imprimée de nou- 
veau. J’y ai fait quelques corrections , pour les- 
quelles je me suis servi du trauail du P. Gonne-^ 
lieu. » 

Ce passage très -remarquable contient quelques 
inexactitudes que je relèverai dans un des articles 
suivans. 

On sera peut-être curieux de connaître l’opi- 
nion de Port -Royal sur l’auteur de V Imitation. 
M. de Saci en p;irle ainsi dans son avertissement : 
« La plus commune opinion est que l’auteur de 
rjmitation de J.-C. est Thomas a Kempis, cha- 
. iioiue régulier de l’ordre de Saint- Augustin, dans 
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l’archevêché de Cologne , qui a fleuri au coramen- 
ceuient du quinzième siècle. 11 y a néanmoins en- 
core des personnes liabiles qui croient que cet ou- 
vrage n’est pas de cet auteur. » 

La traduction de Saci a été encore réimprimée 
en idio, a Toulouse et a Carpentras. V ojes ci- 
après l’article de J. Cusson, sous la date de i 673 , 
et celui de Lenglet du Fresnoy, sous celle de' 
1751. • . 

i 664 . ' • ‘ V , ■- 

Nouvelle traduction de l’Imitation de J.-C. 
Notre -Seigneur, divisée en quatre li- 
vres composez par Thomas a Kempis, 

. chanoine régulier. de T imprime ~ 

rie de Jacques Langlois , chez Floren- 
tin Lambert on André Soubron , iG 64 , 
in-8“, avec fig. — Autre édition, Pû ris, 
Pierre Kariquet , 1677 , in-8° , sans tig. 
— Autre édition, de riinprimerie de là 
veuve de D. Langlois , en 1680 ; 
chez Jcitques Hérissant , 1681 , iii-8“ , 
sans fig. — Autre édition , Paris , 

. P. Hariquet J i68j,in-8°. 

( 5 ou 6 Editions.) 

Cette traduction , approuvée dès 1 65o , et dont 
la première édition doit remonter a cette époque , 
est dédiée au sage inconnu auteur de l’ouvrage; le 
nouveau traducteur le supplie de favoriser son 


43 TRADUCTIONS FRANÇAISES 

dessein , sans l’obliger de se faire connaître. Tl 
déclare ensuite, dans un court y4vis au lecteur ^ 
s’èire beaucoup aidé de la traduclion espagnole 
de Crenade. C est en effet a l’aide de cette traduc- 
lion , qui équivaut en Espagne h celle de Saci, et 
dont celui-ci a lui-même profité, que le nouveau' 
traducteur a expliqué des passages difficiles. 

' Tout me porte a croire que celte traduclion est 
l’ouvrage de René de Voyer de Paulmy , mort eu 
juillet i65i , a Venise, où il se trouvait eu qua- 
lité d’ambassadeur. 11 avait séjourné en Espagne 
et administré la Catalogne pour le roi de France. 
Quant h la répugnance qu’il a eue de se faire con- 
naître pour traducteur du livre de l’Imitation , 
elle a été si forte , qu’il n’cxisie aucune trace de 
cette traduction parmi les nombreux manuscrits 
de la famille d’Argenson , au nombre de 6 t vol. 
in fol. Cependant c'est a la traduction dédiée au 
sage inconnu , que je puis rapporter différens 
témoignages contemporains. C’est sans doute celle 
dont l’abbé de Marolles a voulu parler, lorsqu’il a 
dit (a) que M. de Voyer d’Argenson lui avait 
donné son livre de l’Imitation ; c’est celle qui est 
mentionnée dans le catalogue des libraires S<'bas— 
tien Huré et Frédéric Léonard , impinné en i656 5 
c’est Celle qu’annoncent vaguement toiis nos dic- 
tionnaires historiques. Il ne manque h ma convic- 
tion que la découverte d’un exemplaire imprimé 
avant la mort de M. d’Argenson. 

Au reste la traduction dédiée au sage inconnu 
ne put faire oublier celle de Marillac ; il paraît 


{<J F" , Mémoires de Marolles, éd. ia-12, t. III, p. 228, 
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même qne P. Variqiiet voulut la faire regarder 
coinmé étant la même que celle du garde des sceaux; 
car le texte de la première page de ses éditions est 
entièrement semblable à celui de Marillac. 

Q)uelqufs exemplaires de l’édition de x 664 por- 
tent la date de i665. 

l665. - • ■ 

L’Imitation de Jésus - Christ, tradiiclioii 
nouvelle, par P. Camus, sieur de Vil- 
LIEES. Paris ^Nicolas P épingué, i665, 
in 8°; i685 , in-12; 1688, petitin-12. 
— Nouvelle édition , Paris , Claude de 
Hansy y in-12. — Autre édition , 
Paris ^ i7i9,in-24. — Autre édition, 
Paris ^ veuve de Ilansy ^ 1723, in-12. 

( 6 Editions. ) 

.Te n’ai pu me procurer aucun renseignement sur 
ce traducteur. 

1673 . 

Pe l’Imitation de J.-C., traduction nou- 
velle, par le sieur C. I. E. A. A. P. (le 
sieur Cusson imprimeur et avocat au 
Parlement)^ Pnm , J. Cwssow, 167 3, 
petit in- 1 2. — Autre édition, 1 675, in-18, 
• avec des vignettes en tête de chaque 
chapitre. — Nouvelles éditions, Paris, 
J. Cusson^ 1^787 1682, in-8", avec 
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fig. — Autre éclilioii, Z/yow, i CSR', in- 24 . 

— Autre éclitiou, Paris , ] 6 t )3 , iu-i-2 , 

avec (le mauvaises figures. — Autre écU- 
• ^ # 

tion,P«/v.ç, Lescloparl ou cF Ilotelfort y 

1718 , in-12 , sans iig. ( 12 ou 1 5 Edit. ) 

Dans l’extrail du privilège du roi, qui se lit a la 
fin de l’e'dition de i 6 (j 5 , Jean Cusson se déclare 
Eaulcur de cette traduction , sous les lettres initiales 
que je viens de rapporter 5 mais on remarque, en 
la lisant , qu’il a heaucoup pi-ofité de celle de 
Saci. Je ne lui trouve d’ailleurs aucune ressem- 
blance avec celle du P. Girard, quoi qu’en aient 
dit les auteurs des Mémoires de Trévoux ^ année 
170^, p. 1765. T'ovez leurs réflexigns ci-après, 
sous la date de 1706. 

Dans l’approbation qui termine l’édition de 
1718, les lettres initiales du traducteur sont pré- 
sentées dans cet ordre : le sieur C. J. C. A. A. P. 
Çela ne prouve autre chose que la négligence avec 
laquelle celte édition a été exécutée. 

La traduction de Jean Cusson a été revue et 
corrigée à Nancy, en 1712, par Jean -Baptiste 
Ciigson le fils , qui a beaucotip amélioré l’ouvrage 
de son père. II y a joint les réflexions du P. Gon- 
nelieu ; c’est la traduction qui, depuis près de cent 
ans, se trouve dans les mains de tout le monde , 
sous le nom de ce jésuite , comme on le verra ci- 
après. ^ 

Les vignettes de la petite Imitation de J. Cus- 
son, sont signées des lettres D F , chiffre de Jérônie 
David, graveur de Paris, qui a gravé les mêmes 
sujets que les artistes qui ont travaillé aux figures de 
V imitation de Cordèille , en 2 vol. in-12. 
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i685. 

De î’Iïnilation de J.-C. , traduction nou- 
velle ( dédiée à M. de Ilarlay, archevê- 
que de Paris) , [jj^r le sieur (de Mar- 
TK^NAc). Paris , Lambert Roulland , 
i685 ,in-i2. — Nouvelle édition , enri- 
chie de figures entaille-douce, Paris, le 
même Rnulland , 1688 , in- 8*, avec un 
frontispice gravé par le chevalier Ede- 
linck. — Neuvième édition, avec le texte 
latin, Paris, Roullarid , i6(jb, in- 12 (a). 

(12 ou i5 Editions.) 

Ce sont les auteurs du Journal de Trévoux 
■ qui , dans l’article que je viens de citer, nomment 
l’auteur de cctie traduction : elle a eu plus de 
vogue que les autres du même auteur j mais elle 
est égaletnent oublie'e aujourd’hui, 

i685. 

De l’Imitation de J.-C., traduction nou- 
velle, dédiée à madame la Dauphine. /*«• 
ris, J.~B. Coignard^ i685, in-12. — 
— Huitième édition , revue et corrigée, 
Paris, .le même Coignard^ 1687 , in-8", 

t 

' -r-r- ^ 

(o) I les catal. du duc dé Chaulncs, n° ao 3 ; de J. Mor- 
ris, n®i 3 oi;el surto-ut de Linguet père, Pani J LolUn , 
1733, in-12, n® *547. • , . 
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avec lig. — Dixième ëcUlion , Paris , 
veuve Coignard , 1^92, in -12. — Au- 
tres éditions , Paris f Jérémie Bouilla- 
■ ■ rot^ 3%^) in-8“, in-12 et in — Au- 
tres édifions, Rouen , veuve de J. Our- 
se! ^ 17^8, m- 2 ^-^* 9 te.- 3 Ienehould y de 
Piège, 1723, in-12; Rouen, Machuel, 
et Paris, Brunet fds, 1701 , in-12; Pa- 
ri^ , Z)es/iayes et Savoje , 1755, in-24 ; 
Paris , Joseph -Gérard Barbou , 1771 , 
in -24. 1 ( 5o Editions. ) 

D’après l'article du Journal de Trévoux, cité 

S lus haut , l’auteur de celte tiadiiction serait 
1. Du Bois, le même qui a traduit plusieurs ou- 
vrages de ( ieéron et de St. -Augustin. L’abbé 
d’OIivet ne parle pas de cette traduction, dans le 
catalogue des ou\iages de M. Du Bois («) ; mais 
celui-ci a peut-être garde' sévèrement l’aUonjme , 

f )our éviter le repioclie d’avoir voulu se montrer 
e rival de MM. de Port-Royal , apres avoir été., 
dit Boileau,’ leur liumble et rampant écolier {h). 

Quoi qu’il en .soit, la traduction dédiée a Ma- 
dame la Dauphine est une de celles qui ont été le 
plus souvent réimprimées. On voit que nombre de 
libraires de diffci-eits pays en ont fait leur pro- 
priété. L’épître dédicaliure ne se trouve guère 
que dans les premières éditions. On petit remar- 
quer encore que les nouveaux éditeurs ont abiégé 


{o) V- Hist. del’Acad. fr., t. II, p, 3i8. 
(t) Lettré du 39 avril 1695. ' 
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V Avertissement du traducteur , qui commence 
par ces mots : Il ny a point de livre après 
i'Ecriture Sainte, etc. 

Il est question de cette ti’aduction dans deux 
ouvrages qui firent sensation lorsqu’ils parurent ; je 
veux dire dans les Réjlexions ou Remarques 
critiques sur l'usage présent de la Langue 
française , par Nicolas Andry de Boisregard , 
i68q , in->-i 2 , et dans le Traité de la Critique 
que l’abbë de St.-Re'al publia en i6qo, contre ces 
Jle'flexions. 

Andry de Bviisregard preTérait h toutes les tra- 
ductions de l’Imitation , celle qui avait paru sous 
le nom du sieur de Beüil ; et il criliqiia avec assez 
d’amertume celui qu’il appelait le dernier tra- 
ducteur de V Imitation. L’abbé de St. -Réal re- 
procha 'a Andry de Boisregard (a) son affectation 
de critiquer les auteurs qui ont été assez téméraires 
pour oser traiter les mêmes matières que MM. de 
Port-Royal, entre autres le dernier traducteur 
de I Imitation de J.-C. Il le distingue toujours 
soigneusement du leur, qu’il appelle le bon', dit 
S. -Réal, de peur qu’on ne s’y méprenne; pendant 
qu’il dit de l’autre , qu’il est peu qu’il fait 

de fort méchantes phrases , et quon ne doit 
pas s’étonner de ses fautes. 

Ces deux passages sont assez difficiles h entendre, 
puisqu’il parut trois traductions de Vlmitalion 
pendant l’année i685. En les comparant entre 
elles , on voit qu’Andry de Boisregard a voulu 


(a) y. les Œuvres de S. Real, t. ly ,p. ayg, éd, de P 4 « 
ris, ij3o. 
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E arlcr de la tradnction -attribuée à Philipjpe Gol- 
aiid , sieur Du Bois. 

i685. . ' • 

De l’Imitation de. Jésus-Christ, traduction 
nouvelle, par Mi Dumas, docteur de la 
société de Sorbonne, ci-devlint con- 
seiller du roi en sa cour du Parlement. 
Paris ^ Thomas Moelle ^ i 685 , in-12. 
■ ~ Nouvelle édition , Paris , le même 
Thomas Moelle^ 170^ 5 in-12, sans le 
nom du traducteur. ( i 5 ou 16 Edit.) 

Cette traduction fut assez bien accueillie du 
public. Le P. Éoiihours,dans sa Critique de celle 
de Port-Royal, convient que M. Dumas réunit la 
pureté a la fidélité. Devait itn s’en étonner ? Celui-ci 
ayaitjait passer sa traduction par La critique 
des maîtres du bon sens et du bon langage'^ 
c’esé-'a-dire par la critique des Jésuites. Cependant 
cette traduction était bien inl'érieme a celle de 
Port-Royal , sous le rapport du style. On ia-vita 
M. Dumas à la refondre entièrement. Il publia 
donc une seconde traduction en 1690, in-12, 
chez George et JL>ouis Josse. Il dit , dans un 
avertissement j qu’ayant plus étudié notre langue, 
il a trouvé dans sa première traduction des fautes 
qu’il n’avait pas aperçues d’abord ; il assure que 
le style de la seconde est plus châtié , plus uct et 

E lus clair. On croit que le P. Bouhours l’aida 
eaticoup dans ses corrections. Aussi le combla- 
t-il d’éloges dans la Suite de ses Remarques 

nouvelles 
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rzoMreZ/essurlalanguefrançaise, publiée en 1692. 
A l’en croire , M. Dumas esl le plus fidèle , le plus 
pur et le plus touchant des traducteurs; et il cite 
avec éloge une multitude de passages de sa nou- 
velle traduction. Ces éloges déplurent h Andry de 
Boisregard*, qui censura vivement dans la Suite 
des Réflexions critiques , 1 6 g 3 , in- 1 2 , la traduc- 
tion de M. Dumas. Cela lui donna lieu de citer d’au- 
tres traductions de l’Imitation, mais d’une manière 
si vague, qu’on a de la peine a le comprendre On 
trouvera dans une note les éclaircissemens qu’exi- 
pnt plusieui-s de ses citations (6). Je dois déclarer 
ici , qu’ayant sous les yeux la seconde traduction 
de l’Imitation, par l’abbé Dumas, édition originale 
de 1690, qui est celle a laquelle le P. Bouhoius 
renvoie, j’ai remarqué qu’Andry de Boisregard 
citait souvent a faux la traduction de cet abbé, 
de manière que les reproches qu’il lui adresse 
sont souvent sans objet. 

L’abbé Dumas fit encore des corrections b une 
cinmiième édition de sa traduction de l’Imitation, 
publiée chez Louis Josse , en 1706, in-8“. Quel 
motif détermina donc le libraire Moette b repro- 
duire la première version, en 1706, avec de 
légères corrections? Etait -ce celui de donner 
comme nouvelle , sous le voile de l’anonyme, une 
première traduction que la seconde avait fait ou- 
blier? Au reste cette édition se vendit lentement • 
car en 1751, le libraire Bordelet mit un nouveau 
Irontispice aux exemplaires qui restaientfin magasin. 

1692. 

De 1 Iiuitalion de J.-C,, traduction nou- 

3 
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vclle, dédiée au roi , ( par l’abbé dû Cnoi- 
SY.) Paris ^ Antoine Dezallier , 169a, 
in-12 , avec des figures en taille-douce. 
— Sixième édition, Paris , le même De- 
zallier, 1706, in - 32. (10 JEdilions, ) 

H est faux que cette traduction ail e'te' dédiée a 
Madoioe de Maintenon , comme l’ont avancé 
beaucoup d’écrivains, entr’autres Amelot de la 
Houssaye, Voltaire, d’Aleinbert et les rédacteurs 
de nos dictionnaires historiques ; mais deux choses 
distinguent la première édition devenue très-rave: 
î.° une jolie vignette en tête de l’épître dédica- 
toire au roi; 2.° la figure mise au devant du second 
livre ; elle représente une daine habillée en noir, a 
genoux devant un crucifix. A côté d’elle sont une 
multitude de jeunes demoiselles assises sur des 
gradins, avec cette inscription : audi ,filia, écou- 
lez , ma fille. On voit bien , au premier coup 
d’œil, que l’abbé de Çhoisy a voulu faire représenter 
par l’artiste , Madame de Maintenon entourée des 
demoiselles de la maison de Saint- Cyr : mais les I 

f daisans ont été plus loin que lui ; ils ont complété 
a légende audi^Jilia , en y ajoutant ce qui suit 
dans le texte d’oii elle est tirée : inclina aurem 
tuam,... concupiscet rex decorem iuum. Cette 
fausse anecdote se répandit assez pour déterminer 
l’abbé de Choisy ’a supprimer la figure qui y 
avait donné lieu ; elle fut remplacée par un cru- 
cifix gravé très - grossièrement. J’ai un de ces 
exemplaires dans mon cabinet. Cependant la 
figure où est Madame de Maintenon se retrouve 
encore dans la troisième édition publiée en 1694. 
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Dans la quatrième, qui parut en 1699 > on a subs- 
titue a cette figure celle d’un homme a genoux 
devant un prie-Dieu. Les éditions qui ont suivi 
la quatiieme, contiennent toujours cette dernière 
figure. 

^ L Imitation de l’abbe de Choisy a été aussi 
imprimée avec soin dans le format iu-ai. 


1694. 

Dé limitation de J.-C. , tracluclion nou- 
velle, par Paul-Antoine De Marsilly. 
Paris , André Pralard y 1 694 , in- 1 2, 
1695 , petit in-12 avec figures de Si- 
monneau; — i ']o^, petitin-t2sansfig. — . 
Autre édition , Paris , Joseph - Gérard 
Barbouy vers \ ^bk^in-i 8 , avec Jîg. 

( 4 Editions. ) 


P ^fnreux des hasards a fait découvrir a 

J abbe de Saint-Leger quel était le savant et pieux 
auteur caché sous le masque de Marsilly. Il a vu 
sur les marges d’un ouvrage , dans lequel l’abbé 
Boileau (a) critique -quelques passages de la tra- 
duction des Homélies de Saint-Jean Chrvsostôme 
par le meme de Marsilly , que le savant p.eudo-! 
nymese nommait Prévost, et qu’il était, en ,6 q 5, 
chanoine de Melun , sa patrie. C’est donc à ior! 

nilé^ Ipq aitfûiirc J. rn / 


, uüDc â tort 

que les auteurs du Journal de Trévoux , et après 

eux J. Albert Fabricius , dans sa Bibliolhèaire 
laune du moyen âge , article Kenipis, ont prétendu 


ri}fi6^sfin-8\^ duæ , etc. />«- 
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1694. 

De l’Imitation de J.-C. , traduction nou- 
■ velle , avec des réflexions morales et 
chrétiennes sur le premier livre ( par 
Mademoiselle, c’est-à-dire Anne-Ma- 
rie-Louise d’Orléans), Paris, B lie 
jTosset, 1G94, in-i a. — Nouvelle édition, 
augmentée de l’explication des cérémo- 
nies de la Messe, par le Tourneux, 
Paris , Etienne, 1 722 , in-12 , avec fig. 
— Nouvelle édition, Paris, le Petit, 
3 796, petit in-12 , sans les réflexions et 
sans V explication. ( 1 5 Editions. ) 

L’abbé Goujet , dans son premier supplément 
au Dictionnaire de Moréry , présente Nicolas Fon- 
taine comme auteur de cette traduction. L’éditeur 
de 1722 a tendu un piège à la crédulité de ses 
lecteurs , en ajoutant à cette traduction V Expli- 
cation des cérémonies de la Messe , que Nico- 
las le Tourneux mit en tête’ de sa traduction de 
l’Office de la Semaine-Sainte , imprimée en 1675, 
chez le Petit. Cette addition a fait regarder fausse- 
ment le Tourneux comme un des traducteurs de 
l’Imitation. Il existe même des éditions in -24 de 
la traduction de Fontaine , dans lesquelles ne se 
trouve pas V Explication des cérémonies de la 
Messe , et qui portent néanmoins le nom de le 
Tourneux. V. les Imitations imprimées chez Ca- 
velier , en i7i3,et Valleyre, en 17 64 et en 1777. 
L’Avertissement qui précède cette iraduclioft 


Digitized by Google 



DE L’IMITATION DE J.-C. 55 

«St court, mais si remarquable que j’tii cru devoir 
le rapporter ici presqu’en entier. « Le livre de 
Plmitatiou deJ.-G.,dout on donne ici une traduc- 
tion fidèle ( dit Nicolas Fontaine) s’est acquis jus- 
qu’à présent une estime si ge'nérale parmi toutes 
les personnes de piéle' , qu’il est inutile d’en rien 
dire davantage. On s’est si fort étendu sur ce 
sujet , dans les traductions précédentes de ce 
livre , qu’on peut dire que la matière est épui- 
sée. Quoique toutes ces excellentes versions 
aient leur lueVite , on a cru ne'anraoins qu’o« 
pourrait encore approcher de plus près du 
latin , et se contraindre un peu plus pour 
garder tous les tours et presque toutes les 
expressions de ce divin original. C’est ’a 
quoi on s’est particulièrement étudié dans cette 
traduction nouvelle; et on laisse au jugement de 
ceux qui savent la langue latine, a voir si ou y 
U bien réussi. » 

Un ami de Port-Royal qui parle ainsi , croyait 
donc que la traduction de Saci , quoique très- 
répandue et très-vantée, n’e'tait ni assez littérale 
ui assez exacte. On peut en efl’et l’appeler la J3elle 
infidèle ; cette qualification lui con\ ient au moins 
autant qu'aux traductions de Perrot d’Ablancourt. 

Il y a un Avi'rtissement particulier en tête des 
Réflexions sur le premier livre de rimltation. On 
y dit que la personne qiti les a composées, grande 
par sa naissance, par son esprit et par ses lumières 
sur la religion , rivait donné quelque petit ouvrage 
sur les Béatitudes , dont le public avait été 
édifié. Cet ouvrage avait paru en ifibS , cbez le 
librai*fe Lambert Roulland, sous ce titre : Réflexions 
sur les huit Béatitudes du Sermon de Jésus-Christ 
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sur la Montagne, où sont renfermés tous les devoirs 
d’une aine chrétienne , et qui peuvent servir de 
règle et de conduite pour tous les inomens de la 
viej in-i8, avec fig. •* 

L’auteur dit dans. un long Avertissement qu’il y 
avait peu de temps qu’une pereonne de qualité se 
trouvant troublée sur les difficultés de pouvoir 
faire son salut dans les agitations de la cour et dans 
les affaires du monde , avait représenté qu’il lui 
serait fort nécessaire d’avoir quelque petit livre 
pour y voir marqués les devoirs essentiels d’un 
chrétien. La confiance avec laquelle cette personne 
proposait de se servir des instructions qu’elle 
demandait , fit prendre la résolution de la satis- 
faire sur ce point, en attendant que Dieu la 
conduisît par des voies plus sures. 

On voit que ce petit livre sur les Béatitudes 
fut composé , non par une dame de la cour , mais 
pour une dame de la cour. Il est sans doute d« 
Nicolas Fontaine ; car l’abbé Goujet met un 
ouvrage sur les Béatitudes au rang de ceux xjui 
ont été publiés sous le voile de l’anonyme, par ce 
pieux écrivain. 

Je ne connais pas d’autre ouvrage sur les Béa- 
titudes puisse être attribué a Mademoiselle^ 
plus connue sous le nom de Mademoiselle de 
Montpensier. 

1695. 

De l’Imitation de J.-C. , traduction nou- 
velle , par le P. Brignon, de la compa- 
gnie de Jésus. Paris, Bénard., , 

in-i2j/e ÆT(£?rcier, 1701, in l'aj Bruxelles, 


11 . 
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Foppens , 1 707 , iii-i 2 Ç Paris ^ le Mer- 
de?', 1713, in 12.— Autres éditions , sur 
V imprimé à Paris chez le Mei'cier, 
*1713, in -12; Lyon , fi'ères Bi'uyset , 
1727 , in - 12 J Paris Bertoii , 1 777 , 

petit in- 12. ( i 5 Editions. ) 

\ 

Le P. Prignon a traduit avec succès d’aulics 
ouvrages du même genre ; on estime surtout sa 
traduction du Combat attribue au père 

Scupoli, tliéaliu , et qui est en quelque sorte le 
pendant du livre de V I mita lion , quoiqu’il lui 
soit inférieur a plusieurs e'gards. . 

1698! 

l’Imitation de J.-C., traduction nou- 
• velle dédiée à madame la duchesse de 
Bourgogne ( par l’abbé Macé, curé de 
Sainte-Opportune). Paris, J. -B. Coi- 
gnaj'd , 1 698, in-i2. — Dixième édition, 
Paris , leMei'cier, 1704;, in-12 , avec 
le nom du traducteur sur le frontispice. 
■7- Autre édition (anonyme), Paris, 
le Mei'cier, 1739 , in-B^*. — Autre édi- 
tion, Paj'is, le Mercier , 1741 , in-24. 

(20 Editions. i 

' ' 1698. 

De l’Imitation de J.-C., traduction nou- 
velle, avec les notes d’Hoiisrius , par 
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l’abbé DE BELliEGARüB./^rtr/#, Jacques 
Collombat, 1698, iu- 12 , avec fig. — 
Quatrième édition-, 1708 , in- 12. — 
Cinquième édition , revue et corrigé^ 
de nouveau , 1718 ,in-i2. — Sixième 
édit, (sans les notes d’HoRSTius ) Paris , 
J.-T. Hérissant, 17(14,10-24. ( 12 Edit. ) 

Cette traduction est dédie'e au duc de Bour- 
gogne. Outre les notes ou extraits sommaires , mis 
à la mai'ge , dont Horstius a enrichi l’Imitation de 
J. - C. ( édition de Cologne^ 1 645 ) , ou trouve en 
tête de celte précieuse édition, la Méthode pra- 
tique livres délimitation , par le jésuite 

espagnol, Martin DE Fünez. Il l’appelle, drfns le 
titre courant , Introduction à V Imitation de 
J.-C. L’abbé de Bellegarde présente ce morceau 
comme traduit d’IIorstius lui-même. Il n’a pasfai^ 
attention aux expressions dont se sert Horslîns dans 
l’espèce de préambule qu’il a composé pour la Mé- 
thode pratique. Les voici ; Fuit non nemo qui 
experiri voluit an verbis utcunque methodus 
hic latena adumbrari posait , quant ecce tihi 
reprœsentamus. Ce qui siguitie, d’après. la tra- 
dnclion de l’abbé de Bellegarde lui-même : a Quel- 
qui un a voulu essayer ^jl potirrait en quelque ma- 
nière, par d^JS paroles , tracer le plan de la méthode 
({ui est caçbéq,daqs,ce livre', étqiie nous vous expo- 
sons.' )> ,11 est donc certain qii’Horslius n’.a-fail que 
reproduire» un ouvrage connu avant lui. -La con- 
tradiction où est tombé l’abbé de Bellegarde , est 
une. nouvelle preuve.de rextrême rapidité avec 
laquelle il travaillait. 
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1698. 

L’Iinilalion de Jésus - Christ , divisé*e en 
quatre livres. De l’autorité de monsei- 
gneur le révérendissime abbé - général 
de Cisteaux, nouvelle traduction. Pa- 
ris, Frédéric Léonard, 1698 , in- 24 .— 
Autre édition , sous le nom du P. Q***, 
Paris, Frédéric Léonard, 1699,10-12, 
avec approbation et privilège du roi.— 
• Autre édition , Oologne, Balthasar ah 
Egmont et associez, 1704, in- 24 , avec 
approbation (de trois docteurs de Lou- 
vain}. (3 Editions.) 

^ Le nom de l’abbé de Cîteaux ne se trouve pas 
«ur le fioniispice de tous les exemplaires de l’édi- 
tion de 1698. Ceux qui le portent ,*«ontiennent 
un mandement de Nicolas l’Archer, alprs abbé de 
Cîteaux, daté de Paris le 16 janvier i696. Cet 
abbé, considérant qu’il y a lieu d’espérer , comme 
il arrive ordinairement , que par les éditions fré- 
quentes qui sont faites des bons ouvrages , on les 
rend plus corrects , permet à Frédéric Léonard 
d’iiMi'imer les livres qui sont particuliers k l’ordre 
de Cîteaux. La traduction de l’Imitation , qui 
suit ce mandement , n’est qu’une édition revue et 
corrigée de celle de Saci. En la réimprimant 
l’année suivante , sous la lettre initiale , 
l’imprimeur a sans doute cherché k faire croire 
qu’elle était du célèbre Quesnel, d’autant plus 
qu’il l’a fait précéder d’un ordinaire de la Messe, 

3 . 
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latin et français , termine par la devise Jesus- 
JMaria , qui était celle de la congrégation de 
l’Oratoire. Le long article Quesnel , inséré par 
l’iibbé Goujel dans le premier supplément an Dic- 
tionnaire* de Moréri, ne fait aucune mention de 
cette traduction. 

On ne trouve point , b la fin de l’édition de 
1699,1’approbationet le privilège du roi annoncés 
sur le frontispice. 

Dans l’approbation de l’édition de Cologne , le 
traducteur est désigné par les initiales 1 '. B. 
Appartiendraient-elles b Antoine Thomas , Bour- 
guignon, mort au commencement du dix-huitième 
siècle , et dont on a quelques ouvrages ? le 

Moréri de 1759. 

’ 699 - 

Limitation de J.-C. , traduction nouvelle 
(par l’iibbé A. An dry , avec une dis- 
sertaliqp par le P. Lamy , bénédictin ) , 
sur un ancien exemplaire nouvellement 
découvert , plus ample que les Imita- 
tions ordinaires , et contenant plusieurs 
difiérences considérables. Quatrième 
édition, Paris , Charles Rohustel^ 1^99» 
in-13, avec fig. — Cinquième édition, 
1707 , in-i24* ( 7 Editions. ) 

La plupart des exemplaires de la quatrième 
édition portent le titre de Consolation intérieure, 
sous lequel cet ouvrage pSrnt en 1 690 pour la 
première fois. Voyez ci-après le Chap. YlL . 
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1704. 

Voyez Tannée 1698 , page S/, 

1706. * . 

Voyez l’année i 685 , article Dumas. 

1706. 

De l’Imitation de J.-C. , traduction nou- 
velle , contenant plusieurs choses très- 
édilîantes, qui ne se trouvent que dans 
quelques anciennes traductions ( par 
l’abbé Paris , curé de St.-Lambert , près 
le monastère de Port-Royal-des-Champs, 
et ensuite sous-vicaire deSt.-Etienne-du- 
Mont). 7 ’ar/s, Jean Mariette ^ 1706, 
in-12, avec fig. gravées par C. Duflos. 
— Troisième édition, Paris, le même 
Mariette f 1728, in-12, avec figures. 

( 5 Editions. ) 

On va donner Topinion des Journalistes de 
Trévoux sur cette traduction. Le privil^e pour 
son impression a été accordé à Tabbc Goury, 
ami du libraire Mariette , pour le compte duquel îl 
retoucha , en 1727 , Touvrage de M. Perdoux’, 
prêtre* d’Orléans , connu sous le titre d’Epîires et 
Evangiles, avec des Réflexions. -L’abbé Goiijet J 
qui paraît avoir bien connu l’abbé Paris, lui attri- 
bue cette traduction dans le Catalogue manuscrit 
de sa bibliothèque , ‘et dans le Dictionnaire de 
Moréri. ' • ^ ' 
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Extrait des Mémoires de Trévoux. 

Jaillel 1706, p. 1365. 

• X 

« Il paroît encore nne nouvelle Iraduclion de l’I— 
uiitation tle J.-C. ! c’est l’onzième , sans par- 
ler de celles q^ui sont en vieux langage. Nous 
avions déjà celle du P. Girard, retouenée, qui 
se vend chez Cusson ; celle de M. de Saci , sous 
le jiom de Beüil , qui se vend chez Desprez * 
celle de M. l’abbé de Martignac, qui se vend 
chez Roulland j celle de M. du Bois , qui se 
vend chez Coiguard; celle de M. l’abbé Dumas, 
qui se vend chez Josse; celle de M. l’abhé de 
ChoisYî qni se vend chez Dezallier; celle de 
3\1. l’abbé de Bellegarde , sous le nom de Paul- 
Antoine de Marsilly, quisevend chez Pralardj' 
celle du P. Brignon , jésuite , qui se vend chez 
Mercier ; une autre sous le titre de Consolation, 
intédeure , imprimée sur gne vieille traduc- 
tion retouchée , où le premier traducteur 
a voit changé beaucoup de choses au texte, 
et supprimé le quatrième livre; et une'autr-e 
imprimée sans nom d’auteur, avec des Ré- 
flexions de feue S. A. R. Mademoiselle, sur le 
premier livre : celle que nous donne J. Ma— 

■ rielte , paroît plutôt une version expliquée 
qu’une traduption. Comme il y a plusieurs 
endroits dans les éditions communes , dont le 
• sens est obscur et indéterminé , le traducteur, 
qui n’a pas voulu le fixer de son chef, a suivi 
quelques traductions fort anciennes, particu- 
lièrement celle qui fut imprimée à Paris , 
chez Roland Bonhomme, en i554- Plus* de 
clarté est donc un avantage particulier à cette 
traduction, qui d’ailleurs a de l’onction et 
dont le style est assez châtié. » 

La tradiiciion de Pluiitation de J.-C. , publiée 
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en 1706, est au moins la seizième, sans parler de 
celles qui sont en yieux langage. Cette notice 
chronologique le prouve très -clairement. La tra- 
duction du P. Girard , retouchée , se débitait'chez 
le Gras, et non chez Cusson qui vendait la tra- 
duction de Sàci , revue et corrigée. Les Journa- 
listes se sont encore trompés sur le pseudonyme 
JVIarsilly. 11 y a aussi erreur sur le prénom de la 
veuve Kerver,quis’appelaitIoland Bonhomme (8), 
et non pas Roland ; mais cette erreur se trouve 
dans l’Avertissement du traducteur. Ce que les 
Journalistes disent de la Consolation intérieure 
n’est pas non plus très- exact. On ne peut pas 
affirmer que le quatrième livre qui manque dans 
l’ancien texte français de la Consolation , ait été 
supprimé par railleur de ce texte, lorsque le ma- 
nuscrit de Louvain , présenté comme autographe 

f ar Somnialius, mais d^ailleurs ancien, et celui dont 
abbé Ghesquière a donné un specimen , n’ont 
que les trois premiers livres. Malgré ces fhutes , 
l’article est curioux. J. A. Fabricius s’en est servi 

f iour dresser sa liste des traducteurs français de 
'Imitation de J.-C. ; aussi est-elle très -incomplète 
et inexacte. 

• I 

1 708. 

De l’Imitation de J.-C., traduction nou- 
velle , par M. i>£ Lavajl, prêtre du dio- 
cèse de Paris, et prieur de S. Louis-de- 
Pont. Lille et Paris, Nyon , 1 708 , in-S®, 

‘ avec fîg. de Fr. Guerard. — Nouvelle 
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édition, Paris , Bôudet, 1746, in-12 , 
avec quelques corrections. ( 2 Edit. ) 

J’ai fait de vains efforts pour avoir quelques 
renscignemens sur ce traducteur. 

1708. 

De l’Imitation de Jésus-Christ , imprimée 
pavl’ordre de monseigneur l’illustrissime 
‘ et révérendissime évêque de Metz ( du 
Cambout de Coislin ). Metz^ Brice An- 
toine 1708, in-8®: 

C’est la traduction du père Girard , revue et 
corrigée sur l’édition du libraire le Gras. On trouve 
en tête un court mandement de M. de Coislin. 

1710. 

Imitation de Jésus-Christ, traduction nou- 
velle (par l’abbé C. D. S.), dédiée à soii 
éminence monseigneur le cardinal de 
Nouilles, archevêque de Paris, première 
édition, Paris , François -Henri Mu- 
guet^ 1710, in- 24 . — Troisième édition, 
Paris , le même F. H. Muguet , 17 1 3 , 
in- 24 . ■ (3 Editions. ) 

Le nom de ce traducteur a échappé b toutes mes 
rechei elles. Le libraire a signé l’Epitre dédicatoire, 
qui est suivie de l’approbation du censeur Bigres, 
un des auteurs du Journal des Samns, 
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1712. 

De l’Imitation de J.-C. , traduction nou- 
velle ( dédiée à la duchesse de Lorraine 
et de Bar ) avec une pri^que et une 
prière à la fin de chaque^iapilre , par 
le R. P. DE Gonnelieu , de la compa- 
gnie de Jésus. Nancy , J. -B. Cusson , 
1712, in- 1 2 . — Paris^ le Mercier^ a 7 1 2, 
in-12 ( c’est la même édition ). — Autre 
, édition , Nancy , J. -B. Cusson , 1726 , 
in-12 , avec le texte latin. — Autre 
édition , Paris , H. L. Guérin , 1 7^10 , 
in-12. — Autre édition , Caën^ le Roy, 
1 792 , in- 12. — Autres éditions , Paris , 
Delalain , 1809 , in-^iSj Poitiers , Gati- 
neau , 1810 , in-12. ( 100 Edit. ) 

Cette traduction, qui se réimprime le plus fré- 
quemment aujoiird'liui a Paris et dans les dépar- 
lemens, est celle de Jean Cusson ( payes l’année 
1675), retouchée par J. B. Cusson, sou fils, homme 
d’un esprit cultivé, et'habile imprimeur de Paris , 
qui alla s’établir à Nancy en 1706. 

L’Epître dédicatoire de l’édition originale , et 
de quelques autres éditions , est signée par J. - B. 
Cusson ; elle est anonyme dans la plus grande 

F artie des éditions. L’Avertissement qui suit 
épîtrc' dédicatoire, est écrit 'd’une manière si 
entortillée , qu’on ne peut en 'conclure que le P. 
Gonnelieu , qui a fait les pratiques et les prières , 
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ait fait aussi la traduction. Cependant, dès l’année 
1713, le Journal des Savans attribua formelle- 
ment cette derniJfre au P. Gonnelieu. Les Jésuites, 
comme on s’en doute bien , out répété avec plaisir 
cette assertion , qi oique le P. Calmet ait présenté 
Tes faits avec exactitude dans sa Bibliothèque 
Ljorraine , pdUiée en lyôi , in-fol. Le savant 
bénédictin dit lonnellement que J. -B. Cusson est 
l’auteur de cette traduction ; mais il ignorait que 
ce J. -B. Cusson n’avait fait que revoir et amélio- 
rer la traduction publiée a Paris par son père, qui 
avait exercé la profession d’avocat. On doit donc 
cesser de ranger le P. Gonnelieu parmi les traduc- 
teurs de l'Imitation. D’un autre côté il ne faudra * 
plus l’accuser d’avoir pillé la traduction de Saci , 
comme le lui a reproché M. de la Ilogue , docteur 
de Sorbonne , dans l’Avertissement qui précède 
l’édition qu’il a donnée a Londres, en 1797, de 
l’Imitation de J.-C. , *lraduite en français. Il y a 
à la vérité une très-grande ressemblance entre la 
traduction attribuée' communément au P. Gon- 
nelieu , et celle de M. de Saci ; mais le véritable 
auteur du plagiat est Jean Cusson (9). 

On peut croire que le même esprit qui a dirigé 
la rédaction du frontispice de la traduction de 
Marillac , en i 652 , a aussi dirigé en 1712 la 
rédaction de l’ Avertissement qui précède la tra- 
duction imprimée h Nancy; mais il est certain que 
le jésuite Gonnelieu n’a pas plus traduit l’Imita- 
tion que le jésuite Rosweyde. 

- Les Jésuites ont prétendu , dans leur Journal - 
de Trévoux (a) , et dans la préface de leur 


{a) Janvier 1738. 
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Diclionnaire des Livres jansénistes, édit, de 17^2, 
qu’on avait fait passer , sous le nom #1 P. Gonne- 
lieu , des réflexions et pratiques où sont développés 
les sentimens et les maximes de Port- Royal. 

! Comme ils ne citent pas l’année où parut cette 

• édition delà traduction dite de Gonnelieu, l’im— 
t piitation est difficile a vérifier. 

t Une édition de la traduction de Ciisson le père, 

• avec l’approbation obtenue en 171b par le libraire 

d’Hotelfort , est ainsi intitulée : L’Imitation de 

i Jésus-Christ, traduction nouvelle, par le R. P. 

: Gonnelieu , de la Compagnie de Jésus^ huitième 

édition. Liège y chez J.~F. Broncarty 1740, 

1 *in- 24 . 

' 1712. 

. . • 

L’Imitation de J.-C. , traduite nouvelle- I 

ment , en forme de prières , avec une .j 

table pour la lire tous les dimanches , et 
pour servir de règle dans tous les états 
de la vie. Paris , Barthélémy Girin , 

1712 , in-12 , avec fig. — François 
Jouenney 1755, in-i 25 — jDurand, 1740 , 

' iii-12 j i7d;i , iii-24. ( 6 Editions. ) 

Cette traduction est dédiée aux ebanoinesses 
régulières de l’Ordre de Saint-Augustin, a Picpns. 

L’Epître dédicatoire est signée de Girin ; plusieurs 
I bibliographes lui attribuent celte traduction. 

L’édition de lySô paraît avoir été retouchée 5 j 

mais le docteur le Moine assjire , dans son appro-- ^ 

balion datée du 5i mars 172Ü , que ce qui y a été 
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insère , en la revoyant de nouveau , ne diminue 
rien de la Ixiké de l’ouvrage, et ne tend 'tju’a le 
rendre plus exact et plus correct. 

Le libraire Joucnne a obtenu en même temps 
un privilège pour Vidée de la Religion chré- 
tienne^ où l’on explique succinctement tout ce 
qui est nécessaire pour être sauvé , ouvrage ano- 
nyme de Marc-Antoine Hersan, célèbre ami de 
Rollin. L’Imitation en forme de prières serait -elle 
aussi de M, Hersan? 

1719. ■ ; ' 

L’Imitation de J.-C. , traduction nouvelle, • 
avec des réflexions et desprières, dédiée 
à la duchesse d’Orléans , par M. L. D. 

* (l’abbé Débonnaire. ) Rouen , Josse, et 
Paris , TVitte y 1 7 1 9 , in- 1 2 , petit in-i 2 
et in- 18. — Nouv. édition, Nancy, Bal- 
thasar, 1731 , in-12. — Autre édition , 
Paris, Hérissant, 1 740 , in-i 2. ( 3 o Ed .) 

Cette traduction a été réimprimée plusieurs 
fois avec le nom du traducteur. 

- 1719- 

^ • 

De l’Imitation de J.-C. , traduction nou- 
velle , dédiée au duc de Chartres ( de- 
puis duc d’Orléans , mort à Sainte- 
Geneviève en 1752 ) , par M. l’abbé D. 
R. ( DE Rabines. ) Paris , les frères 
Barbôu, 171g, in-12, avec figures. — 
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Paris , G. VaUeyre, 1738, iii- 24 *; le 
Valley re ^ i'j 55 , in- 24 . — Pro- 
cas] i '/ 5 y, in- 24 . ( 6 Edillons. ) 

" L’cpîtrc (T'clicatoîre ne sc trouve que dans la 
première édition : le traducteur s’y dit attaclié par 
de lori'gs et fidèles services a l’aiigusie maison 
d’Orléans. On lit en effet dans \Elal de la 
P rance de 1708 , h l’article des aumôniers servant 
par quartier dans la maison d’Orléans , le nom de 
François le Maçon de Rabines, docteur en théo- 
logie , chanoine du Mans , abbé de St. -Jean en 
Vallée, diocèse de Chartres. Nul doute que ce ne 
soit le traducteur dont il est ici question. Suivant 
les auteurs du Gallia Cliristiana , l’abbé de 
Rabines est mort le premier janvier 1723. 

Sa traduction de l’Imitation est écrite d’un style 
simple et correct. Elle’ést précédée d’un opuscule 
du traducteur , -qui a pour titre : De l’Esprit de la 
Sainte Messe, selon les paroles dii canon et les 
actions du prêtre. 

1722. 

'De rimilalion de J.-C., traduction nou- 
velle, par un religieux bénédictin de la 
. Congrégation de Saint- Maur ( dom 
Robert Morjîi. ) , avec une efl'usion de 
cœur ,■ à la fin de chaque chapitre , 
Paris y Jacques Vincent, xq-i-i , in-12. 

( 20 Editions. ) 

Le pieux auteur de cette traduction a beaucoup 
profilé de celle de Saci. > • < 
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1725. 

Dç l’Imitation de J.-C. , traduction nou- 
velle ( par l’abbé M olinier, ci-devant 
de’ l’Oratoire , célèbre prédicateur ). 
Paris , Lottin , 1725 , in-12 ; j 73 o ^ 
in 24 ; 1755 f in- 24 . ~ Autres éditions , 
Paris ^ Babuty y 1764, in-12, et Lti- 
braires associés , 1777 , in- 24 . ( 5 Edit.) 

Je ne connais pas d’autre e'dition de celle tra— 
duclion, qui esl bien e'ciile. 

1729. 

L’Imitation de J.-C. , traduction- nouvelle , 
avec des réflexions et des prières à la 
fin de chaque chapitre , des notes et 
l’ordinaire de la Messe , latin -François, 
et une Dissertation ;iur l’auteur de ce 
livre. Paris , Claude - Jean - Baptiste 
Hérissant y 172g , in-i 2. (1 Edition.) 

Celle tradnciion paraît n’avoir eu qu’une édi- 
tion ; aussi est-elle de la plus grande rareté. Il 
m’eût été difficile d’en d*'couvrir l’auteur, si d’un 
côté je n’eusse lu dans le dictionnaire de Moréri 
que J., Grancolas , docteur de Sorbonne , mort en 
1702 , avait publié une traduction de l’Iinitalion , 
et si de l’autre je n’eusse remarqué que Cl. J. B. 
He'i'issant annonçait , dans un Catalogue publié 
vers 17A0 , avoir sous presse une traduction de 


Digitized by Google 



DE L'IMITATION DE J.-C. 6<) 


rimllation, par M. docteur de Sorbonne. 

Le litre détaillé dans le Catalogue est conforme a 
celui de la traduction qui parut en 1729. Je puis 
donc attribuer cette traduction h Jean Grancoîas ; 
et tout me porte a croire que Cl. J. B. Hérissant 
n’a pas exéenté son projet de la réimprimer; elle 
est si mal écrite qu’une seconde édition fût restée 
dans ses mogasins. 

La dissertation sur l’auteur de l’Imitation a 17 pa- 
ges. Grancoîas, aprèé avoir cberchc a prouver que 
l’Imitation ne peut être ni de*6. Bernard, ni de 
Thomas a Kempis, ni de Gorson , ni de Gerseri , 
ni de S. Bonaventure , semble pencher pour 
Dbcrtin de Casai , franciscain, qui Ôoiissait avant 
le quatorzième siècle, et dont on a un livre de 

f >léié intitulé : Arhor vilce crucijixœ ^ l’arbre de 
a vie crucifiée. 


Imitation de J.-C., traduite et revue par 
M. Lenglet du Fuesnoy , docteur de 
Sorbonne, sur l’ancien original François 
( VTnternelle Consolation) d’où l’on a 
tiré un chapitre qui manque dans les 
autres éditions ( le xxvi® du premier 
livre ). Anvers et Paris , Pierre Gan^ 
douin J 1731 , petit in-12, avec des 
vignettes gravées par Van Der Laan. 
— Nouvelle édition , Paris , André 
Cailleau , 1 737 , in-i 2 , a\ ec fig. ( 4 Edit.) 

II existe une ressemblance très-ûappanle entre 
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celle iradiiclion et celle de Saci. Notre abbé s’cst 
coiitenlé de faire quelques cbangeniens k celle-ci 
pour avoir droit de la publier sous. son nom; ce 
plagiat est aussi évident que celui de Jean Cusson. 
L’abbé Lenglet s’est même si peu mis en peine de 
le déguiser, qu’il a pris dans la traduction de 
Port-Royal jusqu’à ce titre du troisième chapitre 
du quatrième livre : Cormnent L'ame pieune doit 
trouver dans la sainte Communion sa force et 
sa Joie. Il faut convenir que cette paraphrase 
rend assez mal les tnots latins : Qiiod utde sit 
sæpe commit nicareziJvi 'Athl utile de communier 
souvent. Les Jésuites ont reproi hé avec raison a 
M. de Saci la manière entortillée dont il avait 
traduit ce titre. Dans la seconde édition de sa tra- 
duction , l’abl) ’ Lenglet Pa rendu d’une manié; e 
plus conforme au texte latin; ce n’est pas le seul 
changement que présente cette édition. La préface 
contient de nouveaux détails sur Gerson , que 
l’abbé Lenglet regarde comme auteur de X ancien 
original françois de l’Imitation de J.-C. , c’est- 
à-dire de Vinternelle Consolation , ou .dç la 
Consolation intérieure. ( )n remarque entre deux 
crochets, dans le corps de l’ouvrage, les additions 
tirées de Vinternelle Consolation^ elles sont pla- 
cées de manière qu’en retranchant ce qui est entre 
les crochets , le sens se trouve toujours le même. 

D. Toussainfs du Plessis, bénédictin de la con- 
grégation de Saint - Maur , adressa en 1742, à 
M. de la Roque , auteur du Mercure (a) , une 
lettre anonyme au sujet de l’avertissement que 


(a) Voyez le mois de novembre de ccUe anne'e. 
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l’abbé Lenglet a mis en tête de sa tiadiiclion. Il 
y veut prouver que le livre de rimitalion a été 
d’abord écrit en latin , et que V inlernelle Conso- 
lation ^ regardée par l’abbé Lenglet comme l’ori- 
ginal de l’Imitation , n’en est qu’une traduction : 
le principal argument de D. Toiissainls porte k 
faux; car il allègue contre l’abbé Lenglet l’ouvrage 

ainsi intitulé : J^e livre de aUribué à Saint 

JSernard ou à J. Gerson , translaté du latin 
en frahçois , Paris , lioo. Je crois avoir prouvé 
sous la date de 1620 qtie cette édition était sup- 
posée : en eflet il n’a paru en i 5 oo qu’une inler- 
nelle Consolation , de format in- 4 ° , à Paris , 
chez Michel Ce Noir ; or le frontispice de cette 
inlernelle Consolation ne porte point les mots : 
translaté du latin en français. Le raisonnement 
de l’abbé Lenglet conserve donc toute sa force : il est 
étonnant qu’il n’ait pas répliqué a dom Toussaints, 
pour lui prouver que son triomphe était imagi- 
naire. 

Je reviens au plagiat de l’abbé Lenglet : on 
peut croire aisément qu’un auteur de son carac- 
tère n’a pas pris la peine de traduire un ouvrage 
tel que l’Imitation ; mais il est difficile de se per- 
suader que ce même homme ait publié deux tra- 
diiclions de cet ouvrage : c’est cependant ce qui a 
été avancé par Froron , dans son Année litté- 
raire ( 1755, tome III ) , et répété par d’autres 
bibliographes. Alesencroire la première traduction 
aurait paru en 1698, sous le titre à' Imitation ert 
forme de prières, et l’autre en , sous le 
titre que je viens de détailler. Ge qui prouve 
conibien la première assertion est hasardée, c’est 
fju’il n’a point paru, en 1698 à' Imitation en 
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forme de prières. La première qni porte ce 
titre, est de l’année 1700 , comme ou le verra 
dans le cliapitve V ; la seconde est de Paune'e 1 7 1 2, 
comme on l’a vu sous celte date. 

Le dernier historien de l’abbc Lenglet, Michault 
de Dijon , ii’a pu apparemment se résoudre b pré- 
senter son he'ros comme ayant traduit deux fois 
l’Imitation; mais il a eu le tort de ue citer que la 
prétendue traduction de 1 698. 

Depuis la mort de l’abbé Lenglet , on a donné 
imc nouvelle édition de sa traduction de l’Imita- 
tion , augmentée de prières a la fin de chaque 
cbajjilre, tirées des Confessions et des Méditations 
de S. Augustin. Paris, Cuilleau ou Duchesne, 
J76i,in-i2. 

1731. 

» » 

L’Imitation de J.-C. , traduction nouvelle, 
fidèle et littérale , dédiée à la reine , 
par l’abbé i-E Pelletier , chanoine* de 
Reiras. Paris y veuve Mazières , I75i, 
in-12. (1 Edition. ) 

Ce traducteur assure dans son avertissement 
qu’il n’avait encore paru aucune traduction fran- 
çaise du livre de l’Imitation, qui ne fût défectueuse 
et infidèle en mille endroits : on ferait , ajoute t-il, 
un gros volume, si on les voulait toutes critiquer. 
11 cite pour un grand exemple d’infidélité l’enuroit 
du livre 11 , chapitre V, si étrangement défiguré 
par le P. Girard. A l’en croire, les versions du 
inêtne passage , par trois autres traducteurs qu’il 
cite, sont fautives et aussi contraires aux expressions 

de 
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de l’auteur qu’a son sens. Il fallait traduire , selon 
lui , souvent la grâce sensible nous manque ; 
ou mot a mot , souvent la grâce et le sentiment 
nous manquent : il donne ensuite les raisons de 
son explication. Cette remarque prouve au moins 
que l’abbé Goiijet avait tort de s'étonner , en 
17 55 , que personne n’eût jamais informé le public 
de l’infidélité du P. Girard, 

Pour remplir sa promesse de traduire fidèlement 
et litléralement , l’abbé le Pelletier s’est servi de 
mois durs, et a-peu-près inintelligibles en français^ 
aussi sa traduction n’a-t-elle pas eu les honneurs 
d’une seconde édition; elle ne mérite pas mê/ne 
le faible éloge qu’en a fait le théologien Collet 
dans sa Bibliothèque d'un jeune ecclésiastique, 
1751 , in-8“. 

L’abbé le Pelletier , mort vers l’année J 75 1 , a 
publié beaucoup d’ouvrages entièrement oubliés 
aujourd’hui; cependant, dans toutes ses préfaces, il 
prétendait avoir mieux fait que ceux qui avaient 
traité avant lui les mêmes sujets. 

1737- 

De l’Imitation de J.-C. , traduction nou- 
velle, avec des refluions , des pratiques 
et des prières à la fin de chaque dia- 
pitre, et une récapitulation ou analyse à 
la fin de chaque livre , pour en rendre 
la lecture plus utile ( par l’abbé Nicolas 
I.E Duc , ancien vicaire de S. Paul ). 
Paris, Savoye , 1737 , in -12; lyii, 
• . • . 4 • 
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in 8° , sans les récîipitulalions , avec fig. 
d’Humblot et Duflos. ‘ ( i 5 Editions. ) 

Cette traduction a été souvent, réimprimée 
jusqu’en 1788 inclusivement : le traducteur a 

• publié d’autres ouvrages de littérature et de piété. 
Trayez son article dans le supplément au Diction-' 
naire de l’abbé Ladvocat , par Leclerc, Paris y 
1789 , petit in-8". . 

Le caidinal Henriqucz a traduit en italien une 
grande partie des Béjlexions et Prières de l’abbé 
le Duc. Voyez sa traduction italienne de l’Iiui- 
■ tation , Rome , 1764 et i7v')5, 5 vol. In-8”, '• 

' . ’ ■ 1740. ” *• ^ 

De l’Imitation de J.-C. , traduction nou- 
. velle ( par l’abbé i.e Gros, chanoine de 
Reims), Cologne ( Utrecht , Savoy e ) , 
1740, in-i8‘; lyéa', in-i 3 ; 1743 , petit 
in-i 2. — Autre édition , Cologne\(Paris), 
3751 , gr. in-12. ( 5 Editions. ) 

Cette traduction fait partie d’un recueil inti- 
tulé , Manuel du Chrétien, qui renferme en 
outre la traduction dq| Psaumes et celle du 
Nouveau Testament , par le même abbé le 

• Gros. ' ‘ 

Il ne faut pas confondre ce Manuel avec celui 
oui contient les mêmes ouvrages de la traduction 
de M. de Saci.^ Ce dernier parut en 1751 poim 
, la pieniière fois chez le libraire Desprez : l’éditioR 
de 1789 est anonyme.' 
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' ■ " 1740. 

De rimitation de J.-C. , traduclion nou- 
velle , par le P. Lai.^emant , de la 
compagnie de Jésus. Paris , Guérin et 
de la Tour,. 1740-, 1763 , in-i2 ; 1768 , 
in 24; — Rouen, Dumesnil, J782,in-i8j 
— Paris , veuve Fournièr , 1808 ,in- 24 . 

( 1 2 Editions. ) 

L’auteur avait 80 aus lorsqu’il publia cette tra- 
duclipu J elle est esliuie’e. 

1759. 

Imitât ioW de J.-C. , traduction nouvelle 
d’après l’édit, latine de 1768, revue sur 
huit manuscrits, par M. l’abbé Valart, 
de l’académie d’Amiens. Paris, Joseph 
Barbou , 1759, iii-j 2 , avec des figures 
. très-mé<tiocres. — Nouvelle édition , 
Paris, le même libraire , 1773 , in - 12 , 
avec de jolies figures par Marillier et 
Longueil. Autres éditions , Paris , 
^ Barbou , 1773, 1780, 1784, 1788, 
iii -24 5 1802, in-18 , avec une figure. 

(12 Editions. ) 

On regarde assez généralement l’Imitation latine 
(de l’abbé Valart comme tronquée en beaucoup 
d’endroits. Sa traduction fiançaise, calquée sur 
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un texte aussi suspect , ne mérite pas' plus de 
conBance. 

Cel abbé joignit a son édition latine de l’Imita- 
tion , une dissertation française sur l’autenr de cet 
excellent ouvrage j elle est toute en faveur de 
Gersen. C’est contre cette dissertation que sont 
dirigées celles du P. Géry , génevefain , depuis 
abbé de Sainte-Geneviève, imprimée en 17S8, 
in-12 ; de l’abbé Ghesquière, ex-jésuite-, publiée 
par l’abbé de Saint-Leger, en 1775 , iii-i 2 ; du 
P. Desbillons , a la tète de l’édition latine de 
l’Imitation, publiée k Manbeim , en 1780 , par 
ce savant jésuite. 

1770. 

De l’Iniifation de J. -C. , traducüon nou- 
velle ( dédiée à la duchesse deOiaiires ) , 
par l’abbé Jaubert , de l’académie de 
Bordeaux. Paris y Desprez, 1770,111-12. 

( 1 Edition. ) 

«Tout ce qui se trouve entre deux èrochets ^dit 
ce traducteur dans sa préface, vient des éditions 
qui ont été faites sur les' originaux français : 
ce qui prouve que celui qui a traduit en latin 
l’Imitation de J.-C. , s’est quelquefois donné la 
licence d’abréger son auteur. Pour nous , plus 
scrupuleux k ce sujet , non-seulement nous avons 
inséré ces mots retranchés , comme donnant plus 
de clarté aux pensées de l’auteur; nous y avons 
encore ajouté le vingt-sixième chapitre du premier 
livre, qu’on ne trouve que dans l’édition «ju’a 
donnée M. l’abbé Lenglet. » 
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Ce passage suffit pour faire connaître les prin- 
cipes de ce nouveau traducleur : sa traduction 
d’ailleurs n’a rien qui la distingue des autres ; elle 
n’a pas e'té rciinprime'e. •' 

- 1779- 

IniiUilion de J.'C. , traduction nouvelle 
( par -feu M. PoülLin de Vii^.viele, 
avocat et censeur royal ). Orléans , 
Couret de yUleneuve ^ 1779, in-12 ; , 

Paris^ P^alleyre^ 1779> P* in-ia. ( 2 Ed. ) • 

L’édition d’Orléans est imprimée avec soin et 
Sur de bon papier ; celle de Paris n’a rien de 
remarquable : c’est tout ce que je puis dire de 
cette trac^ction. 

1788. 

De rimitalion de J.-C. , traduction nou- 
velle par M. Beauzce , de l’académie 
française (dédiée au duc de Pentliièvre). 
Paris ^ Barbou , 1788, in-12 avec fig. 

— Bruxelles J le Maire ^ 1793, in-12, 

' — Nouvelles éditions, Paris , H. Bar- 
hoUf t8oi , in-12, in-18 et in-24. — 
Nouvelle éditio^, Paris, Delalain , 

’ , 1811 , in-12 avec fig. — Autre édition, 
avec une pratique et une prière à la fin 
de chaque chapitre par le P. Gonne-* 

• EiEU , jésuite, ornée de 4 jolies gravu- 
" res , Paris , S. Michel et Beaiicé , 1810, 

“K. 
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• iri-1’2. — Autre édition , Châlons,' de 

Lorme, i 8 o 5 , ia-12, sans le nom du 

traducteur. (12 Editions.) 

Il existe plusieurs éditions de la traduction de 
Beauzée accompagnées des prières et pratiqiies 
du P. Gonnelieu ; il faut convenir que cette traduc- 
tion est supérieure a celle des Cusson ( 1 o). Bcauzée 
paraît l’avoir entreprise dans la vue de rétablir les 
passages altérés par l’abbé Valart; il a cependant 
conservé beaucoup de tournures employées par 
eet abbé : on s’aperçoit aussi qu’il a souvent eu 
sous les yeux la’ traduction de Tabbé de Ra- 
bines. 

On lit dans la préface de Beauzée l’anecdote de 
ce roi de Mauritanie qui montra , vers l’an 1.S80, 
a un jésuite , l’Imitation de J. - C. traduite en 
langue turque , et dit qu’il préférait ce livre a 
tous les ouvrages des Mahoraétans. Le jésuite 
Sommalius est le premier qui a raconté cette 
anecdote ; on la trouve dans l’épître dédicaioire 
de l’édition de l’Imitation qu’il publia a Anvers 
en 1599. ï-*® g^rde des sceaux, Mari! la c , en 
tradii sit l’extrait en 1621 , k la suite' de l’aver- 
tissement qui précède sa traduction de ITmitation. 
De Saci , Cusson et l’abbé Lenglet du Fresnoy 
l’ont répétée dans leurs préfaces : il est bon d’ob- 
server que l’abbé Lenglet du Fresnoy l’a retran- 
chée de la préface de sa s^onde édition. Il avait 
remarqué apparemment que Jean de la 'Roque 
avait démontré la fausseté de celte anecdote dans 
le Mercure de décembre 17 55 . .Voici le précis 
des raisonnemens de ce judicieux critique : 

Un roi de Maroc n’entend pas la langue turqae , 
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langue communément ignorée presque dans toute 
l’Afi iqiie, où l’on ne parle et où l’on n’entend que 
l’arahe ; mais en supposant que le P. Sonmialiiis 
ait jiiis le turc pour l’arabe , il est impossible 
qu’une tiaducüon arabe de l’Imitation ait été 
goûtée d’un prince infidèle , attaclié plus qu’un 
autre aux visions de l’Alcoran par sa (pialifé de 
descendant de Mahomet. D’ailleurs il est constant 
que l’Imitation de J.-C. ne fut traduite en arabe 
qn’cn i663 par le P. Celestin de Sainte-Ludo- 
ville, carme déchaussé, frère du célèbre Jacques 
(ïoliiis : on l’appelait dans le monde Pierre Golius. 
La Roque dit qu’il s’associa dans son travail un 
habile clieick d’Alep , qui excellait à écrire dans la 
pureté de la langiic arabe; mais Eticune-Evodius 
Assemani , archevêque d’Apamée , prétend, dans 
son Catalogue des Mss. orientaux de la biblio- 
thèque Méilicis et Palatine , que le P. de Sainte- 
Ludovine n’a fait que piller la traduction manus- 
crite composée ans auparavant, c’est-b-dire 
en 1 658 , par un capucin nommé le P. Ignace 
d’Ofléans. Quoi qu'il en soit , cette traduction 
arabe est très- estimée, et la fameuse anecdote 
n’en est pas moins fausse : les nouveaux éditeurs 
de lieaiizée ne devraient plus la reproduire. 

Comme le roi de Maroc, dont parle Sommalius, 
avait été chrétien , il est possible qu’il ait eu une 
Imitation latine dans sa bibliothèque; il aura pu 
dire alors qu’il préférait ce livre ’a tous ceux des 
Mahométans. Telle est la tournure que M. Chau- 
don a donnée a cette anecdote dans son nouveau 
Dictionnaire historique , et elle lui ôte son in- 
vraisemblance. 

C’est 'a tort que Fon a prétendu dans ces derniers 
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lemps que Beauzée avait donné une édition fautive 
de ITitiitalion. On a confondu , avec son édition , 
des exemplaires de celle de l’abbé Valart , qui por- 
tent au frontispice le nom de Beauzée; dans ces 
cas , le papier du titre dilïêre sensiblement de celui 
de l’ouvrage. D’ailleurs Beauzée termine sa préface 
par cette maxime de l’auteur de l’Imitation : Ne 
gnœras guis hoc clixerUy sed^uid dicatury at- 
tende. L’abbé Valart finit la sienne par ces mots 
de Cicéron : l 'riiere hocee non ità nwgno , sed 
aureolo et ad verbum ediscendo iibeÛo. 

mi- 

LTmilalion de J.-C. , nouvelle édition re- 
• vue et corrigée par M. l’abbé de i,a 
Hogue , docteur et professeur de Sor- 
bonne. Lionâres y de l’ imprimerie de A. 
Paris , pour A. Dulau , 1797^ petit 
in- 12 de 4to2 pages , sans y comprendre 
deux tables, l’une jiar ordre de chapitres, 
et l’autre par ordre de matières. 

( 1 Edition. ) 

M. delà Hogue, comme je l’ai déjh fait observer 
sous la date de 1 662 , a pris pour base de son tra- 
vail la traduction de Saci , h laquelle il a fait 
quelques changemens , d'après la traduction 
connue jusqu’à ce jour sous le nom de Gonnelieu. 
11 n’a point reproduit les pratiques et prières com- 
po.sées par ce jésuite , parce qu’il les a jugées inu- 
tiles aux ecclésiastiijues a qui il destinait son édi- 
tion française de l’Imitation. 

Si je pouvais avoir un avis sur les traductions 
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que je viens de pnsser en revue , je préfe'rerais 
peut-être a toutes les autres celle de M. de la 
Hogue ; elle est moins sèche que celle de Beauze'e , 
et on nç peut plus lui reprocher les infidélite's que 
l’on a reinarqtie'es dans la version de Saci (a). 

Quant a celle qui a e'ié si long-temps attribuée 
au P. Gonnelieu , avoir prouvé qu’elle n’est pas 
de ce jésuite, c’est lui avoir ôté tout son mérite. 

M. l’abbé de la Hogue est encore dans les paj'S 
étrangers ; il y a publié plusieurs autres ouvrages. 
En voici deux dont j’ai connaissance : 

1° La Journée du Chrétien, sanctifiée par la 
prière et la méditation , augmentée d’un Abrégé 
de la Doctrine chrétienne , Londres , vers 
J 798 , in-18. Cette édition a*été reproduite plu- 
sieurs fois a Paris depuis 1800. 

2° S. Cyprien consolant les fidèles persécutés 
de l’église de France; convainquant de- schisme 
l’église constitutionnelle ; traçant a ceux qui sont 
tombés , des règles de pénitence. Seconde édition, 
revue et augmentée, Londres^ chez Dulau y 
1797 , in-8” de 5 o 5 pages. 

La première édition de cet ouvrage avait paru 
en 1796 ; il a encore été réimprimé a Leipsick, 
en i8üO. On y trouve la traduction quelquefois 
abrégée des principaux ouvrages et des principales 
lettres de S. Cyprien, entr’autres des traités de 
Uniiaie Ecclesiœ et de Lapais. 


(n) On trouve chez le libraire qui ven<l celle Dissertalion, 
une nouvelle édilion Irès - soignée de riinitalion.de J.-C. , 
Icllc qu’elle a été publiée à Londres par M. de la Hogue. 
C’est un volume in-i3 , enrichi de huit figures noiivrlle- 
monl gravées par d?habUes arlisUs. Pris , 5 f. papier ordi- 
naire , cl 8 fr. le papier vélin. * * 

A. ' 
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Si les troubles de l’e'glise de France ont éié 
apaisés , on en a bien plus l’obligation au génie 

a ni a dicté le Concordat ^ qu’h la démonstration 
U prétendu schisme occasionné par {'église co««- 
titutionnelle. 

1811, 

L’Imitation de Jésus - Christ , de nouveau 
traduite de latin en français par l’abbé 
BeraüLT. Augshourg y librairie de 
- Stage y 1811, in-i 2 , pap. vélin , a veç 
7 gravures. ' (1 Edition.) 

f 

On trouve l’indication de cette traduction dans 
le Catalogue général de L^sick, pour la foire de 
Pâques 18 ti : c’est M. Fleiscber qui me l’a fait 
connaître. Je profite avec plaisir ,de cette occasion 

Î tour citer ici l’utile et important ouvrage que ce 
aborieux écrivain a entrepris , et dont il vient de 
publier' les deux premiers volumes , sous le titre de 
Bibliographie française , lettres A-BH. C’est un 
Catalogue , par ordre alphabétique , de tous les 
ouvrages qui conservent encore aujourd'hui quel- 
,que réputation. Il est rédigé avec beaucoup d’exac- 
titude , et on y trouve des notes très-curieuses. 

. ^ 1811. 

"Imitation' de Jésus -Christ, par le R.. P. 
. Gonnelieü , édition stéréotype , revue 
et corrigée'par M. P.. Lambinet , avec 
•.six gravures.' . Paris , chez Marne , 
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frères ( et. cïiez H. Nicolle )/ 1811 , 

in-i 2^ et petit in -12. ' ^ 

J’eusse été curieux de trouver en tête de celte 
édition uù avis, une préface ou un discours pré- 
liminaire : elle ne présente rien de ce genre. 
M. Laïubinet s’est probablement souvenu du mau- 
vais accueil fait par les savans , en 1810 (a) , h la 
préface qu’il plaça en tête del’édition du texte latin 
de l’Imitation , io-18 , stéréotypée par les mêmes 
imprimeurs. J’ai donc été obîigé de comparer le 
travail de M. Lambinet avec la prétendue iraduc- 
tion’de Gonnelieu , pour apprécier les corrections 
annoncées sur le frontispice de la nouvelle édition. 
Je me suis bientôt convaincu que M. Lambinet 
n’a |||aprunté , au Gonnelieu vulgaire, que le 
pretruer chapitre du premier livre de l’Imitation : 
dans tout le, reste c’est Beaiizée qui a servi de 
guide à M. Lambinet ; mais il n’a pas été heureux 
lorsqu’il a voulu corriger Beauzée : deux exemples 
justifieront mon assertion. Je choisis d’abord ce 
passage de l’Imitation : O quam citb transit 
gloria mundi! Utinam vità eorum^ scieritiœ 
ipsorum concordasset •' tune henè studuissent 
et legis'sent. Lib. i , c.'lll , v. 6.’ ... 

La dernière phrase est difficile a entendre ; la 
traduction qui porte le nom de Gonnelieu rend 
ainsi ce passage : «,0 que la gloire de ce monde 
passe vite ! Plut a Dieu que leur viè eût répondu 
à leur science ! alors- qu ils auraient fait 
de bonnès-déciures ^t de bonnes études. » 

K '■ IMI^ u:"* . I ■ 

(fl) Voyez le 7o«r/îaZ(fejC«r«Qesi4etàG9ck'3’)rc i8io, 
ai licles signés V. " - ^ ' ‘ 
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Ou voit (jue le traducteur Ji^a pas compris que ’ . 
le mot legissent devait s’entendre ici des leçons 
données par des professeurs. 

Beaiize'e a traduit ainsi ce passage : 

« O que la gloire du monde passe vite ! Plûl k 
Dieu que leur vie eût re'pondu k leur science f 
alors ils auraient utilement lu et étudié. » 

La pensée de l’auteur latin n’est guère mieux 
rendue ; cependant le mot utilement me paraît 
Lien choisi. 

M. Lamhinet dit : « O que la gloire du monde 

{ )asse vite ! Plût a Dieu que leur vie eut répondu k 
eur science ! alors ils auraient bien étudié et bien 
enseigtié. » 

N’est-il pas a regretter que M. Lamhinet n’ait 
pas emprunté k Beauzée le mot utilemei^ qui 
paraît mieux rendre la pensée de l’auteur que le 
3uot bien? 

L’auteur de limitation dit au troisième livre y 
ch. . 09 , V. 3 : In te ergOt Domine Deus ypono 
iolam spem meam et refugium : in te omnem 
tribulationem et angusliam meam constituo ; 
quia totum injirmum et instabile invenio y 
quidciuid extra te conspicio. î^on enim pro- 
derunt multi amici y neque fortes auxiliarii 
adjiivare poterunt y nec prudentes consiliarii 
responsum utile dare, neque libri doctorum 
vonsolari , nec aliqua pretiosa substantia 
liherare y nec locus aliquis secretus et amænua 
contutari ; si tu ipse non assistas , juves , con- 
fortes , consoleris , instruas et custodias. 

Voici la traduction de ce passage par les Cusson • 

’ père et fils, sous le nom de Gonnelieu ; par Beau- ^ 
zée , et par M. Lamhinet. • 
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Traduction dite de Gonnelieu. " 

« J'établis donc en vous, ô Seigneur mon Dieu ! 
toute mon espérance et tout mon refuge ; et je re- 
jette sur vous tontes mes afflictions et toutes mes 
peines , parce que je ne trouve que foiblesse et 
qu’inconstaiice en tout ce que je regarde hors de 
vous. Car je ne puis tirer d’avantage d’un grand 
nombre d’amis, ni être aidé par de puissans protec- 
teurs , ni recevoir d’avis utiles des personnes pru- 
dentes qui me conseillent , ni trouver de consolai ion 
dans les livres des docteurs, ni devoir ma déli- 
vrance à quelques richesses que ce soit, ni rencon- 
trer d’asyle dans la retraite la plus profonde et la 
plus propice, si vous ne m’assistez , si vous ne me 
secourez, si vous ne me fortifiez, si vous ne me 
consolez , si vous ne m’instruisez , et si vous ne me 
gardez vous-même. » 

Traduction de Beauzée. 

« Je mets donc en vous. Seigneur Dieii, toute 
mon espérance et toute ma ressource : c’est sur 
vous que je me décharge de toutes mes tribulations 
et de toutes mes peines , parce que je ne trouve 
que faiblesse et inconstance dans tout ce que j’en- 
visage hors de vous. Car ni la multitude des amis 
ne sera utile ; ni les protecteurs les plus puissans 
ne pourront aider , les sages donner de bons con- 
seils; ni les livres des savans procurer quelque 
consolation ; ni aucune matière précieuse, '.tirer , 
d’embarras ; ni aucun lieu retiré et agcéable mettre 
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en sûreté , si vous - luême ne daignez donner assis- 
tance, aide, force, consolation, instruction et 
protection. » . " , . . 

Traduction de M. Lambinet. 

\ 

« J’établis donc en vous , Seigneur Dieu , toute 
mon espérance et toute ma ressource : c’est sur vous 
que je me décharge de toutes mes tribulations et de 
toutes mes peines , parce que je ne trouve que fai- 
blesse et ineonstarice dans tout ce que je vois hors 
de vous. Car ni la inullitiide des amis' ne me sera 
utile, ni les protecteurs les plus puissans ne pour- 
ront m’aider ; ni les sages donner de bons conseils, 
ni les livres des savans procurer quelque consola- 
tion ; ni aucune richesse ^ue ce soit me tirer d’ein» 
,barras, ni aucun lieu retiré et agréable mettre en 
sûreté, si vous-même ne daignez me donner as- 
sistance, aide, force, consolation, instruction et 
protection. >> 

' Il est évident que, dans ce passa^ge, Beauzée se 
tient plus près du texte que Goniielieu mais 
M. Lambinet a dérangé la symétrie des phrases 
latines, tantôt en les généralisant comme Beauzée , 
et tantôt en les particularisant comme Gonnelieu. 
La liaison des .idées exigeait certainement qu’il 
mît : rii aucun lieu retiré'ei agréable TSiB mettre 
en tûreté. . 

1812.^ 

. M. Oehee ‘doit publier , dans le cours de cette 
année , une traduction nouvelle de l’Imitation , et 
en même temps le texte latin revu , avec des notes 
et les variantes comparées des anciens manuscrits 
et dès premières éditions. 
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^ CHAPITRE II. 


Des Traductions de V Imitation de 
J,~ C, f en vers français. 

i65i. — i656. 

Limitation de Jesus-Christ, traduite en 
vers François ( les 20 premiers chapitres 
■ du premier livre ) , par Pierre Coa- 
NEIL1.E , avec le texte latin en regard. 
Rouen , Laurene Maurry , et Paris , 
Charles de Sercy , i65i , petit in- 12 de 
5b‘ feuillets. — Nouvelle édition sans le 
texte jatin, Leyde , Sambix ( Amster- 
dam, les pÀlzeviers ) , 1662 , in-18. 

I 

L’Imitation de traduite en vers Fran- 
çois par P. Corneille ( les 20 premiers 
chapitres du premiér livre , avec le texte 
latin en regard } , sur Vimjprimè à Paris 
chez Charles de Sercy , i65i , petit 
in-12 de 124 pages. — Dans le meme 
volume , l’Imitation de J.-C. , traduite 
en vers François par P. Corneille , 
seconde partie, avec le texte latin en 
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regnrd , sur V imprimé à Rouen chez 
Xjdurens Maurry , iGôa , petit iii-ia de 
66 pages. 

V 

Cette seconde partie comprend les cinq derniers 
chapitres du premier livre, et les six premiers cha- 
pitres du second livre. .Dans un avis au lecteur , de 
quatre pages, dont une partie seulement se retrouve 
en tète de l’édition suivante , Corneille avoue que 
ce n’est pas sans un peu de confusion qu’il donne 
si peu de chose a-la-fois ; il ajoute que le bon ac- 
cueil qu’a reçu le premier écnantillon de cet ou- 
vrage, l’a bien enhardi a le poursuivre, mais qu’il 
ne lui a pas donné la force d’aller plus loin sans se 
rebuter. 

•s 

L’Imitation de J.-C., traduite en vers Fran- 
çois , par P. C, ( Pierre Corn pille.) , 

' enrichie de figures en taille-douce sur 
chaque cliapilre. Rouen c\. Paris, Char- 
les de Sercy , i653 , petit iii- i a de 210 
pages. ' - 

Cette nouvelle édition contient les deux pre- 
miers livres; elle a été réimprimée l’année suivante 
a Paris, avec le texte latin en regard. 

L’Imitation de J.-C. , traduite en vers Fran- 
çois , par P. C. ( Pieirre Corn bille ) , 
enrichie de figures de taille-douce sur 
. daaque cliapitre , livre troisième. Paris 3 
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* ê • 

Robert Railard, i654 , petit in -12 de 
180 pages. 

Ce voluTne ne contient que les trente premiers 
chapitres du troisième livre. Conieille dit qu'il l'a 
trouvé assez long pour en faire à deux fois, 

L’Imitation de J.-C., Iradnile et paraplira-^ 
sée en vers François, par P. Corneillk, 

. . dernière partie , imprimée à Rouen par 
L. Maurry , pour Robert Ballard , seul 
. imprimeur de la musique du Roy , à 
Paris, i656, petit in -12 de 5 i 2 pages, 

• Ce volume, qui complète la traduction de l’ou- 
vrage , contient , comme les deux précédens , 
des figures de taille - douce sur chaque cha- 
pitre : ce sont des espèces d’emblèmes historiques, 
dont le corps est toujours une action remarquable 
ou de Jésus-Christ ou de la Vierge, ou d’un saint 
ou do quelque personne illustre, et dont l’anie est 
une sentence tuée des chapitres au-devant des- 
quels la figure est placée. 

L’Imitation de J.-C. , traduite en vers fran * 
çois , par Pierre Corneille , avec le 
texte latin en marge et des ligures en 
taille-douce , gravées par Fr. Chauveau. 
Rouen, L. Maurry , et Paris , Robert 
Ballard , i656 ,in-<t". — Autre édition, 
avec des figtires de Louis Simonneau , 
Paris , R. Ballard , 1 665<^tti - 8". — 
Autre édition, avec des figures de Fr, 
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Campjon en tète de chaque chapitre , 
Paris, Guill. de Lujne, 1673, in- 24 . 


( Editions. ) 



Les figures del’édîi ion in-24-sont les niême.s que 
telles de l’èditiou petit in— j 2 5 mais eu sens inverse 
et d’an bm in plus grossier. 

La dernière édition de l’Imitation de Corneille 
est 'celle qui se trouve dans le tome XII- des 
'œùvresdê ce grand homme, avec le commentaire 
de Voltaire sur les pièces de théâtre , et des obser- 
vations ciitiques sur ce commentaire, par M. Pa- 
LlfeSOT 5 e'dition complète, dédiéeâ sa Majesté l’Em- 
pereur et Roi , alors premier Constil de la Répu- 
blique française. Paris ^ de V Imprimerie de 
P. Didol l'ainé^ aboi , 12 vol. gr. in -R". 

• Les amateurs de l’histoire littéraire regrettent de 
ne pas trouver, dans cette belle édition , les cinq 
préfaces (pie Corneille mit en tête des cinq parties 
de l’Imitation qu’il publia successivement. 

La préface unique que M.-Palissot a repro- 
duite , est tirée de l’édition de l’année i65G, in 4°, 
ou de celles qui ont paru depuis 1715. On n’y 
trouve point un long passage en faveur deOerson ^ 
que contient Vavis au lecteur, de l’édition de 
i6.')3, et qui sera cité ci-après, chap. VU j ce- 
pendant on retrouve cet avis' en sou entier dans 
des éditions données postérieurement: par exemple 
■ en 1,665, en 1670 et en 1675. 

J’ai' eu sous les yeux toutes les éditions que j’in- 
dique -ici ^et. elles m’ont fait remarquer l’erreur 
commise p^I’abbé d’Olivet , lorsqu il a affirmé 
que les deux premiers livres de l’Imitation avàient 
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paru en i65i. f^oyez l’Hist. de l’Académie fran- 
çaise, édition in -12 , tome I,.p. 39(). 

Ou a été curieux de connaître les motifs qui 
avaient porté l’auteur du Cid et de Cinna a tra- 
duire iTinitation de J.-C. Corneille les a dévelop- 
pés lui -même, en i656, dans son épître dédica- 
toire an pape Alexandre Vil. « La traduction cjiie 
j’ai choisie, dit- il, par la simplicité de son style , 
l’erme la porte aux plus beaux ornemens de la 
■poésie , et bien loin d’augmenter ma réputation , 
semble sacrifier h la gloire du souverain auteur, 
tout ce que j’en ai pu acquérir en ce genre d’é- 
crire. » C’est donc l’humilité chrétienne qui a 

J )orté le grand Corneille 'a ce travail. Racine le fils' 
e donne bien, a entendre p*ar ces deux vers : 

Couronné par les mains d’Auguste et d’Emilie, ' 

A côté d’à Kenipis Corneille s’humilie. 

Il est possible d’ailléurs que des dégoûts essuyés 
dans la carrière du théâtre , aient un peu influé 
siu' sa détermination. 

La comédie héro'ique’de D. Sanclie d’Arragon 
avait eu d’abord-un grand succès en i65o ; mais 
le refus d’tm illustre suffrage , celui du grand 
Condé , fit revenir le public des applaudisseinens 
qu’il avait accordés trop libéralement a cette pièce. 
Au bout de quelque temps, elle se trouva reléguée 
dans les provinces. Corneille fut sensible ’a cet 
événement , qui commençai le dégoûterdu th^tre. 
Le 22 septembre j65i , il obtint un privilège pour 
publier la traduction en. vers de l’I^nitâtion de 
J.-C., et il donna alors les vingt premiers -'cha- 
pitres du premier livre. L& bon accueil qne reçut 
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le premier échantillon de cet ouvrage , l’engagea 
a le continuer, et il donna une seconde partie en 
i 652. La chute de Pertharite, en a 663 , le fit re- 
noncer eniièrciiïent au théâtre ; et ce fut au mois 
de juin de cette année que l’on termina l’iinpres-'* 
sion des deux premiers livres de l’Imitation. Il 
publia, eu j6ô 4, la première partie du troisième 
livre , et le reste en 1 666 . Il est possible encore , 
comme le dit Fontenelle, que Corneille ait été 
porté a entreprendre la traduction de l’Imitation, 
par lesconseils de quelques iésiiiles de ses amis , par 
des sentimens de piété qu jl eut tonte sa vie, et 
peut-être aussi par l’activité de son génie , qui 
ne pouvait demeurer oisif. 

Les amateurs d’anecdotes ne se sont pas con- 
tentés de cette explication bien simple de la con- 
duite de Corneille; ils ont supposé que ce grand 
homme n’avait traduit l’Imitation de J.-C. , en 
vers français , que pour effacer le scandale qu’il 
avait donné par des stances libres intitulées : 
V Occasion perdue- recouvrée. « Cet ouvrage, si 
l’on en croit l’auteur du Carpenleriana , p. ‘i84 , 
étant parvenu ( en manuscrit) jusqu’à M. le chance- 
lier Seguier , il envoya cherener M. Corneille, et 
l’avertit que ses vois ayant porté scandale dans le 
public , et lui ayant acquis la réputation d’uu 
homme débauché, il fallait qu’il lui fît connaître 
que cela n’était pas, eu venant aconfesse avec lui : 
le jour fut indiqué. M. Corneille ne pouvant refu- 
ser gette satis'action au chancelier, il fut a confesse 
avec lui, au P. Paulin, petit-père de Nazareth. 
M. Corneille s’étant confessé au révérend père 
d’avoir fait des vers lubriques , il lui ordonna , par 
forme de pénitence , do traduire en vers le premier 
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livre de rimitation de J.-C. j ce qu’il fit. Ce 
premier livre fut trouvé si beau, c^ue M. Corneille 
nVa dit qu’il avait été imprimé /ustjii'à trente^ 
deux fois. La reine, après l’avoir lu , pria M. Cor- 
neille de lui traduire le second ; et nous devons It 
une grosse maladie dont il fut attaqué, la traduc- 
tion du troisième livre qu’il fit après s’en être heu- 
reusement tiré. » 

La Monnoye , dans une lettre écrite h l’abbé 
Papillon, en 17 15, c’est-à-dire neuf ans avant 
l’impression du Carpenteriana , avait détaillé 
cette anecdote à-peu-près de la même manière j et 
il la répéta en 172a, dans son édition des Juge-' 
mens des Saoans , de BaiHet. Un anonyme la 
réfuta dans les Mémoires de Trévoux , du mois 
de décembre 17^4 : il prouva que Y Occasion 
perdue- recouvrée trouvait dans le recueil des 
poésies d’iiu sieur de C. ( de Cantenac ) dont le 
nom, écrit tout au long dans le privilège , faisait 
voir qu’on s’était trompé, en imputant à Cor- 
neille la pièce scandaleuse. Le P. Niceron a dé- 
montré aiis.si la fausseté de cette anecdote , en 
1751 , dans son article Corneille. Elle a encore 
été réfutée par Miebault, en 1754 , dans le pre- 
mier volume de ses Mélanges philologiques. 
Rigoley de Juviguy l’ayant reproduite en 1770, 
dans le troisième volume des OEuvres choisies de 
la Monnoye, p. 3i2, M. L. Th. Hérissant rap- 
pela jdans une lettre adressée à l’auteur de 
née Littéraire , la réfutation insérée dans les 
Mémoires de Trévoux et dans les Mélanges 
de Miebault ; cela n’a pas empêché M. Chaudon 
de eiter, dans son Nouveau JJiclionnaire hislo'^ 
rique , la fameuse anecdote, fondée à la vérité sur 
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un dit- on , et l’ex -jésuite Feller , de lui donner 
tous les développeuiens c|iii pouvaient la faire 
considérer connue authentique. Les lecteurs aiiris 
de la vérité ne sauraient se tenir trop en garde 
contre les assertions de ce hardi plagiaire de 
M. Chaudon. 

L’éditeur ou l’auteur du Carpenleriana a pris 
la partie pour le tout, lorsqu’il a dit que le premier 
livre de l’Imitation avait été réimprimé trente- 
deux fois ; il u’en existe que trois ou quatre édi- 
tions séparées. 

J.e hasard avait procuré h J. -B. Cusson , im- 
primeur a Nancy , deux exemplaires de l'Iniilation 
de Corneille, où l'on s’était appliqué k réformer 
les termes surannés , quelques traits un peu durs, 
des plmiels hors d’usage, et quelques antres négli- 
gences que l’on avait passées a Corneille , par in- 
dulgence pour son siècle ; cet imprimeur se dispo- 
sait k livrer au public l’ouvrage ainsi revu et 
corrigé , lorsque la mort le surprit le i t acûi 1 752. 
Son fils, Abel -Denis Cusson, a fait paraître, en 
1745, cette édition. C’est im volume in - 4 " de 
plus de 600 pages , enrichi de figures, et dédié k 
la princesse Anne-(’hailotte de Loi raine, abbesse 
de Reiiiiremont. L’éditeur a grossi le volume, en 
joignant h la traduction de l imitation les autres 
poésies spirituelles de Corneille. 

M. le sénateur François > de Neufehâteau ) 
adressa, en 1801 , k son ancien ami M Palissot, 
une lettre très curieuse, contenani des remarques 
qu’il avait faites dans sa jeunesse, sur la traduciicu 
en vers de l’Iniilation deJ. -C. par Corneille, et 
d’autres remarques sur Corneille lui-même. M. f*a- 
Ussot a inséré celte lettre dans le tome XI des 
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Œuvres cortiplètes de 1 \ Corneille , pag. 4 o i • 4 25 ; 

En idü2 , M. Sobry , auteur d’une Pot'.lique 
des Arts , publia un choix de passages lires 
de l’Imitation de Corneille, 3 i pages in-8°, et il a 
fait observer 1 1 ès-judicieusenient (|ue, « cel ui qui n’a 
pas vu les bons endroits de l'Imitation , ne connaît 
ni toute la flexibilité . ni toute l’étendue, ni toutes 
les ressotirces du génie de ce grand poète, » 

Un littérateur assez obscur, du dix-huitième 
siècle , nommé de Julien Scopon, se persuada que 
le slvie dont Corneille s’éiait servi pour traduire 
Tlinitation , était trop relevé : il voulut tenter la 
même entreprise, avec un style qu’il appelait sim- 
ple et naturel; mais ses efforts se sont bornés 'a la 
traduction de deux chapitres, savoir du deuxième 
et du douzième du premier livre. On trouve ces 
deux morceaux dans le Journal Littéraire y 
tome II , la Haye y 1717 , p. -tS?, et dans les 
Œuvres diverses de M. de Jidicu Scopon , la 
Haye y 1728 , in-ii. 

Charles - Etienne Jordan parle de M. de Julien 
Scopon, dans l’iiistoire de son voyage littéraire , 
fait en Il le vit plusieurs fois à La Haye : 

tt C’est, dit-il, un bel esprit nonagénaire, qui , 
malgré ce grand âge , a encore de la vivacité , et 
l’esprit gai et enjoué d’un jeune homme. » • • 

, i653. ^ 

L’Imitation de J.-C. , traduite en vers par 
M. Tixirji, curé de Varsalier, Lyoriy 
P. Compagnon y Î 653 , in-12. ( 1 Edit.) 

Voyez la Bibliographia GqUica universal 
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du P. Jacob, pour les aniie'es 1662 et i 6 b 3 . Je 
D’ai pu me procurer cette traduction. 

l654. 

' « ■ 

Les quatre livres de ITniitalion de J. C. , 
traduits en vers François par J. Desma- 
RETS. Paris , P. le Petit , iH 54 , in - 1 2 
de 276 pages. ■ — Seconde édition ,Par/5,- 
FL Lambert, 1661 , in -8°. — Autre 
- édition , Paris , Estienne Loyson , 1 662 , 
petit in-8“ de 211 pages, sans y com- 
prendre la table des chapitres. ( 3 Edit. ) 

1727, 

\ 

L’Imitation de J.-C. , mise en cantiques 
spirituels , sur les plus beaux airs des 
meilleurs auteurs, tant anciens que mo- 
dernes , notés pour en faciliter le chant , 
par M. l’abbé Pellegrin. Paris , 'Ni- 
colas le Clerc , 1727 , in-8‘’. ( i Edit. ) 

Je me fais un plaisir de transcrire ici une note 
que le respectable vieillard, M. Ghaudon, a bien 
voulu me transmettre au sujet de l’Imitation en 
vers de l’abbé Pellegrin : 

« Pellegrin , né a Marseille d’une famille qui se 
disait noble , mais pauvre , entra de bonne heure 
dans l’ordre des Servîtes : il n’était point fait pour 
cet état J il se livra un peu a la dissipation. Ses 
supérieurs l’envoyèrent 'a Moustiers , dans les 

Basses -Alpes, 

y 

> 
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Basses- Alpes. Ce séjour .était fort triste pour un 
homme h qui la vie claustrale et celle d’une petite 
ville pesaient également. 11 charma son ennui , en 
traduisant des psaumes , des morceaux de l’Ancien 
et du Nouveau Testament, et quelques chapitres 
de l’Imitation. Ces versions, achesées a Paris, 
avaient été commencées eu Provence. Le traduc- 
teur s’exercait en meme temps sur quel(|iies odes 
d’Horace , qui liii plaisaient plus que le lalin da 
Thomas à K.enipis. Son premier travail avait été 
entrepris pour adoucir ses supérieurs; le second 
était pour satisfaire son goût. Un prêtre du pays, 
son rival dans le talent de faire facilement des vers 
médiocres, lui lança une épigramme en langage 
provençal ; on peut la rendre ainsi eu français ; 

Le fitTC Pcllcgrin , toujours droit comme un cierge, 
Nous récite ses vers le soir et le malin ; 

Sur quoi je lui dirai ; Scrvileur de la Vierge» 

Tu veux être rival du Pindare latin ; 

Déjà de l’Hclicon lii-le crois le concierge ; 

V'a , va , tu ne seras jamais que Pellegrin. 


En effet il fut toujours Pellegrin , aussi mal 
arrangé, lorsqu’il faisait des bouquels pour les 
fajiencièies de Moustiers, que quand il fut devenu 
le poêle des actrices de l’opéra ae Paris : s’il ne se 
laissa pas corrompre, en fait de parure , par l’exem- 
ple de la capitale, c’est qii’h cet égard il était 
incorruplihle. 

Valcnsole, ma patrie , est 'a 4 lieues de Mous- 
tiers ; et c’est de quelques vieillards, qui avaient 
connu Pellegrin, que je tiens ces anecdotes. l's 
rendaient pourtant justice a sa bonhomie et a son , 
caractère sensible et officieux. » 
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CHAPITRE III. 

Traductions de V Imitation de J-C., 
en langues particulieyes a quel- 
ques anciennes proidnces de 
, France. 

1491. 1 

F.xplanacio de lalî en Valenciana lingua 
dcl libre de nicstre Joan Gersôn cau- 
cellêr de Fai'îs de la Iiiiitacio de Jesu 
CiirLsl; c del mcnysprên de aquest mon 
iniscml)le ( ad Elisabelliam de Villenà 
Sanclimonialem Valenlinam ) , Valen- 
tiœ y 1491 , in-4i“. ( i Edition.) â 

Cette tradiiclion est de la plus grande rareté ; 
elle a pour auteur Michel Ferez, son article 
dans la Bibliothecç. Hispana velus , de Nicolas 
Antonio*, nouvelleedilion, i;:8ü , in-fol. 

tome II. 

L’abbé Caballero , dans son ouvrage intitule', 
Déprima tjpographiœ H ispanicœ cetate spé- 
cimen , Roniæ, Antonius Fiilgonius , 1798, iii-i", 
dit , d’après Xiincnius, Biblioth. Valent. , que 
Michel l’erez a traduit VOpus celebratissimum 
cptod vulgus Thomæ JCempensis esse menùlur. 

, La langue Valencienne , dont s’est servi Michel 
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Ferez, est l’ancienne langue de oc (du Languedoc 
et de la Provence ), que les Français portèrent en 
Catalogne , lorsqu’ils conquirent cette province (a). 
Comme cette langue approche beaucoup du limou- 
sin, et ne s’en éloigne que dans ses dialectes , on 
l’appelle aussi langue limousine {b), 

l 684 . 


L’Imitation de J.-C. en langue basque , par " 
le sieur d’ArambijlÆagüe , prêtre , 

1 684 , in- 1 2. ( 4 ou 5 Editions. ) 


Cette traduction existe dans la bibliothèque 
publique de la ville d’Orléans, y. le Catalogue 
imprimé de cette bibliothèque (pat dom Fabre), 
Orléans^ ^777 > P* 5i. 

L’abbé de S. Léger, dans ses notes manuscrites 
sur la Bibliothcque latine du moyen âge , de 
FabriciuSjcite une autre traduction de l'Imitation 
en langue basque, par Sylvain Pou vre\u, impri- 
mée à Paris dans le dix -septième siècle. Le 
même Pouvreau a traduit aussi en bttsque la Z)oc- 
trine chrétienne àwcd^TiWxïdX de Richelieu, Pa/Ys, 
i656, in-o" } le Combat spirituel éiC hawvtnl 
Scupoli , etc. 

M. Brunet fils , dans son excellent Manuel du 


(a) l-'. Itinéraire descriplif de l’Espagne, par M. \lexatidre 
DE Borde. Seconde e'dilion , Paris, 1809, in -8", t. I , 

p. Î35. 

(b) Description de Valence, par Chrétien - Auguste 
Fischer, traduite de l’allemand par Ch. Fred. Cramer, 
Paris , 1804, iu-8“ , p. a 3 o. 
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libraire et de V amateur de livres.^ cite une tra- 
duction de l’Imitation en langue basque, imprimée 
a Baïonne en lybjj, in-12. Il existait dcjk une 
édition de Baïonne, de j 720. J’ignore si ces deux 
éditions sont des réimpressions de l’une ou de 
l’autre des traductions que je viens de citer. 

La langue basque est une langue tiès-ancienne 
qui est encore aujourd’hui en usage en Espagne; 
c’est celle des iroisproviuces de la Biscaye et de plu- 
sieurs bourgs de là Navarre , et en Eh-ance celle de 
ce qu’on appelait le pays de Labour ( paitie du 
de'partement des Basses- Pjnéne'es ). Cette langue 
diffère entièrement de celle des pays voisins ; elle 
est remarquable par son originalité, n'ayant au- 
cune ressemblance avec les autres idiomes con- 
nus. y'oyez des Notices très- curieuses /n 
langue et La litlérature basques., 'a la fin du 1. 1 “^ 
üqLi' E spagne en iüo8, par M. Rehfues, biblio- 
thécaire de S. M. le roi de W urteinherg, ouvrage 
trad. en fr. sitr le manuscrit en langue allemande. 
Paris , Treidtel, iüai , in-8®, p. Sji et suiv, 

1689. 

L’Itiiilalion de J.-C.^ traduite eu langue 
bretonne, pur YvesRoPARZ, prêtre, 
Qaimper, chez Perier , 1715, in-12 de 
52 1 pages. — Nouvelle édition en 1 774. 

( 5 ou 6 Editions, ) 

L’approbation de cette traduction est datée du 
séminaire de Qiiiinper, le 27 octobre 1689; la 
permission est du 12 février 1723. On consent, 
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cst-i’l dit dans cette dernière , que le sieur Pcrier 
re'imprîme cette traduction bretrtnne, parce qu’elle 
sera conforme aux anciennes éditions. 

Yves Roparz, dans sa dédicace b François de 
Coetlogon, évêque de Qiiiraper,dit :« La fréquente 
recherche que l’on fait de l’Imitation de J.-C. en 
breton , a cause d’une copie qui avoit déjb paru, 
quoique non finie, et si remplie de fautes qu’on ne 
l'imprirnoit plus , m’a fait travailler h une seconde 
traduction, que j’ai rendue la plus conforme que 
la stérilité de la langue bretonne m’a pu permettre, 
b la copie latine , dans l’espérance que cette tra- 
duction ne sera pas peu utile et profitable aux 
Bretons.» 

l468. 

• 

Dans son premier article sur l’Imitation de J.-C. , 
M. Gence parle d’une Co?isolaiio/j, inlernell^ 
sous lè titre de la Parfaite Imitation de Jètms- 
Christ , en français - #allon , écrite en i468 , 
et enluminée par un prêtre flamand. I^. \q Jour- 
nal des Curés, des j 3 et i 4 septembre 1810. 
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CHAPITRE IV. 

• Traductions de V Imitation de 'J-C , , 
a Vus âge des églises protestantes, 

. • i683. 

Kêmpis coramun , ou les quatre Livres de 
l’Imitation de 3. -C., partie lraduite,par- 
' tie paraphrasée selon le sens intérieur et 
mystique pour l’édification commune de 
tous les chrétiens qui désirent de s’avan- 
cer dans le solide de la piété ( par Pierre 
^PoiREgr, niinistre protestant.). Amster- 
dfim , Henri ITetsteiri , i685 , petit 
in- 12 , avec un fi^ptlspice gravé, et 
quatre figures en taille-douce. 

( 12 ou i5 Editions. ) 

Cette traduction a élé retouchée et publiée dé 
nouveau a Amsterdam , chez le même tïhraire , 
en 1701 et en 1710; chez Chastelain en 1716 et 
en 1729; k Leipsich en 1724 ; a la Haye en 
17Ô0 j a Bâle en 1768. C’est la même qui a en- 
core été annoncée sous ce xtitre : L’Imitation de 
.T.-C. , ou le Keinpis approprié a toutes les com- 
munions chrétiennes, nouvelle édition retouchée , 
Lausanne ^ 1771, .1800, 1809, 'in- i2. 

Dans les traductions a l’usage des catholiques, 


•i. 

* 
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le titre du chap. premier du quatrième livre de 
rimitation est traduit ainsi assez généralement : 
Du respect avec lequel on doit recevoir le corps 
de J.-C. Le protestant Poiret le traduit de cette 
manière : Approche- toi de Dieu , car d est Dieu 
qui t’invite. Ce qui est considéré par les catlioli- 

3 lies , comme la réception du corps et du sang de 
.-C. ,■ ne l’est , par les protestans , qiie comme une 
participation intime h l’esprit de J.-C. : aussi Poiret 
déclare-t-il n’avoir point traduit ni voulu traduire 
l’auteur de l’Imitation au pied de la lettre, mais 
l’avoir paraphrase en divers endroits, selon le sens 
spirituel et intérieur. 

• On trouve en tête du quatrième livre un avis 
particulier sur la lecture de ce livre ; il commence 
ainsi : « Ce quatrième livre n’a pas ençore été mis 
en lumière pour l’usage de ceux qui ne sont pas 
de la communion romaine. » 

Lesnou veaux éditeurs du Kempis commun, après 
avoir dit dans leur avis au lecteur^ que les mots 
substitués, tant dans le quatrième livre que dans 
quelques endroits , se trouvent dans une très-an- 
cienne traduction d' un gothique français ^ ont 
tort d’ajouter qu’on prétend que cette traduction 
a été faite sur un original latin^ et de renvoyer k 
la Consolation intérieure., publiée h Paris en 1 69*2. 
Ces éditeurs ont mal interprété un titre construit 
d’une manière assez baroque; mais il n’est nulle- 
ment question de latin dans le frontispice de la 
Consolation intérieure , publiée a Paris en 1 692 , 
ou plutôt en 1690 ; on n’y parle que de la traduc- 
tion d’un ancien exemplaire français , ce qui veut 
dire qu’on a remis en langage moderne un langage 
gothique. 
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CHAPITRE V. 

Ouvrages tirés de V Imitation de’ 

J.- a 

J’ai parlé , sous les années 1621 et 1698 , aux 
articles Marîllac et Bellegarde, des fradiiciions 
françaises de deux opuscules latins qui présentent , 

F our ainsi dire, Vesprit de l’Imitation de J. -C. , 
un intitulé ; Peritia libelli de Imitatione 
Christi ; et l’autre ayant pour titre : Methodus 
praclica ùtendi libello de Imitatione Christi. 

Il me reste k faire connaître plusieurs ouvrages 
du mêiue^enre , soit traduits du latin , soit cora- 
posc's en français; je les rangerai, comme les tra- 
ductions, dans l’ordre chronologique. 

1667. 

Les Eondemens de la Vie spirituelle , tirés 
du Livre de l’Imitation de J.-C. , compo- 
sés par I. D. S. F. P-, et une lettre à une 
dame de qualité, traitant des moyens de 
conserver l’esprit de pauvreté au milieu 
des richesses. Paris, Cl. Cramoisy , 
1667 , in - 12 ; Liège., 1679 , in - 12 ; 
Lyon, 1681 , in-i2. 

L’épître dédicatoire a la princesse de Conti est 
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souscrite V. D. M. , et cet éditeur y témoigne que 
l’auteur était un grand serviteur de Dieu j que le 
prince de Conti ne pouvait se lasser d'en parler 
avec estime, etc. Ce I. D. S. F. P., ou Jean de 
Sainte-Foi , prêtre, est le P. Surin, jésuite. Son 
ouvrage , qui a été approuvé le 4 mars 1667 par 
Bossuet, alors doyen de l’église de Metz, et re- 
touché , en 170,0 , par le P. Brignon , ne consiste 
qu’en maximes tirées sans ordre du livre de l’Imi- 
tation , expliquées et partagées en a’nq livres. 

Le P. Surin s’est encore cache sgus les initiales 
I, D. S. F. P. dans le frontispice de son Caté- 
chisme spirituel, contenant les principaux moyens 
d’arriver 'a la perfection. Paris, CL Cramoisy , 
1661 , 1 665 , 2 vol. in- 1 3. 




Dom Innocent le Masson , générar (les Cltap- 
tréux , fit paraître 'a Lyon , en 1677 , sous le voile 
de l’anonyme, un volume in-8° intitulé : Intro- 
duction 'a la vie religieuse et parfaite , dittrihuée 
en cinquante -trois leçons, tirées de VEcrdliire- 
Sainte , de V Introduction à la vie dévgce de 
S. François de Sales , et de Y l niitation de J.-C. 

L’Imitation se trouve presque en entier dans ce 
volume, avec des notes marginales et des explica- 
tions. Dom le Masson a adopté la traduction de 
Saci 5 ce qui fait honneur 'a son impartialité, car il 
n’aimait pas les Jansénistes. 

En 1692, le même auteur donna un appendice 
h cette Introduction', et il y réunit tous les pas- 
sages de l’Imitation , relatifs 'a la grâce , afin de 
faire voir l’entière conformité des principes de cet 


* 


5. 
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ouvr.ige avec ceux de l’église universelle. Peu de 
temps apres il publia, en latin, le fond de cet 
appendice , sous le titre A' Enchiridion salnlis 
operandœ per gratiam C/iristi , in quo de gra- 
tid Christi ohlinendâ^ servaadd et in vacuum 
non recipiendd ogilur , secundiun mentem et 
inslituta libri de Imitatioxk CiiniSTi. 7 'ertia 
editio, Correriœ, 1700, in-8°. Je n’ai point vu 
l’appendice en français: niais dans V Enchiridion 
latin, le Massftn^suit la même marclie que dans 
son Introduolion à la vie religieuse; il joint 
ses observations aux différens passages qu’il tire de 
rimitation. 

1686. 

Les Élcmens de la Perfôclion chrétienne , 
ou les quatre Livres de l’Imitation de 
J.-C. , rédigés en lieux communs, selon 
l’ordre alphabétique. Paris , veuve 
d’Ej^me Martin et Jean Baudot, 1 686, 
in-i2 de 344 pages. 

Le m§me ouvrage sous ce titre : Diction- 
naire spirituel , contenant les maximes 
les plus essentielles à la perfection chré- 
tienne , tirées du Livre de l’Imitation de 
' Jésus-Christ, et rangées par or^re al- 
, phabétique. Paris , Jean Baudot, 1 690, 
in-i2. ~ 

Cet ouvrage est la traduction des Elementa 
Christianœ perfectionis, à Thoma de Kempis , 
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IV Ubris de Imilatione Chris ti olim compte- 
liensa , nunc iisdeni verhis novo ordine per 
locos communes digesla. ( Auctore Joanne 
Isi'OiiDlKG , è soc. Jesu. ) Dilingce , apud Jaco- 
bum Sermodi, 1626, in-16. 

Le P. Isfording est mort k Passau , le 24 avril 
1639. 

Le privilège obtenu par Jean Boiulot , porte 
qu’il pourra imprimer les Ele'mens, etc. , tant eu 
français qu’en latin. Il ne parait pas qu’il ait réim- 
primé le latin. 

Sotvel attribue à Henri Wangnereck, jésuite 
allenianfl, l’ouvrage anonyme intitulé , Tliomœ 
de Kempis libri de Imilatione Christi in locos 
communes redacti, sans date. Je crains qu’il n’ait 
voulu parler de l’ouvrage précédent, d’autantplus 
qu’IIeser , dans sou énumération des auteurs qui 
ont loué Thomas h Kempis , ne cite que les Elé- 
inens,etc. . llesems, SeptuagintapalmœjCic. 
Ingolstadii y i 65 i , in-12. 

i6go. 

# • 

Recueil de quelques passages choisis de 
l’Ecrilure-Sainte , de quelques endroits 
des Pères de l’Eglise , et du livre tle 
l’Imitation de Jésus-Christ. Paris. De- 

h 

nis Thierry , 1690, in-12, petit format 
de i 3 o pages. 

Les passages de l’Imitation qui se trouvent dans 
ce volume , sont tirés de la traduction de Saci. 
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1700. 

L’Imitation de J. -C. en forme de prières 
j)onr tous les dimanches et principales 
fetes de 1 annee , et pour les différons 
états de la vie. Paris, Jean Musier , 
1700, petit in-12. 

On ne trouve dans ce volume que des morceaux 
choisis de l’Imitation, 

1762. 

On a imprimé, après la mort de l’abbé 
Tricalet, un ouvrage qu’il avait laissé 
manuscrit , sous ce titre : Le Livre du 
Chrétien , dans lequel on trouve tout 
ce que le Chrétien doit savoir et prati- 
quer par rapport à la religion. Paris , 

Lottin Vainé, *762 , petit in-12. 

Nouvelle édition, Paris', le même*li- 
braij'e , 1771 5 petit in- 12. — Autre 
édition, Liège, 1783. 

On trouve , dans la seconde partie de cet ou- 
vrage, un abrégé assez étendu de l’Imitation de 
J.-C. , sous le titre dû Esprit de V Imitation 
de J, -C. 

1792. 

L’Imitation de Jésu^Christ, mise par ordre 
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de matières ( par M. Ci-kment dk 
Boissy, ancien maître des comptes , mort 
en 1 795 ). Paris , Brajeux , 1 792 , in-i 2 
de 356 pages. 

« Il y a. plusieurs répétitions dans l'Imitation , 
dit cet auteur dans son averlissement ^ et 'a 
l’exception de quelciucs chapitres, prestjue tous les 
objets sont mêlés, il y a d’ailleurs des vues qui re- 
gardent particulièrement les religieux, qui sont 
tenus h une obéissance particulière dans leurs 
cloîtres : quelques -unes de ces vye!^ne sont pas 
nécessaires au comiVmn des fidèles. » C’est ce qui 
a déterminé M. Clément de Boissy 'a donner cet 
abrégé de l’Imitation, et 'a le ranger ^r matières. 
Il avoue s’être constamment servi de la traduction 
de Saci. 

1795. 

La Vie de Jésus, rappelée à sa simplicité , 
suivie de maximes tirées de l’Imitation 
de Jésus. Paris , 1796 , in - 1 2 de 170 
pages. 

L’extrait de l’Imitation a 52 pages, La vie de 
Jésus, telle que la présente l’anonyme, se trouve 
dégagée , dit - il , de toutes les histoires merveil~ 
leusesQ\n& les évangélistes ont consignées dans leurs 
récits. Quant à l’Imitation , l’auteur convient que 
tout homme sensé y puise , dans ses alTlictions et 
dans ses peines, les plus grands motifs de consola- 
tion ; mais il n’a pas voulu reproduire les dialogues 
7nystiques dont ils sont enveloppés. 
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1797 - 

Des Consolations , ou Recueil choisi de ‘ 
tout ce que la raison et la religion peu- 
vent offrir de consolation aux malheu- 
reux ( publié par M. l’abbc Jauffret , 

- ' depuis évêque de Metz ). Paris y le 
Clere y 1797 , i 5 vol. in-i8. 

Aucun ou^’age né renferme plus de maximes ,, 
de pre'ceptes et*de consolations applicables a l’ad- 
versite' , que le livre de ITmitation. M. Jauffret a 
donc bien d’enrichir sa collection d’un extrait 
de cet ouvrage. Il en a rempli le douzième volume 
presque en entier, d’après la traduction de Saci. 

M. Jauffret cite , dans sa préface , un conseil du 

f )ieux Massillon , qui devrait être aussi connu que 
e mot du philosophe Fontenelle ; celui-ci regardait 
l’Imitation de J. - C. comme le livre le plus beau 
qui soit parti de la main d’un homme , puisque 
1 évangile n’en vient pas. Cette réflexion a fait for- 
tune ; mais elle ne peut faire une vive impression 
que sur ceux qui ignorent que Fontenelle ne croyait 
pas beaucoup ’a la divinité de Jésus-Christ (a). On 
ne peut pas dire la même chose de Massillon. Le 
P. Renaud, de l’Oratoire, lui ayant demandé quel- 
ques avis sur les lectures les plus convenables ’a 
l’homme qui veut s’instruire dans la morale de 


{a) M. le sénateur François f de Neufchàleau ) doute atissi 
■ que l’on ail en raison de prendre à la lettre ce mot de Fon- 
leaclle. V. lesttuvresde Curucille, ed.dcAI. Palissot,t. XL- 
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J.-C. , et la prêcher aux autres , MassiUon se con- 
tenta de lui citer , après rEcriture -Sainte, le livre 
de l’Imitation de J.-C. 

1802. 

Imitation cle Jésus-Christ , ouvrage immor- 
tel de Thomas de Kempis, en vers et 
,en prose ; la partie poétique du grand 
Pierre Corneii.le, et suivie de quelques 
autres morceaux choisis. Lyon ( Lau~ 
sanne , de V imprimerie des cit. IJignoii 
et Compagnie ) > 1 802 , petit in - 1 a de 
■576 pages. 

On trouve dans ce volume, 1" des passages tirés 
de l’Imitation de Corneille , lesquels , sous le titre 
de Chemin du Salut , composent i 48 pages ; •1° un 
abrégé de l’Imitation , de la traduction de l’abbé 
Valart , sous le titre de Vraie Sagesse ; il con- 
duit jusqu’k la page 282 : viennent ensuite des 
prières de David ou passages tirés des psaumes ; des 
'morceaux des épîtres de St.- Paul ; les paroles de 
Jésus-Christ; des exemples et exhortations, tirés* 
en grande partie du Manuel d’Epictète et des 
Œuvres spirituelles de Fénélon ; enfin les paroles 
des Sages, extraites du Vieux Testament. 

Cet ouvrage est rédigé dans les principes du 
protestantisme : il est une des preuves que l'église 
protestante a dans son sein des mystiques, comme 
l’église catholique. 
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CHAPITRE VI. 

De quelques Traductions de V Imi- 
tation de J.-C. y indiquées vague- 
ment ou faussement pardifférens 
auteurs. 

- i5i5. 

Dupin cite, dans le Gersoniana, p. Lxx^ai, 
une traduction française de Pliuitation , imprimée 
en 1 5 1 5 , sous le nom de Gevson : elle a échappé 
a toutes mes recherches. Ne ‘serait - ce point celle 
qui a été imprimée par Baltasar Bellere, a Donay, 
eu Dupin se seia trompé ici comme en 

beaucoup d’autres endroits du même Gersoniana. 

l554. 

J. A. Fabricius cite , dans sa Bibliothèque la- 
tine du moyen âge , une traduction française de 
.PImitation , imprimée a Paris en i554. Comme il 
ne cite ni l’auteur ni l’imprimeur, je crains qu’il 
n’ait été trompé par une note inexacte , relative a 
V Internelle Consolation de i554; 

Vers 1573 . 

J’ai déjà eu occasion de remarquer que les PP. 
Alegambè et Sotvel attribuaient une traduction 
française de l’Imitation a leur confrère Augerj 
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voyez ci-devant p. i4. Celte traduction est d'une 
extrême rareté ; car l’abbé de Saint -Leger n’eu 
a fait aucune mention dans les matériaux consi- 
dérables qu’il avait recueillis pour publier une 
notice sur la vie et les ouvrages du P. Auger. 

Vers l65o. 

Sotvel met encore le P. Gorse , mort en 1661 , 
au nombre des traducteurs français de l’Imilation. 
On a de ce jésuile^ i° des Méditations y Tolose, 
J. Boude y i6i5, in-24; 2 “ Salomon , ou Ex- 
plication abrégée du livre des Proverbes, avec des 
notes , Paris , Ménard , i654, in - 12 ; 3“ les 
Œuvres de Salvien, eVélywe de Marseille, trad. en 
françois avec des notes, Paris , Metiiras , 1 655 , 
in - 4®. Ces traductions ne se lisent plus : on sait 
aujourd’hui que Salvien n’était qu’un prêtre de 
Marseille. La meilleure traduction de ses ouvrages 
est celle du P, Bonnet , de l’Oratoire , Paris , 
1702 , 2 vol. in - 12 . 

Vers l656. • 

Claude Isson , qui publia h Paris, en i656, sa 
nouvelle méthode pour apprendre facilement les 
principes et la pureté de la langue française, etc. , 
avec une liste des auteurs les plus célèbres de 
notre langue , cite avec honneur M. de Cerisiers 
parmi les théologiens français , comme traducteur 
de la Cité de Dieu, de S. Augustin , de la Con- 
solation delà philosophie de Boèce, et de V Imi- 
tation de J.-C. y composée par Thomas a Kempis : 
il veut parler sans doute de René Cerisiers , qui 


ii4 TRADUCTIONS FRANÇAISES 

‘devint aiiniôuier du roi, après avoir quitté la 
compagnie de Jésus. Ce traducteur ne serrait -il 
pas celui que désignent les lettres R. C. A. ( René 
CEiir.siiiRS , aumônier ) placées sur le frontispice 
de la traduction que j’ai indiquée sous la date de 
1662 ( /^. p. 38 ) ; mais qui a pu paraître anté- 
rieurement , puisque l’approbation qui la termine 
est datée de iG5o f ^ 

i544 

Dans une note de la Bibliothèque française ^ 
de Du Verdier ,• article de François le Breton , 
tomel, page 6i4, la Monnoye présente comme 
une traduction de l’Imitation , l’ouvrage intitulé : 
La Fontaine d’honneur et de vertu, où est montré 
comme un chacun doit vivre en tout âge, en tout 
temps et en tout lieu , envers Dieu et envers les 
hommes ,, traduit du latin. Lyon, Jean de 
Tournes, i55.5,in-i6. J’éprouvais de^la ré- 
pugnance a ranger parmi les traductions de l’Imi- 
tation, un ouvrage dont le titre avait si peu de 
rapport avec celui qui est le plus généralement 
adopté. L’abbé de Saint - Leger, dans son précieux 
exemplaire des deux anciens bibliographes de la 
France, semble adopter la note de la Monnoye ; 
mais l’acquisition que j’ai faite de la Fpnlaine 
d'honneur et de vertu, de l’édition de i544, 
chez le même J. de Tournes , a levé toutes mes 
incertitudes : c’est un ouvrage traduit du latin 
de Baptiste Mantuan , ainsi que l’assure la Croix 
du Maine. . 

' • , • • ,v • ’ V • * **. 
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CHAPITRE VIL 

De V Internelle Consolation. 

Je n’ai pas cru devoir ranger, parmi les traduc- 
tions françaises de l’Imitation de J.-C. , l’ouvrage 
intitulé : Internelle ( intérieure ) Consolation , en 
trois livres , Paris , de l’ imprimerie de Jehan 
du Pré, sans date ( vers i486 ) , ia-d" goihique. 

— Eternelle Consolation , Paria , Michel le 
Noir, i5oo, in-4“ gotli. ( Bibliothèque Impé- 
riale. ) — Internelle Consolation , Paris, i5i4, 
in- 8 “ goth. ( Catalogue de l’abbé du Ternay , 
n“836. ) — Internelle Consolation, Paris, i520, 
in - 8 ® ( Bibliothèque Mazarine ). — InterncHe 
Consolation , nouvellement corrigée, Paris, Ni- 
colas Jlygman , pour Ambroise Girault , 
sans date ( vers 1627 ),in- 8 “goth. avec un fron- 
tispice gravé eu bois , et deux figures idem ; la 
seconde placée sur le verso du dernier feuillet , et 
portant une croix de I.orraine , marque de Pierre 
Woeriot, graveur lorrain, — Internelle Consola- 
tion , nouvellement corrigée , Paris , Nicolas 
Savetier , i53o, in- 8 “ goth'. ( Bibliothèque du 
Panthéon. ) — Internelle Consolation , Paris, ' 
Pierre Lebêr, i533,in-8“, avec l’addition du 
chapitre Xï du i:[uatrième livre ( Bibliothèque Im- 
périale). — Internelle Consolation , Parw , i536 ,• 
in - 12 goth. ( Catalogue des Jésuites de la maison 


11 6 TRADUCTIONS FRANÇAISES 

professe, 11° 1940 ). — Internelle Consolation, 
Paris , 1537 , in- 8 “ , avec l’arineure de patience 
en adversité [Bibliotheca Vayana , n" ôoy ). — 
Internelle Consolation, Lyon ^ Jean Barbon^ 
i 538 , in -16. — Internelle Consolation, Paris, 
Bonhomme, 153 g , in - 8° goth. ( Catalogne du 
duc de la Vallière, par M. de Bure l’aîné, 1783 , 
11“ 727 ). — Internelle Consolation, nouvellement 
reveue et diligemment corrigée, Paris, de l’im- 
primerie de Denys Janot, ,in-i6. — In- 
ternelle Consolation, Paris , Charles l'yingelier, 
i 5^2, in-8° goth. ( Catalogue de la Vallière, 
1767, 2 vol. in-d" ). — Internelle Consolation , 
Jjyon, chez Eslienne Dolel , iô 42 , in - 16. — 
Internelle Consolation , et y sont adjouxtées les 
Tentations du diable , avec la défense du bon 
ange, Lyon, Jean de l'ournes , i 543 , in-jlà. — 
Internelle Consolation, Paris, René Apvril,poiir 
Jehan Ruelle, i 544 , in i6, avec Varmeure de 
patience', etc. — Internelle Consolation ( avec le 
quatrième livre) , Paris , 1 553 , in-8°. — Inter- 
nelle Consolation ( augmentée d'une quatrième 
partie ) , Paris , loland Bonhomme ( veuve de 
Thielman Kerver ), i 554 , in -8® ( Voyez la 
note 8 ). 

M. Gence, qui a examiné cet ouvrage avec une 
sérieuse attention dans le texte manuscrit et im- 

f irimé, le regarde au moins comme le jumeau de 
'Imitation latine , quoiqu’il en diffère quelquefois 
* par les leçons qu’il présente , ou plus générales ou 
plus simples, ou plus liées et plus développées. 
L’auteur de l’Imitation latine aurait -il com- 
posé en même temps, eu français, V J nterneUe 
Consolation^ L’Imitation latine vulgaire serait- 


DE L’IMITATION DE .117 

■elle la tradiiclion de V InternelU Consolation ? 
Il n’est pas facile de répondre k ces deux (piestions. 
Cependant en donnant les deux ouvrages k« clian- 
celier Gerson , on résout a la fois deux diificidtés 
bien sérieuses , l’iine relative à l’auteur del’Innta- 
tion latine, et l’autre relative k celui de V Inter- 
pelle Consolation. 

Le séjour assez long de Gerson en Allemag te 
sufïïtpour rendre raison des idiotismes divers(|ui se 
remarquent dans le livre de l’Imitation de J. -G. 
« Les mots grossiers dont il (l’auteur) se sert assez 
souvent , dit Corneille, sentent bien autant le latin 
dj nos vieilles pancartes, que la corruption de celui 
de delà les monts; et non-seulementsa diction , mais 
sa phrase , en quelques endroits , est si purement 
françoise , qu’il senmle avoir pris plaisir a suivre 
mot a mot notre. commune façon de parler : c’est 
sans doute sur qimi se sont fondés ceux qui , du 
commencement que ce livre a paru , incertains 
qu’ils étaient de l’autheur , l’ont attribué a Saint 
Bernard , et puis k Jean Gerson , qui étaient tous 
deux François ; et je voudrois qu’il se rencontrast 
assez d’autres conjectures pour former un troisième 
parti en faveur de ce dernier , et le remettre en 
possession d’une gloire dont il a joui assez long- 
temps. L’amour du pays ra’y feroit volontiers don- 
ner les mains; mais il faudroit un plus habile 
homme et plus savant que je ae suis , pour répon- 
dre aux objections que lui font les deux autres, qui 
s’accordent mieux k l’exclure qu’a remplir sa 
place. )) Vaois au lecteur.) en tête de l Imita- 
tion traduite en vers par P. Corneille, éditions de 
i 653 , petit in- 12, de i 665 , in-8”, onde 1673, 
în- 32 . ' 
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Le parti que désirait Corneille s’est formé dans 
ces derniers temps li Paris; et j’ose croire que les 
lecteurs impartiaux envisageront les Considéra- 
tions sur L'auteur y place'es a la suite de cotte 
Dissertation , comme un savant plaidoyer en faveur 
de Gerson , rédigé avec plus de franchise et de rai- 
son que l’on n’en a mis dans les ouvrages publics 
jusqu’à ce jour, soit pour Thomas h Kempis, soit 
pour Jean Gersen : c’était d’ailleurs une opinion 
tiès-commuue , dans les premiers temps de l’iin- 
primerie, que le chance ier Gerson était rauteur 
de l imitation ; ce n’est qu’après un certain nom- 
bre d’années, qu’on a substitué assez générale- 
ment en Flanche , le nom de Thomas a Kempis k 
celui de Gerson. 

L’opinion qui ÿi\.\.\ûm^VInterneUe Consolation 
k des partisans de la réformatiou , est destituée de 
tout fondement ; et ou est étonné de la voir repro- 
duite dans la dissertation de M. le comte Napione, 
sur le manuscrit d’Aroue, p. i 4 i , n° 19. 

Les éditeurs de Vlnternelle Consolation en 
ont souvent rajeuni le style, au moins jusqu’en 
j 54 ‘i. Quelques éditions de cet ouvrage ont sans 
doute échappé k mes recherches: la liste même que 
j’en donne eût pu être plus nombreuse ; car l’abbé 
Lenglet, dans sa préface de 1757, cite l’éditit.m 
donnée ’a Paris, en i 53 i , in-8° , et une antre 
édition, sans date, dans le format in- 4 °, jointe au 
roman de Jasouy manuscrit de la bibliothèque de 
Saint-Germain des Prés , k Paris : ce mamisci il ne 
se trouve point a la bibliothèque Impériale , parmi 
ceux que l’on y transporta lors du terrible incendie 
qui consuma , dans la nuit du 2 au 3 fructidor an 2 


DE L’IMITmON DE J.-C. 1 19 

{ tlii J 9 au 20 août 1794 ) 1 les livres imprimes de 
la bibliothèque de St.-Gennain des Pre's. 

Un amateur, qui a eu en sa possession l’édition 
sans date de N. Hygman , déclare dans des notes 
manuscrites de plusieurs pages, insérées h la fin de 
son exemplaire , avoir eu une autre édition datée 
de i 522 . Il rapporte aussi a rannée 1622 l’édition 
de N. Hygman ; mais il me pat ait se tromper, car 
on ne fait remonter qu’a l’année i 5 io la naissance 
du graveur P. Woeriot, dont les premières gra- 
vures se trouvent dans le Champ jleury de 
Geofroy Tory de Bourges , imprimé a Paris en 
1526, in-fol. V. l’article de P. Woeriot, dans les 
Notices sur les graveurs qui nous ont laissé des 
estampes marqtiées de monogrammes , etc* Be- 
sançon , de V imprimerie de 'Taulin- üessirier y 
1808, 2 vol. in-8°. 

Une des éditions les plus remarquables de Vln- 
ternelle Consolation est sans contredit celle qui 
sortit, en i 542 , des presses d’ttienne Dolet : elle 
paraît avoir échappé aux recherches de M. Née 
de la Rochelle , puisqu’il l’indique sans la décrire 
dans la très-curieuse vie de Dolet , qu’il fit paraître 
en 1 779 , in-§°. Du Verdier la cite de cette manière : 

Internelle Consolation , œuvre divisé en deux 
parties, et nécessaire a tout esprit chrétien ( t. II, 
p. 562 ), et il ajoute k la fin de l’article le mot 
censuré. Elle a été indiquée par Draudius , en 
1626, dans sa Bibliotheca exotica , parmi les 
ouvrages français des théologiens protestans , sous 
ce titre : I/Internelle Consolation, nécessaire k 
tout esprit chrétien , Lyon , Etienne Dolet , 1 64:2, 
in-16. Depuis cette époque je ne la trouve men- 
tionnée dans aucam Catalogue j ce qtii prouve son 
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extrême rarclé. M. Haillet de Couronne, ancien 
secrétaire perpétuel de l’académie de Rouen, dont 
on vient de vendre la riclie et nombreuse biblio- 
thèque , en possédait un exemplaire. Quoiqu’il 
n’ait pas été porté sur le Catalogue de ses livres, 
rédigé par M. Tilliard , un heureux hasard l’a fait 
tomber entre mes mains : je puis donc en donner 
ici une description exacte, a l’exception du frontis- 
pice qui manque a l’exemplaire. 

On trouve en tête un avis de deux pages, inti- 
*jtulé : Esiienne Dolet au lecteur chrétien, salut. 
Il y fait l’éloge de l’ouvrage, et s’exprime comme 
nu homme plein de confiance dans la bonté de 
Dieu et dans les mérites de Jésus- Christ. Le texte 
de V Internelle Consolation est conforme a celui 
que présentent les anciennes éditions de Paris, sauf 
quclquts h'gèros collections de style. L’ouvrage y 
est également divisé en trois parties j ce qui fait 
voir que l’énoncé du titre donné par Du Verdier 
n’est pas exact. 

Ces phrases se lisent b la fin du volume : 

« Ce présent œuvre fut achevé d’imprimer ’a 
I.yon, l’ïin de grâce mil cinq cents , quarante , et 
deux , chez Esiienne Dolet, detenu gpur lors aux 
prisons de Rouenne , et ce par l’cnuye , et caluin- 
nie d’aulcuns maisti es imprimeurs (ou pour myeulx 
dire, bai boni Heurs) et libraires dudicl lieu , contre 
lesquelz il feit , estant prisonnier, les deux dixains 
qui s’ensuy vent. » 

Le verso du dernier feuillet présente l’en- 
seigne de Dolet ; c’est une ma’n qui taille et polit 
avec une doloire un tronc noueux et informe ; la 
devise qui est au milieu , Hcabra dolo , fait allu- 
sion sans düiUe.au nom et a l’état de Dolet. Au- 

dessous 
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de?sous se lisent ces mots : Preserve-mcy , ô Sei- 
gneur , des calumnies des hommes. 

Le volume a 364 pages , non compris la table 
et les dixains tjui en ont 18. 

On ignore pourquoi Du Verdier a dit que 
Cernelle Consolation , imprimée par Dolet, avait 
e'té censurée : ce qu’il y a de certain , c’est qu’on 
ne trouve pas cet ouvrage dans la liste de ceux 
contre lesquels le parlement rernlit un arrêt le i4 
fe'vrier i543. C’est donc k tort que Draiidius in- 
séra cette e’dilion parmi les ouvrages des théolo- 
giens protestans. Dolet avait dit, en i:>4r , dans 
une épître adressée au cardinal de Touruon ; 

J’ai vescu jusque ici et vivrai 
Comme chreslien catholique et fidelle. . .. - 
Fauteur ne su^rs d’herësie ou d'erreur. 

11 est vrai que cet iiifortuné fut condamné , en 
T 646 , a être pendu et brûlé comme athée relaps; 
uiais l’on a prouvé la fausseté des deux chefs d'ac- 
cusation qui ont été dirigés contre lui. F', la vie 
de Dolet , par M. Née de la Rochelle , pag. 55 et 
suiv. 

On vit paraître, en 1690, un ouvrage ainsi 
îutluilé : La Consolation intérieure ^ ou le livre 
de l’Imitation de J.-C., selon son original , tra- 
duit d’un ancien exemplaire nouvellement décou- 
vert, avec une dissertation sur plusieurs différences 
qui se rencontrent entre cet exemplaire et l’édition 
vulgaire de l’imitalion , Paris, (.'harlea Robus- 
tel , in-i 2 , avec fig. de Thomassin. ( 6 Edit. ) 

L’épître dédicaioire a l’archevêque de Paris ( de 
Harlay) est signée A. Andry. Dans les cinq autres 
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éditions de crt ouvrage , les frontispices diffèrent 
entre eux et avec celui de la première. Voici celui 
de la seconde : La Consolation Intérieure , ou le 
livre de l’imilalion de Je'sus- Christ , selon son 
original, traduit d’iin ancien exemplaire nouvelle- 
ment découvert, plus ample que les Imitations 
ordinaires, et contenant plusienis différences con- 
sidérables, Paris y Charles Robuslel , 1692, 
in- 24 , avec les fig. de 'l'homassin , réduites en 
petit. La Dissertation ne se trouve pas dans les 
éditions de ce format. 

Voici le titre de quelques exemplaires de la qua- 
trième édition : De ITmitation de J.-C. , traduc- 
tion nouvelle, sur un ancien exemplaire nouvelle- 
ment découvert , plus ample que les Imitations 
ordinaires , et contenant plusieurs différences con- 
sidérables, Paris y Ch. Robustely 1699, in -12. 
J’ai dit, de quelques exemplaires j car plusieurs ont 
le même frontispice que la première édition. La 
cinquième édition , qui fut encore donnée par 
Rübustcl , en 1707 , ne porte que le titre d’imi- 
tation. Une sixième édition in- 12 , publiée en 
1719, contient les deux titres. 

Je remarquerai d’abord que, par ces mots, un 
ancien exemplaire nouvellement découvert y 
il faut entendre V Internelle Consolation : ce lan- 
gage est assez impropre ; on a vu qu’il avait induit 
en erreur les édiieurs de l'Iiuitation protestante ; il 
a même fait croire h un grammaiiien français, 
assez habile («) , qu’il s’agissait d'un texte qui 


(rt) P'. Suite des Réflexions critiques , etc. par Andry do 
Bi isregard , p. 
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n’éfait pas encore connu , et dont ’on devait la 
de'couveite au hasard , pour ainsi dire. Vlnler^ 
nelle Consolation pouvait être rare en 1690; 
mais elle ne l’était pas assez pour qu’un exemplaire 
fût con.side'ré comme une découverte. 

La dissertation qui se trouve dans les éditions 
in- 12 , a pour but de prouver que ï'Internelle 
Consolation est le véritable original de l’Imitation. 
On y démontre bien que tout ce (|ui est dit du 
religieux y dans les éditions vulgaires de l’Imita- 
tion , se dit du chrétien dans VInternelle Conso- 
lation ; ce qui annule toutes les preuves que l’on 
a tirées du texte latin, en faveur de Jean Gerseii, 
et oe qui donne lieu de penser que des.religieux , 
ayant trouvé dans quelque bibliothèque l’écrit de 
la Consolation , l’ont accommodée k leur usage , 
en changeant le mot de chrétien en celui de reli - 
gieuxytX cela afin d’exciter leurs confrères a en 
faire plus volontiers leur lecture ordinaire. 

lUnternelle Consolation, remise en langage 
moderne , sous le titre de Consolation intérieure , 
fit d’abord une assez vive sensation , puisqu’on la 
réimprima pliisieuis fois; mais les modifications 
faites dans le titre, par le libraire, fout présumer 
que le débit s’en était ralenti : il aura cru le ra- 
nimer, en rapprochant , autant que cela était pos- 
sible, le titre de la Consolation intérieure y de 
celui des Imitations ordinaires. 

Charles Robustel étant mort en 1707 , les li- 
bra’res C!aude-J. B. ïléiissant, et Jean-Thomas 
Hérissant, acquirent fes exemplaires qui restaient 
eu magasin , de la cinquième édition de la Conso- 
lation intéiieure, sous le titre d Imitation ; ils en 
firent réimprimer le frontispice, afin que l’ouvrage 
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portât leur adi'esse : j’ai sous les yeux un de ces 
exemplaires daté de 1737. 

Lorsque ce reste d’édition fat a pea près épuisé, 
c’est-a-dire en 1753, J. -T. Hérissant inséra , > 

dans an Catalogue de ses livres de fonds , une 
annonce conçue en ces ternies : 

Imitation de N. S. J. C. , traduction nouvelle, 
plus ample que les Imitations ordinaires , et con- 
tenant plusieurs diÜérences considérables, parle «v 
P, Lamy , bénédictin , in-i2 , sous presse. • 

La même annonce se trouve répétée dans un 
Catalogue publié par le même libraire , en 1765. 

Ce titre diffère bien peu de celui que Charles 
Robustel avait donné à la quatrième édition de sa 
Consolation intérieure, puisque l’on n’en a re- 
tranché que ces mots,«Mr un ancien exemplaire 
nouvellement découvert', mais je ne vois dans 
cette suppression qu’un dessein encore plus pro- 
noncé de se conformer aux frontispices des Imita- 
tions vulgaires. H n’eu est pas moins évident que 
J, - T. Hérissant a voulu parler d’une réimpression 
de la Consolation intérieure , de 1690. On peut 
donc regarder le P. Lamy, ou comme l’auteur des 
changemens de style faits en 1690 a \' Internelle 
Consolation , ou comme celui de l’excellente dis- 
sertation qui précède cette Consolation inté- 
rieure. Le sieur A. Andry, signataire de l’épîire 
dédicatoire â rarclievêque de Paris, a pu , a la ri- 
gueur , se charger du travail minutieux et pénible 
de remettre \ Internelle Consolation en langage 
moderne ; mais était-il capable de composer la 
dissertation ? On ne connaît , de ce prêtre habitué 
de S. André - des- Arcs, qu’une traduction des 
psaumes de D. Antoine, roi de Portugal, publiée 
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en 1695. Or cette traduction, et l’avertissement 
qui la pre'cède, ne font pas supposer dans son au- 
teur le ine'iite qui éclate en divers endroits de la 
dissertation. Cet excellent morceau de critique 
historique est digne du P. Lamy : ce savant reli- 
gieux qui voulait soutenir , contre l’opinion de ses 
confrères , que Jean Gersen n’était pas l’auteur de 
l’Iiiiitation , aura craint de troubler sa tranquillité 
en attachant son nom ^ la Consolation intérieure , 
et aura poussé le désintéressement jusqu‘à inviter 
l’abbé Andry k se désigner dansl’épître dédicatoire 
comme auteur de l’ouvrage et de la dissertation. 
Le libraire Robustel , dépositaire de son secret , 
l’aura gardé jusqu’k sa mort; ét J. -T. Hérissant en 
aura eu une connaissance un peu vague au mo- 
ment où il a acquis la propriété de la Consolation 
intérieure. On ne peut expliquer autrement la 
mention qu’il a faite du P. Lamy dans ses Catalo- 
gues , où il révèle d’autres anonymes qui n’étaient 
guère plus connus que le P. Lamy , entr’anfrcs 
l’abbé Paris, dont la traduction était généralement 
attribuée k l’abbé Goury. 

Du reste on ne voit pas que M. Hérissant ait 
exécuté ses réimpressions projetées de la Consola- 
tion intérieure et de l’Imitation de M. Paris : la 
raison en est simple; 'c’est qu’il. vendait encore l’I- 
mitation de l’abbé Débonnaire , qui avait plus de 
vogue que les deux précédentes. 

Aiidry de Boisregard, dans la Suite de ses 
Réflexions critiques , etc. , cite plusieurs fois , et 
avec éloge, la Consolation intérieure àe 1690, 
même la préface qui se trouve en tête : il ne 
nomme pas l’éditeur , qui était son propre frère. 
A-t-il été dàns le secret de cette composition? 
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On doit le croire ; car sans cela il eût dû profiler 
d’une occasion très -naturelle de louer publique- 
ment un frère qui venait de publier un travail si 
important. 

Il est bien étonnant que-dans la longue et vive 
dispute qui eut lieu sur l’auteur de l’Imitation , au 
milieu du dix-septième siècle , il ne soit venu dans 
l’esprit à aucun des champions de citer V Inter- 
nelle Consolation. Cette remarque n’a paséchappé 
à la sagacité de l’abbé Lenglet ; mais k cette époque 
toute l’attention se portait sur Thomas k Kerapis 
ou sur Jean Gersen. Gerson n’avait pas de défen- 
seur. Les argumens que V Interneüe Consolation 

f ænt fournir en sa faveur , ont donc aujourd’hui 
e mérite de la nouveauté, y. dans cette Disser- 
tation les dates de lÔso, 1706 et 1731. 
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CHAPITRE VIII 

Des Ouvrages qui portent le titre 
d! Imitation de J.~C. 

Il est facile de confondre avec l’Imitation de 
J. -G. traduite du latin, des ouvrages qui ne lui 
ressemblent que par le titre j tels sont : 

1° Traite' de l’Imitation de J.-C., traduit de 
l’espagnol du P. François Arias, de la G. de J. 
(par Arm. Bouret, conseiller au parlement de 
Toulouse ). Paris , N. Buon^ 1 6^5 , 5 vol. in- 4 " ; 

-2® Le pur et parfait Christianisme, nu l’Imita- 
tion de N. S. J.-C. , par le R. P. Louis Camaret, 
de la compagnie de Jésus. Paris , le Petit ,1671, 
5 parties in -8°. 

Dans les trois parties dont cet ouvrage est com- 

I )osé , l’auteur expose les principes, la pratique et 
es copies de l’Imitation de J.-C. 

3 ° De l’Imitation de N. S. J.-C. , par le R. P. 
Pallu, de la compagnie deJe'sus. Paris , Marc 
Bordelel^ in-12. 

L’auteur a pour objet de convaincre les lecteurs 
de la nécessité d’imiter J. -G., et il donne les 
moyens de lui ressembler dans tous les états 
et dans toutes les actions de la vie. . 

Quelles ont pu être les intentions de ces deux 
jésuites , en copiant ainsi le titre d’un ouvrage gé- 
néralement estimé et généralement lu ? Ces nou- 
velles Imitations sont oubliées, tandis que.l’au- 
cienue corilinue de faire le charme dos âmes pieuses. 
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Le P. Jean Nadasi , autre jésuite, a voulu cal- 
quer , pour ainsi dire , sur l’Imitation de J.-C. , un 
ouvrage qu’il a intitulé : De Imitatione Dei libri 
ires y Romœ , 1667, in-12. Cette production est 
entièrement oubliée. 

On a encore, 1“ d’Anloine Gauoierus, De 
i>erâ Christi Jesii dei et hominis Imitatione , 
Coloniody 1620 , in-8° ; 

2° D' Hadrianua Lycæus , De Imitatione 
Christi J eau patientis , Antverpiæ , i 655 , 
in-fol. Lipenius. 


FIN' DE LA DISSERTATION' SUR LES TRAnUCTIONS 
DK l’imitation DE JÉSUS -CHRIST, 


■ V 
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NOTES 


RELATIVES A l'a PRÉCÉDENTE 
DISSERTATION. 


WW 

(i)L ’ÉDITION latine de l’Imitation de J. -C. , 
regardée comme la première , ne porte pas de date ; 
elle est ainsi intitulée: Jncîpil liiellus consolatorius 
ad instruclionem devotorum,cujus prinium capiluîum 
est de Imîtacoe Jfpi , etc. , avec ces mots à la fin : Viri 
cgregUlL HOIA M , montis sancite Agnetis in Trajeclo 
regularis canonici , Ubri de Xpi Iniitalione numéro 
quatuor finiunt féliciter per Gintherum Zainer ex * 
ReutUngen progenitum litteris impressi ahenis {,Au- 
gastœ y indelicorum,circà t/172 ), in-f. de 76 feuillets. 

La première édition portant date, a été donnée a 
Venise en i 483 , in- 4 ° , pai Pierre Loslein de Lan- 
gencen, sous le nom de Gersow. 

En 1640, on vit sortir des presses de l’imprimerie 
royale, de Paris une belle édition de l’Imitation , 
in— fol. , sans nom d’auteur : elle est due aux soins 
du cardinal de Riclielieu.’J’en parlerai plus au long 
dans la notice des ouvrages manuscrits relatifs a la 
contestation sur l’auteur de l’Imitation. 

M. de Loménie de Brienne , ancien arcbevêque de « 
Toulouse , dont les amateurs de la Bibliographie 
chériront toujours la ménioire, accepta , en 1789, la 
dédicace de la belle édition qui fut imprimée a Paris 

6 ., 
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celte année, par Didot le jeune, in-4'’* L’exéculîoa 
n’a pas répondu à l’attente des savans ; car cette 
édition est remplie de fautes typographiques. F. ce 
qu’en a dit l’ahbé de Saint-Leger dans VAnalj^se des 
papiers anglais, n° 7 , pag. 6i5— 6i5. On trouve en 
tête de cette édition ùne belle figure du Sauveur, 
gravée par Ignace -Sebastien Klauber. 

On doit au célèbre Bodoni une magnifique édition 
de l'Imitation, publiée a Parme en 1793 , in-fol. 
Elle est dédiée à Louis de Bourbon, fils unique de 
l’infant d’Espagne, don Ferdinand, ducdeParme, etc. 
11 est a regretter que, comme Didot le jeune, Bodoni 
ait suivi le texte mutilé de l’abbé Valart. Si l’on 
joint à ces éditions celle qui a été donnée sans date 
par les Elzeviers ( vers i655 ), on connaîtra ce que 
la typographie a exécuté de plus magnifique ou de 
plus élégant pour reproduire un des chefs-d’œuvre 
de l’esprit humain. 

( 2 ) Depuis long-temps l’opinion qui attribuait a 
Saint-Bernard le livre de l’Imitation , n’a plus de 
pdrtisans. Ce saint se trouve encore nommé en tête 
d’une traduction manuscrite , mentionnée dans l’in- 
ventaire des livres (a) de Jean , comte d'Angouléme 
et de Périgueux , dressé en 1467 , qui était a la cham- 
bre des comptes de Paris , sous ce titre : Inventaire 
des livres trouvez en V armoire de feu monseigneur , 


(a) V , Hist. des Controverses, etc. , dans le quinzième 
siècle, par Dupiir , deuxième partie, p. 55a. 
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le I jour de janvier, l’an L’on y trouve sur 

•la fin : La Imitation de S. Bernard , avec plusieurs 
oraisons et dévotions , en papier et lettre commune 
bien caduque. Remarquez, dit Dupin, ces derniers 
mots , qui font voir que ce manuscrit étoit déjà vieux 
en 1467 , et par conséquent qu’il y avoil long-temps 
que cette version avoit été faite sur un manuscrit qui 
portoit le nom de S. Bernard. 

Jean , comte d’Angoulème , et Charles , duc d’Or- 
léans, son frère, étant 'revenus d’Angleterre après 
plus de vingt-cinq ans (^prison, rapportèrent dè 
Londres plusieurs ouvrages précieux , et fondèrent 
deux bibliothèques , l’une *a Angoulème et l’autre a 
Blois. Elles sont toutes deux célèbres dans l’histoire 
littéraire de France , parce qu’elles firent oublier la 
perte faite en 1429 , quand les livres de la tour du 
Louvre furent transportés en Angleterre , d’après 
l’acquisition qu’en fit le duc de Bedfort, qui prenait 
alors la qualité de régent du royaume. 

La bibliothèque de Blois fut réunie , en \ 544 » 
le règne de François I", à celle de Fontainebleau. 
Henri IV fit transporter cette dernière à Paris , en 
i 5 g 3 j et c’est un des fonds les plus riches delà bi- 
bliothèque impériale. < 

On voit aussi h la bibliothèque impéi iale plusieurs 
des livres qui ont appartenu an comte d’Angouléme; 
ils portent sa signature, ou sont marqués de l’écu 
d’Angouléme. 

Charles d’Orléans est un de nos premiers poètes j 
feu M. Chalvet a publié ses Poésies. Grenoble ,i 8 o 5 , 
in— /2. 
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(O) L’ouvrage de S. François de Sales , intitulé J 
Entretiens et Colloques spirituels, Lyon , Pierre 
Drohet, i6i8, est un exemple frappant du danger 
de réimprimer un livre d’après sa première édition , 
sans consulter celles qui ont reçu des corrections. 
Aussitôt que les Entretiens de S. François de Sales 
parurent. Madame de Chantal , et Jean-François de 
SSlcs , alors évêque de Genève, et frère du saint , 
eurent recours à Louis XIII pour obtenir la suppres- 
sion de cet ouvrage. Les lettres -patentes qui firent 
droit à cette demande , furent expédiées au camp 
de la Rochelle, le 20 juillet 1628 jet dès 1629, Vin- 
cent de Cœurssillys , imprimeur de Lyon , donna une 
édition corrigée de l’ouvrage sous le titre de Vrais 
Entretiens , etc. Le même imprimeur publia deux 
autres éditions des Vrais Entretiens ; elles servirent 
de modèle à celle de Toulouse, de l’année 5657 • 
malgré cela , Jean Rudisson , autre imprimeur de 
l.yon, fit, en i 65 o, une édition des Entretiens de 
S. François de Sales , semblable en tout point a celle 
de 1628. Celle-ci, quoique contenant des maximes 
vagues, obscures et même mauvaises et erronées, 
servit a Fénélon pour son livre des Maximes des 
Sa(t7ts. Eossuet confronta les passages cités par Fé- 
nelon, sur l’édition des Entretiens , faite en iGây a 
Toulouse , et ne les trouvant pas semblables , il ne 
craignit pas d’accuser , dans plusieurs ouvrages 
qu’il publia , M. de Fénélon d’avoir fabriqué ces 
passages. L’archevêque de Cambray se serait épar- 
gné bien des chagrins, s’il se fût servi d’une meil- 
leure édition des Entretiens de S. François de Sales. 
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oyez la lettre écrite à ce sujet aux auteurs des Mé- 
moires de Trévoux , par le marquis de Cambis Vel- 
lerou : on la trouve dans ces Mémoires et dans le 
Journal des Savans combiné, etc. Juillet 1 7 ^ 8 , p. 4^6 
et suiv. 

Cette anecdote bibliographique méritait peut-être 
de trouver place dans J’importante histoire de Fé— 
nélon , par M. de Bausset. 

(4) Michel de Marillac était frère de ce maréchal 
de Marillac, que le cardinal de Richelieu fit con^ 
damner a mort , dans sa maison de Ruel , pour se 
venger d’un propos menaçant. 11 avait , dit— on, of- 
fert de tuer de sa main le cardinal : on ne put admi- 
nistrer les preuves de ce propos ; mais la condam- 
nation a mort n’en eut pas moins lieu. Ces deux 
frères avaient été recommandés au cardinal par la 
reine-mère; il les avait élevés aux plus grandesdi- 
gnités dans l’état et dans l’armée : mais l’ingratitude 
du cardinal de Richelieu envers la reine - mère ren- 
dit les Marillac ingrats a leur tour envers Richelieu ; 
ou plutôt, comme l’observe M. Gaillard, ayant a 
prendre parti entre la reine et le cardinal , ils regar- 
dèrent la reine comme leur première et principale 
bienfaitrice. L’his^ire a vengé la mémoire du ma- 
réchal ; mais elle a reproché au garde des sceaux un 
caractère dur et hautain : l’historien de sa vie le re- 
présente seulement comme un homme pieux et irré- 
prochable, qui conserva, dans la gestion des places 
les plus éminentes et les plus lucratives, le plus 
noble et le plus rare désintéressement. Il avait fait 


Digilized by Google 



i34 TRADUCT. DE L’IMITATION. 

\-œu lie ne point s’enrichir à la cour; et il tint si 
exactement parole, que sa belle-fille fut obligée 
de payer les frais de scs funérailles. Dans sa jeunesse, 
Michel de Marillac s’était montré un très -ardent 
ligueur : il a été successivement conseiller au par- 
lement , maître des requêtes , conseiller d’état , sur- 
intendant des finances et gafde des sceaux II géra 
ces différentes places dans l’espace de six ans : 
comme sa disgrâce arriva vers la fin de décembre 
i63o, ce fut en l’année 1624 qu’il comniença a être 
élevé en dignité. 

C’est le même Michel de Marillac qui a rédigé la 
fameuse ordonnance de Louis XIII , publiée le 1 5 jan- 
vier 162g Le parlement de Paris avait résisté avec 
vigueur, en i6a6 , à la vérification de cette ordon- 
nance; ce ne fut qu’après plusieurs jussions que le 
roi fyt obligé de venir en personne au parlement -, 
pour la faire publier en sa présence. Michel de 
Marillac prononça alors une harangue qui a été im- 
primée dans le tome XV du Mercure français. L’or- 
donnance rédigée par Marillac peut être considérée 
comme un réglement général sur toutes les parties 
de l’administration d’un grand état ; elle contient 
des dispositions fort sages. Les gens de robe , et les 
créatures du cardinal de Richelieu , l’appelèrent , 
d’une manière dérisoire, le code Michau , par allu- 
sion au nom de baptême de son auteur. Ces plaisan- 
teries l’ont fait tomber en désuétude ; mais les bons 
esprits ont regretté son inexécution. Celte ordon- 
nance forme i vol. in-8° dp 3oo pages , imprimé en 
1629 , chez A. Eslienne et P. Métayer. 


Digitized by Google 


NOTES. i35 

(•3) Au sujet des éditions du texte de l’Imitalion, 
données par Sommalitis , il serait a propos de relever 
l’erreur.dans laquelle est tombé un célèbre bib'îo— 
graphe , qui fait ce jésuite auteur de la version 
grecque anonyme de l’Imitation , imprimée à Poi- 
tiers. Cettê version est annoncée ainsi par J. Albert 
Fabricius , et distinguée de celle de Georges Mayr en 
ces termes : Versio qrœca Uenrict Sommalit , S. J. 
excusa Augusloriti Pcclonuin j et altéra Georgii 
Mayr , S. J, Colon. 16.^0, in-ia (a). D'après le silence 
de Valère André eF de Solvel , surtout d’après celui 
de l’auteur des Septuaginta Palniœ qui n’eût pas 
manqué, s’il existait une telle version, d’ajouter 
celte nouvellepalme ’a ses éloges , on peut déjà soup- 
çonner que l’adjonction du texte de Sommalitis h la 
version grecque , aurait pu faire conclure de l’éditeur 
au traducteur, dans l’impression de Poitiers. Un exa- 
men attentif et comparé de celte éditiondoit dévoiler 
la cause de l’erteur , et nous apprendre ce qu’est la 
version elle-même. Voici le titre de l’édition : De 
Imitalione Chrisli libri I V , authore Thonid à Keni— 
pis, etc. ad aulographum emendati, editio ultinia 
prionbus casligatior , etc. Suit l’épître intitulée : 
D. Leonardo Betlenio , Henricus Sommalius , S. J. 
4latée de Louvain t SgS. Vjent ensuite l’avis au lecteur , 


(a) L’édition citée sous cette date, est la réimpression de 
l’édition original e d'Augsbonrg , ydugustee f^indelicorum , 
i6i5. La version de Georges Mayr est précédée d’une épttre 
au général *dcs Jésuites , Cl. Aqnaviva , où il annonce 
qu’il suit le texte des éditions de Sommalius. 
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Henri'cus Sommalius pio leclori , avec la date de 
Gand 1600 ; enfin la notice de J. Trithème sur Kem- 
pis et ses. ouvrages. Fabricius n’a pas fait attention 
que l’énoncé du titre ( ad autngraphuin emendati , 
edilio ultinia ) , et en conséquence tout'le préam- 
bule, se rapportaient uniquement au texte latin. Le 
nom de Sommalius , mis en tète de l’épître déJica- 
toire et de l’avis au lecteur , ainsi que les époques 
désignées, en ont imposé aii bibliographe. Le fait 
est que non -seulement ces préliminaires appartien- 
nent k la suite des premières éditions de Sommalius ; 
mais le titre, l’épitre, l’avis et la notice -sont pris 
exactement.dans l’édition de Munich , 161 a , in— a 4 , 
faite sur ces éditions. 

L’assertion de Fabricius est dès - lors sans fonde- 
ment , et semble laisser sans nom comme sans date, 
la version imprimée k Poitiers; car il serait absurde 
d’attribuer, comme on l’a fait récemment dans le 
catalogue des livres de feu M. d’Hangard , cette ver- 
sion grecque du texte de Sommalius , k Théodore de 
Gaza , qui lui est antérieur de cent ans. 

Cependant les différences qui se trouvent dans le 
grec des premiers chapitres , pourraient du moins 
faire croire que celte version est distincte de celle de 
Georges Mayr ; c’est encore Ik un motif qui peut 
faire illusion; mais le masque tombe bientôt tout-k- 
fait. A peine a-t-on passé les sept premiers chapitres , 
qu'on reconnaît qu’elle est littéralement la même 
version reproduite et continuée jusqu’à la fin de l’ou- 
vrage. Les fautes , soit du latin , soit du grec , recti- 
fiées dans un errata de l’édition d’Augsbourg de 
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Georges Mayr, sont laissées sans correction dans 
l’édition de Poitiers ; et une’ preuTe sensible que 
celle-ci est la copie matérielle de la première-*, c’est 
qu’elle la suit page pour page, à commencer du 
folio a4» après lequel on reprend \e folio 17, pour se 
rapprocher de la pagination de l’édition d’Augs- 
bourg. Elle n’en diffère que de l’unité numérique, 
le numéro impair étant dans l’édition originale à la 
page latine , et dans la copie à la page grecque. II 
en est résulté que les renvois au latin de la table des 
chapit es, copiés sans égard a celte différence so 
rapportent au grec dans l’édition de Poitiers ; ce qui 
achève de démontrer qu’a l’exception des change- 
meiis que l’éditeur anonyme s’est permis dans les 
premiers chapitres, elle n’est qu’une contrefaçon 
grossière de l’édition d’Augsbourg de la version de 
Georges Mayr , Ja seule véritable et authentique 
citée par Heser et Horstius. (Note communiqtiée 
par M. Gence. ) 

(6) Eclaircissemens sur quelques passages de 
la Suite des Réflexions sur la langue fran~ 
çoise y par ,/fndry de ^ ois regard. 


P. i49* Il se dît que. 

Je suis bien trompé si ce n’est 
pas la une phrase provinciale. Je 
scay qu’on dit ; Il se dît bien des 
choses de luy , il se dit bien des 
nouvelles , il se dit bien des men- 
songes } mais pour il se dit que , 


Éclaircîssem ens . 

Les' expressions 
justement censu- 
rées par Andry 
de Boisregard , se 
trouvent dans l’a- 
vertissenient qui 
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c’est une phrase barbare. «Il se dit 
de St. - Ignace qu’il lisait tous les 
jours au matin un des chapitres de 
ce livre, » dit un corlain traducteur 
de l’Imitation. Voilà une aulho— 
rité , je l’avoue ; mais tous les tra- 
ducteurs de l’Imitation ne sont pas 
des modelles de politesse en notre 
langue. 

P. 24 *. Phrases barbares, 

Exeniple. « On ne doute point 
qu’après la Sainte-Ecriture , il n’a 
paru ju.squ’ici aucun ouvrage dont 
la lecture soit si salutaire à une 
ame qui a dessein de se donner 
toute entière à Dieu,«ditun certain 
traducteur de l’Imitation. Cet il 
n’a paru , est une faute en cet en- 
droit , parce que le verbe douter 
veut toujouis le subjonctif, com- 
me , je ne doute point que cela ne 
soit , on ne doute point qu’il ne 
soit parti y mais est— ce que pour 
corriger cet exemple, il faut dire : 
On ne doute point qu’après la 
Sainte-Ecriture, il n’ait paru jus- 
qu’ici aucun ouvrage ? Non sans 
doute, ce serait frès-mal parler , 
parce que la particule ne , qui 
vient après le verbe douter, se 
prend toujours dans un sens affir- 
matif, comme . je ne doute point 
qu’il ne l’ait dit; ce qui est la même 


précède les édi- 
tions originales de 
la traduction de 
Jean Cu.sson , pu- 
bliée pour la pre- 
mière fois en 
1673. 


Eclaircissent ens. 

Cette phrase 
se trouve d’ans le 
même avertisse- 
ment. 
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chose que , je suis sûr ejuil Va dit. 
Or on ne peut pas tourner de la 
tncme manière l’exemple dont il 
s’agit, en disant : On est seiir qu’a- 
près l’Ecriture -Sainte, il a paru , 
etc. Ainsi . de quelque côté qu’on 
le regarde, il est défectueux : pour 
le corriger , il faut changer la 
phrase, en sorte que cette parti- 
cule ne devienne affirmative ; et 
pour cela il n’y a qu’à mettre : 
L’on ne doute point qu’après la 
Sainte-Ecriture , cet ouvrage na 
soit un des plus utiles et des plus 
salutaires à une ame qui a dessein 
de se donner à Dieu. 




P. 567. * 

Le traducteur de, l’Imitation , si 
estimé par -l’auteur des Reniar^ 
ques nouvelles , dit , en fai-ant 
parler le chiétien à Dieu : Un pot 
de terre s’élevera-t-il contre l’ou- 
vrier qui l’a fait? 

Un autre traducteur s’exprime 
Lien plus noLlement , ce me sem- 
ble , quand il dit : L’argile osera- 
t-elle s’élever contre le potier qui 
la met en œuvre? 

4 


Eclaircissemens. 


L’abbé Dumas , 
livre III , ch. 14 , 
art. 4. 


Le sieur de 
Beüil. 


Et un autre : La terre pourra- 
t-elle se glorifier en la présence du 
potier qui la tient ? car le terme 
de pot de terre a quelque chose de 
fort plat; il y a 'manière de dire 
noblenuent les choses. 


I Le sieur A. 
Andry , dans la 
Consolation inlé— 
\,rieure. 
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(7) Rien n’est plus connu que le masque de Paul- 
Antoine de Marsilly , qui se trouve , i" au frontispice 
de la traduction des Jîomclics de S. Jean Clirvsos— 
tome sur S. Mathieu Paris , le Petit; i 6 t'> 5 , 3 vol. 
in-4“, et dans le privilège de l’Abrégé du même 
saint sur le Nouveau-Testament , Paris, le Petit, 
1670, a vol. in-8" ; a® en tête des traductions de 
1 Imitation de J.-C. , Paris , Pralard , 1 6 i .)4 7 in-i a , et 
du Pastor^de S. Grégoire le Grand , Paris, Pralard , 
•694 , petit in- la , I.y on , Malin , iGgSjin-ia. 

Rien n’était plus difficile à découvAr que le nom 
de la personne cachée sous ce masque. Mes recher- 
ches ne m’pnt présenié, pendant long -temps , que 
confusion et incertitude. • . 

L’approbation des docteurs , placée en tête de 
l’Abrégé de S. Jean Chrysostôine sur le Nouveau- 
Testament, présente. cet ouvrage comme étant du 
même auteur que la traduction des Homélies sur 
S. Mathieu. 

Dans l’extrait du privilège du roi, inséré à la fin 
de l’Abrégé de S. Jean Chrysostôme sur l’Ancien- 
Testament , Paris , Pralard , \ 688 , in-i a , on lit ces 
mots : « Il est permis au sieur Fontaine de faire im- 
primer , par tel imprimeur ou libraire qu’il voudi a 
choisir , un livre intitulé : Les Homélies de S. Jean 
Chrysoslâme sur l'Ancien ét le Nouveau Tcstanient , 
qu’il a traduit en français, » Ce privilège est diité du 
17 mai 1674 * et il est suivi de la cession qu’en fait 
le sieur Fontaine au libraire Pralard. 

Dès 1675, Nie. Fontaine fit paraître le premier vo- 
lume de sa traduction des Homcîies de S. Chrysos- 
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tôme snr Sai nt • Paul. Le septième et der^iler yolume 
parut en iPg^. ' 

L’Abrégé de S. Jean CKrysoslôme sur l’Ancién- 
Testament , et la traduction de ses Homélies sur 
S. Paul, expliquent suffisamment, relativement a. 
Nie. Fontaine , le contenu du privilège dont il est 
ici question ; mais la date de ce privilège peut ser-* 
"vir a démontrer que Fontaine n’était pas l’auteur 
caebé sous le masque de Marsilly. En effet ce dernier 
avait fait obtenir , le 27 novembre 1669, à son li- 
braire P. le Petit, une prolongation de son ancien 
ptivilége pour sept ans : cet ancien privilège devant 
expirer en >674, la prolongation le conduisait jus- 
qu’en 1681. Or , on ne peut croire que le même au- 
teur ait sollicité, en 1674? “o nouveau privilège pour 
les mêmes ouvrages., 11 paraît cependant que la te- 
neur du privilège de 1674 a fait regarder Nie. Fon- 
taine comme le traducteur des Homélies sur Saint— 
IVIalhieu , et de l’Abrégé sur le Nouveau-Testament, 
et en conséquence comme le personnage caché sous 
le nom de Marsilly II m’est aisé de prouver que l’on 
n’a sur cet objet que des renseignemens vagues et 
confus, 

Adrien Baillet qui , dans la première partie de ses 
Jugemens des Savans , publiée en i 685 , mit au rang 
des plus habiles traducteurs Paul-Antoine de Mar- 
silly, le désigna sous les initiales Th, D. F.; et en 
1690 , dans sa liste des Auteurs déguisés , il joignit a 
coté du masque de Marsilly ces noms : Louis-Isaac 
le Maistre de Saci tt 'Nic. Fontaine conjointement. 
La Monuoye , dans sou édition des Jugemens des 
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Sav^ans , aTOue qu’il n’a pu deviner ce que signifient 
les initiales Tli. D. F. , et il cite le passage de la Liste 
des Auteurs déguisés, sans y rien ajouter. 

L’abbé G ou jet , dans son Catalogue manuscrit , k 
l’article de la traduction des Homélies de S. Jean 
Cbrysostome sur S. Mathieu , a suivi la seconde opi- 
%iionde naillet; mais dans le Supplément au Diction- 
naire de Moréri , de 173;; . il attribue cette traduction 
à M. de Saci seul ; et il n’rn parle pas à l’arlicle de 
Nicolas Fontaine, qui est rédigé avec un soin parti- 
culier. Ces variations prouvent suffisamment que 
Ni' olas Fontaine . qui est mort à Melun en 170g, 
n'était pas regardé généralement , ni avant, ni de- 
puis sa mort, comme l’auteur des diflérontes tra- 
ductions de S. Jean Clirysostôme , sorties de l’école 
de Port— Ro\al. " * 

Je devais donc chercher de nouveaux renseigne— 
mens sur Paul— Antoine de Marsilly ; je crus en trou- 
ver dans le Catalogue des ouvrages de l’abbé de 
Bellegarde., placé , en 17 1 S , à la fin des Maximes de 
cet auteur , pour l’éducation d’un roi. L’abbé de Eel- 
legarde vivait encore : son libraire le présente comme 
le véritable auteur des traductions de S. Jean Chry- 
Sostôme, annoncées précédemment sous le nom de 
M. de Saci. Gne assertion aussi positive me déter- 
mina à attribuer à l’abbé de Bellegarde ( o ) la tra - 
duction des Homélies sur S. Mathieu } mais je me 
convainquis bientôt que cet abbé avait à peine dix 


(<i) Diction, des Anorymes, t. II, n" 863o. 
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ans lorsque cette traduction parut pour la première 
fois. 

Un Libliograplie très - distingué, J. Albert Fabrî-’ 
cius (n) , crut aussi l’abbé de Bellegnrde caché sous 
le nom de Marsilly ; c’est à lui qu’il donne l’Imita- 
tion de J. — C. , imprimée en i6y4"ch®z Pralard. Cet 
exemple m’avait séduit (&) j mais l’erreur est évi-, 
dente, puisque la traduction de l’Imitation, par 
l’abbé de Bellegarde, ne parut qu’en 1698, et sous 
son vrai nom 

On a encore varié sur le quatrième ouvrage , où. 
se trouve le nom de Marsilly , c’est — à - dire sur la 
traduction du Pastoral de S. Grégoire. Je la donnai , 
d’aprè.s l’abbé Godescard (c), ’a Louis Bulteau , clerc 
et commis de la congrégation de S. Maur ; mais je 
m’étonnais avec raison (d; que D. Tassin n’eût pas 
mentionné cette traduction dans YHisloire littéraire 
de la congrégation de S. Maur. L’abbé Godescard est 
tombé dans une double erreur j car il cite la ti aduc- 
tion du Pastoral comme ayant été inrprimée en 1689. 
Cette date est celle de !a traduction des Dialogues de 
S. Grégoire, qui est réellement de Louis Bulteau (e). 


(a) V. la Bihiiolfaèqae lal. du mojrén âge, t. IV, p. 640, 
éd. in-8'’. 

tfc) y. Dict. des Anonymes, t. IIX, n® loSpg. 

(r) Vies des Pères, etc. art. S. Jean Chrys. , t.II, p. Gia, 
édit, de 1783. 

(d) Diction, des Anonymes , t. III, n° toJpq. 

(e) L’erreur de i'abbe Godescard sc retrouve dans les 
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Tous mes doutes , toutes mes incertitudes sur Paul- 
Antoine de Marsilly , se sont enfin évanouis a la 
lecture de Ta not,e de l’abbé de Saiot-Leger , qui at- 
teste que le vrai nom de cet auteur était Prévost , 
clianoine de Melun en iGg'i. 

Les traductions sous le nom de Paul - Antoine de 
Marsilly sont encore recherchées, aujourd’hui. Les 
Homélies de S. Jean Chrysostôme sur S. Mathieu ont 
élé réimprimées, en iGg’i , pour la cinquième fois.* 
I.a dernière édition de la traduction du Pastoral de 
Saint-Grégoire est de 173g , a Paris , chez Sa\/oye . , 


(8) Le préqpm pouvait faire croire qu’il s’agit d’un 
homme; mais Yoland ou Yolend ( lolendis ) est le 
nom d’une femme. Voyez , outre le Vocabulaire ha— 
giologique de l’abbé Chaslelain en tête du Diction- 
naire étymologique de Ménage , 1 ® Martyrologe 
universel du même abbé , Paris , Fredérie Leo- 
nard , 170g, in- 4 °. Ou écrivait anciennement Fo— 
lùnd, sans «final, pour Yolande, comme Eléonor 
(^Alienordis) pour Eléonore. L’iitile catalogue chro- 
nologique des libraires et imprimeurs de Paris , par 
M. Loltin , p. g6 du supplément, nous désigne ex- 
pressément Yolande Bonhomme, comme veuve de 


nnuvelles éditions des Vies des Pères, etc. imprime'es à 
Toulouse et à Versailles ; mais elle a été corrigée par 
M. Villenave , dans l’intéressant Abrège' des vies des Pères , 
dont U a déjà public' deux vol. in-8’ et in-ia , Paris , chez 
Bclm , imprimeur-libraire t rue des Maihurins. 

Thielman I 


/ 
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Thielman I. Kerver , comme ayant exerce la li- 
brairie et l’imprimerie depuis 1 5-22, époque de la 
mort de son mari , jusqu’en i 55 1 I/édition de Vin— 
iernelle Consolation , qui donne lieu à celte note, 
prouve qu’Yolande Bonhomme vivaitencoreen i554; 
et l’on voit au dernier feuillet l’enseigne de son mari 
Thiclman Kerver. 

J 

( 9 ) Com^raison de là traduction de V Imita- . 
tion, par Jean CussoN 5 1 “ avec celle de Saci , 
dite de Port - Royal , 2 ® avec celle qui est 
attribuée vulgairement au P. Gonnelibu. 


Traduction de Port -Royal, 

CHAPITRE XV DU PREMIER LIVRE. 

Faire toutes ses actions par amour, 

♦ 

Il II ne faut jamais faire aucun mal pour quoy que 
ce soit , ni pour l’amour de qui que ce soit. Nous 
pouvons néanmoins quelquefois interrompre uno 
Imnne œuvre, ou la changer en une meilleure, selon 
le besoin et l’utilité de notre frère. 

Ainsi le bien que nous faisons ne se détruit pas , 
mais se change en mieux. 

Les actions extérieures ne ^r.yent de rien sans 
l’amour et la charité j mais tout ce (^ui se fait par 
amour devient très -utile, quelque petit et quelque 
méprisable qu’il paroisse.,» 

7 
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'Traduction de Jean Cusson. 

MÊME CHAPITRE. 


Qu il faut faire toutes ses actions par charité. 

« Il ne faut faire aucun mal pour quoy que ce soit , 
ni pour l’àinour de qui que ce soit : mais quelquefois 
nous pouvons interrompre une bonne œi^re , ou la 
changer en une meilleure pour le bien et Tutilité de 
ceux qui en ont besoin. 

Car par ce moyen le bien que nous faisons n’est 
pas détruit , mais changé en mieux. 

Sans la charité , les actions extérieures ne servent 
de rien ; mais ce qui se fait par un pur motif de cha- 
rité devient très -utile, quelque petit et méprisable 
qu’il soit. » 

Traduction dite de Gonnelieu, 

Mé»E CHAPITRE. 


Des oeuvres de charité. 


a II ne faut commettre aucun mal pour quoi que ce 
soit au monde , ni pour l’amour de qui que ce soit : 
mais quelquefois on peut laisser une bonne œuvre j 
ou la changer en une meilleure, pour l’avantage de 
ceux qui en ont besoin ; car par ce moyen le bien que 
nous voulions faire n^st pas perdu, mais il est changé 
en quelque chôse de mieux. ^ . 

Sans la charité , les actions extérieures ne setvent 
de rien : mais la chose la plus petite et la plus vile 


f 
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devient tonte profitable , quand elle est faite par nn 
principe de cUaiité. » 

Je n’ai pas besoin de faire remarquer la ressem- 
blance qui existe entre ces trois traductions. La trui* 
sième ressemble parfaitement k l’édition donnée a 
Njtncy , en i7'26, par J. -B. jpusson, avec le texte 
latin. Il est done démontré , i“ que Jean Cn.sson a 
pillé la .taaduction de Port — Royal j a" que la tra- 
duction dite de Gonneliéu n’est autre chose que celle 
de Jean Cusson, revue et corrigée par J. - B. Cusson , 
dis. 

(lO) Parallèle dos traductions principales de 
V Imitation de J.-C. , et de deux éditions 
de V Internelle Consolation, 

"Les amateurs aimeront peut-être à trouver dans 
le rapprochement du commencement de l’Imitation, 
traduit par.cinq ou six personnes dans l’espace de' 
quatre siècles, un moyen de juger les progrès de la 
langue française. 

Traduction d'un anonyme , faite à Toulouse 
vers i45p, revue à Paris en 

M Qui me ensuyl ne chemine point en tenebres (dit 
nostre Seigneur) , ains aura lumière de vie. Ce sont 
les paroles de Jesucrist,par lesquelles sommes amon* 
nestez de ensuyvre tant que pourrons sa vie et_ façon 
de vivre, si nous voulons estre vrayement illuminez 
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et délivrez de tout obfusquement de cueur.^Soit 
doncques notre estude souveraiu cogiter et penser 
en la vie de Jesucrist. » . • 

Traduction d'un religieux de la comté de la 
Marche , faite en 1447 et imprimée en 1498 . 
( C’est le commencement du troisième livre 
, dans cette version^ qui paraît n’être que 
le texte revu.de la Consolation internelle. ) 

« Nostre Seigneur dit en l’évangile : Qui m’ensuy t 
ne chemine point en tenehres. Ces paroles sont de 
nostre Seigneur Jesucrist qui nous amonneste que 
nous ensuivons ses meurs , c’est à dire sa vie et sa 
doctrine, se nous voulons estre vraiement enluminez 
et de tout aveuglement de cueur délivrez. Et pour ce 
nostre souverain et especial estude doit estre de pen- 
ser k sa vie et k sa doctrine. » 

Traduction d’Æmar Hennequin ,* évéque de 
Rennes^ en i 582 . 

« Celuy qui me suit, ne cheininepointen tenehres ; 
mais il aura lumière de vie. Voyla ( nies freres ) les 
paroles de Jésus Christ notre Dieu et Seigneur, par 
lesquelles sommes amonnestez de suivre sa vie et ses 
mœurs , si voulons estre illuminez et délivrez de tout 
aveuglement de cœur et de pensée : partant nostre 
affection soit d’attentivement penser k la vie de 
. notre Seigneur Jésus Christ, s 
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1*9 . 


Traduction- de Michel de Mar illac , garde des 
sceaux ) c/i 1621. 

n Celuyqui me suit ne cliemine pas en lenebr.es, dit 
ilostre Seigneur. Ces paroles«ont de Jesus-Christ qui 
par icelles nous admoneste d’imiter sa* vie et ses 
mœurs, si nous desirons d’estre vrayement illumines 
et deliyrez de tout aveuglement d’esprit. Toute 
notre estude soit donc de méditer en la vie de Jésus- 
Christ. » 

Traduction de Port - Royal ( le Maistre de 
Saci ), en 1662. 

• / 

« Celui qui me suit , ne marche point dans les tene-« 
lires , dit nostre Seigneur. Voilà les paroles de Jesus- 
Christ,-par lesquelles il nous exhorte d’imiter sa 
conduite et sa vie , si nous voulons estre éclairez de 
la véritable lumière, et estre entièrement délivrez 
de l’aveuglement du cœur. 

Ainsi notre souveraine occupation doit estre de 
méditer sur la vie du Sauveur. » 

Traduction de Beauzée , -membre de V Acadé- 
mie française y en 1788. 

« Celui qui me suit, ne marche point dans les ténè- 
bres ( Joan. vni , la ). Ce sont les propres paroles 
de Jésus-Christ, qui nous avertissent d’imiter'sa 
vie et ses actions , si nous voulons être véritablement 
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éclairés et délivrés de tout aveuglement du cœur. 
Que notre principale occupation soit donc de médi- 
ter la vie de Jésus — Christ. » 


l.e même passage se trouve ainsi exprimé dans 
l’édition de ï’Internelle* Consolation , P«m , Jehan 
Du Pré , sans date ( vers r486 ) , où il forme le com- 
mencement de la troisième partie. 

« Nostre Seigneur Jesuchrist dit en l’evangile :Qui 
me ensuyt ne chemine point en tenebres. Ces parolles 
sont de nostre Seigneur Jesuchrist qui nous admon- 
Tieste que nous ensuyvons ses euvres , cest à^dire sa 
vie et sa doctrine , si nous voulons vrayement eslrc 
enluminez et de tout aveuglement de cueur délivrez ; 
et pource nostre souverain et spécial estude doit 


«sire de penser à es vis et à âa dovît iile. » 


Il a été fait de légers changemens à ce passage 
dans les éditions subséquentes, ’a dater de 1527. 
Voici la leçon que présente l’édition de Dolet , Lyon , 


«Nostre Seigneur Jesu Christ dict en l’evangîle :Quî 
m’ensuyt , il ne chemine point en tenebres. Ces pa— 
rolles sont de nostre Seigneur Jesu Christ, qui nous 
admonneste que nous ensuy vions ses œuvres , c’est à 
dire sa vie et sa doctrine, si nous voulons vrayement 
estre enluminez et délivrez de tout aveuglement de 
cueur ; et pource notre souveraine et spécialle estud<; 
doibt estre de penser a la vie et ’a la doctrine de 
Jesu Christ. » 


FIN DES NOTES. 


Dqitized by Google 







AVIS AU LECTEUR 


SUR 


LES DEUX CATALOGUES SUIVANS. 


Les Considérations de M. Gence, que 
l’on trouvera à la fin de ce volume , pour- 
ront être regardées, dans leur première 
partie , comme une nouvelle histoire de 
la contestation sur l’auteur du livre de 
l’Imitation de J. -C. , plus impartiale et 
surtout .plus exacte que cçllg.de DT- Vin- 
cent Thuillier , bénédictin de la congréga- 
tion de S. Maur, imprimée en 1724, à la 
tête du premier volume des ouvrages pos- 
thumes de D. Mabillon et de D. Ruinart. 
D. Thuillier a placé à la suite de cette 
histoire un Catalogue chronologique des 
ouvrages relatifs à la contestation : j’avais 
formé d’abord le projet d’en réparer les 
omissions et d’en corriger les fautes ; mais 
les unes et les autres sont en si grand 
nombre, qu’il m’a paru plus convenable 
de reproduire ici ce Catalogue avec les 
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additions elles corrections dont il est sus-î 
ceptible. J’y ajoute celui des ouvrages 
manuscrits sur le même sujet. 

J’ai trouvé des détails plus exacts , dans 
un Catalogue manuscrit de tous les ou- 
vrages faits ou publiés au sujet de la 
contestation touchant le véritable auteur 
des -.IV livres de l’Imitation deJ. -C., 
depuis le commencement de cette dispute 
jusqu’à la fin de Vannée \ L’auteur de 

oe Catalogue est Henri Vanden Block , 
prestre et chapelain de Vinsigne collégiale 
de S. Michel et de Ste. Gudule de Bruxelles, 
mcflrt à Bruxelles vers 1807. La passion de 
ce vertueux ecclésiastique pour les livres 
lui avait fait former une nombreuse biblio- 
thèque dont' on a publié le Catalogue à 
Bruxêlles , ei^ 1808 : ce qu’on y trouve de 
plus rémarquable , sont diverses éditions 
de l’Imitation de J.-C. , et les principaux 
ouvrages relatifs à la contestation , qu’a fait 
naître le nom de son auteur. Ces indications 
m’ont été fort utiles,' ainsi que le Catalogue 
manuscrit^ qui en contient- le développe- 
ment. C’est encore à M. Gence que je dois 

la communication de ce dernier article. 

■< 
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. CATALOGUE 

CHRONOLOGIQUE 

des Ouvrages imprimés , relatifs h 
la contestation sur Vauteur de 
V Imitation de J.- C. 


1615. 

Hlriberti Rosweydi s. J. epistoîa. 

Celte lettre de Rosweyde est dirige'e contre ûn 
de ses confrères , nommé Bernardin Rossignol , q_ui 
attribuait a un abbé Jean Gessen ou Gersen, le 
livre de l’Imitation de J.- C. 

1616. 

Domni Coristanlini CajetaniSS" Dom. N. 
( Paulo V ) à sacris litterarum moni- 
nrentis et ^bbatis S. Baronti ex congr. 
Casinensiordinis S.Benedicti pro Jeanne 
Gessen abbate Italo ejusclem ordinis, li- 
broruni de Imitation e Christi airctore 
Concertatio. 

En tête de l’édition publiée h Rome , c 7 iez 
Ikfascarili , en 1616 , par D. C.WETAN , et réim- 
primée k Paris la mime année .y chéz Sébaat. 
Cramoiay, 

1 - • 
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OUVRAGES 


1617. 

lïeriberli Roswr.Ym è societate Jesu Vki- 
diciæ Keinpenses pro libello Thomæ à 
Keinpis de Imitatione Cliristi ad versus 
Constantinum Cajetanum abbatem S. 
Baronti, in-12 de 128 p. 

A la fin de l’édition latine de limitation 
i>ers^ 1617 , chez Balthasar et Jean Moretus. 

161B. 

Domni Constantini Cajetani, etc. , pro 
Joanne Gersen abbate Vercellensi libre- 
■rum de Imitatione Chrisli auctore Coii- 
certatio priori editione auctior; accessit 
apologetica ejusdem responsio pro hoc 
ipso librorum auctore , adversùs Héri- 
bert nm Roswey d ura , societatis Jesu près- 
- byterum. Impressum f iGiS", in-12 de 
i 42 pages non chiffrées. 

J’ai de la peine k partager l’opinion de Henri 
Vanden Block , qui croit cet ouvrage imprimé 
Paris. Le papier , les caractères et le tirage , tout 
me paraît étranger dans cette impression. 

1621. 

Heriberti RoswEYDiè S. J. VindiciæKem- 
peiises pro libello Thomæ à Kénipis de 
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Lnilalione Christi, acî versus C. Cajela- 
nuiii ; accedit commonilorium ad eiim- 
dem ,adversùs ejusdeiii apologiam. Ant- 
verpiœ , apud Petrum et Joannem Bel- 
leros 3 l6ai , in-8° de ^D p. Separaütu 
et conjünctim etîam cuiii Chronico cano- 
nicorum regulariuiii ordiiiis S. Augiis- 
tiiii ca'piluli Windesemensis , ibidem ét 
eodemanno. 

Quoique le litre de “cet écrit porte les raots y 
accedit cvmmonitorium , etc. y ce commonilo— 
rium toutefois ne se trouve pas a la fin des Pin- 
dicice y l’auteur ne l’ayant point publié, peut-être 
parce qu’il jugea que la réponse apologétique de 
Cajetan ne méritait pas une réponse particulière ÿ 
ouqu'il crût, par ses Pindicice augmentée?, a Voir 
pleinement répondu aux objeclïoiis de son adver- 
saire. ( Catalogue manuscrit de Vanden Block. ) 

1621. 

Avertissement au lecteur ( pur Michel de 
AlARiiiLAc, garde des sceaux ) , 27 pag. , 
in-Î2. 

En tète de la traduction des IV livres de l’Imi- 
taiion-de , /îo////z Thierry, 1621. 

P oyez ma Dissertation , p. 22. Vanden Block 
ne cite pas celte première et rarissime édition de la 
traduction de Mai illac. 
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OUVRAGES 

• 1626. 


Cerfissima Testimonia quibus Thomas à 
Kempis auetor asseritur librorum de 
Imitatione Christi , 7 pag. in-12. 

En tête de l’édition de l’Imitation de J.-C, , 
publiée par les soins de H. Rosweyde , h* An- 
vers , m 1626, chez Balthasar Morelus „ . 

J 

1627. 

Prosperi Far Audi Mécliolanensis presby- 
teri cerlissima pro Thoma Kempensi ar- 
gumenta, ad 111. principem Triyultium. 

Habentiir in editione Romand librorum de 
Imitatione Christi , facta anno 1627. 

i63o. 

Advis sur la controverse louchant l’auteur 
du livre de l’Imitation de nbstre Sei- 
gneur Jésus - Christ (par Michel de Ma- 
RiELAC) 8a p. in-12. 

En tête de sa traduction des IV livres de l’Imi- 
tation de J. C., dernière édition revue et corrigée , 
Paris f Sébastien Cramoisy ^ i 63 o. ï^oyez ma 
Dissertation , p, 23 . 

Vauden Block a cru que le même Ayis se 
retrouvait en tête de l’édition donnée k Paris par 
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Roger, en i642. C’est une erreur; Pavis de l’édi- 
tion de i 642 est conforme k celui de l’édition de 
1621. 

l63o. 

( 

Joannis Boixandi è soc. Jesu præfatio , 
quâ Ubri IV de Imitatione Christi Tho- 
mæ à Kempis can. regul. asseruntur. 

Exstat in editione eorumdem libromm factâ 
'Antverpiœ , apud Balthasarem Moretum , 
anno i 63 o , et rursùm i 654 . 

Ce sont les Teslimonia de Rosweyde augmen- 
tés. On les retrouve en tête des éditions données 
par les Elzeviers,k Leyde , sans date et en 1668, 
et par J. Cusson, Pam,. 1660. 

i638. 

t 

Francise! Va LGR A VII A- B. Animadversio- 
nes apologelicæ ad litulum et. textum 
quatuor librùrum de Imitatione Christi, 
in-iadeyyp. 

A la fin de l’édition de l’Imitation publiée sous 
le nom de Gersen par ce bénédictin , en i 658 , k 
Paris f chez Sebastien Huré. 

♦ 

L’ouvrage de Valgrave est dirigé- contre les 
Vindiciœ Kempenses et les certissima Testir 
monta de Rosweyde. 
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OUVRAGES 


- 1639. 

R. P. Francisci Valgravii ad lectorcm 
Præmonitio cum corollariis. 

Elle se trouve en tête des éditions de l’Imitation 
de J.- G. Paris , Billaine , 1 639 , in- 1 6 3 , 

Denis Bechel ^ i6ii ; Bruxellœ , tjjna J, 
Alommartii , 1 SiQ , in - 1 6 j et Blois , 1 65o , 
in - i-i. C’est pour ainsi dire l’extrait de ses Ani- 
madversiones apologeticœ. 

l64l. 

Thomas à Kempis vindicatus per unum è 
canonicis regularibus ord. S. Angustini", 
côngreg. ' Gallicanæ , Parisiis , apucl 
Sebastianujn Craihoisy , i6ii , in-8® de 
117 p. ; et mrsùm anno i64g, addito 
P. Joaiinis Frontonis nomine. 

l64i. . 

Simonis Wergini canonici regularis ordi- 
nis S. Augustini præpositi Diessensis , 
Vindiciæ novæ Kempenses contra Fr. 
Valgravium, Monachii ^forniis Cornelii 
Leyseri , electoralis typographi , anno 
36^1, unàjcum libris de Imilatione ibid. 
editis. ' •' ' - 

Simon Werlin, natif de Landsperg, en Ba-> 
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vière, fit profession, k l’âge de i6 ans, dans le 
monastère des chanoines re'giiliers de l’ordre de 
S. Augustin, sous le nom de Notre-Dame de 
Diessen , situé en la Bavière supérieure. Après 
avoir achevé ses études dans un couvent de son 
ordre , k Ingolstadt , il revint k son premier doaii- 
cile , et en fut élu prévôt, n’ayant pas encore 
atteint l’âge de 28 ans. Il hiourut le 3o septemhre 
i648. C’était un religieux savant et vertueux : on 
a de lui plusieurs ouvrages. ( Catalogue manus- 
crit de Vanden Block. ) 

l64l. 

The following of Christ tvritten in ïatiiie 
by 'l'homas of Kémpis , etc. Review( cl 
■aiicl in divers things corrected by M. 
C. ( Carré ) confessor , etc. and in this 
second édition more aniply proved him 
to be the undoubted author of this booke. 
'A t Paris, by M. Blageart , anno i64ii , 
in'i2. . 

l643. 

Epître dédicatoire à la reyne régente (Anne 
d’Autriche ) 10 pag., et Ad vis touchant 
l’auteur ( Jean Gersen ) 16 pages. 

• r 

En tête de l’édition de la 'traduction de l’Imi- 
tation par Michfel de Marillac , publiée par Fran- 
çois Valgrwe, k Paris y chez Guillaume le 
Bé , en. 1 643 , in-12. ma Dissertation , p. 28. 


Digitized by Goog 


OUVRAGES. 

i644. 


160 


Les IV livres de l’Imitation de J.-C., com- 
posés par le dé vol Thomas à Kempis, etc. 
comme il est constant par les preuves 
évidentes de Thomas Carré ( confesseur 
des religieuses angloises établies à Paris ) , 
alléguées il y a trois ans en anglois , con- 
tre lès conjectures du R. P. Valgrave, à 
Paris, chez la veuve Blageart, i6^4. 

i644. 

Domni Constantin! Cajetani, etc. Appara" 
- tusadGersenenirestituluin. — IteraGer- 
sen reslilutus seu apologetica Responsio 
adversùm Vindicias Kempenses Heri- 
berti Rosweydi è societate Jesu , nec non 
adversimi libellos onines qui ad hanc 
usque diem pro TJiomâ Kempensi editi 
sunt jVenerabilium patrum S. Augustin! 
canonicorum regularium, Italorum,Gal- 
lorum , Belgarum , Germanorum , vel 
aliarum quarumcumque nationum. 

Utrunique opiis editiim fuit unh cum IV libris 
de IiuitalioneChristi. Romæ, anno i6j4, 
ex typographicâ offîcinâ aacrœ congregationis 
de projpagandâ Jide, superiçrurh. auctoritate. 

Malgré sa pompeuse a'unonce, D. Cajetan s’est 


w 
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contenté de réfuter Rosweyde ; il n’a rien dit des 

autres défenseurs de Thomas a Kempis. 

i645, 

Dell’ Imitatione di Christo del venerabile 
Tomaso de Kempis ,etc. Aggiuntoviun 
discorso in prova che egli ne sia l’autore, 
dal P. D. Prospero Faraudi Milanese 
preposto di S. Carlo di Menagio. In 
Parigi,appresso la vedova di Giovanni 
Camusat et Pietro le Petit , i6i5, 
in -12 etin-24. 

1645. 

Thomæ Mezleri , raonachi Zwifaltensis, 
Epistola dedicatoria ad R. P. üdalricum 
abbatem , scripta die 4 augusti iG'iS. 

En tête de son édition de l’Imitation de J.-C. , 

sous le nom de Gersen , en vers élégiaqiies latins. 

La seconde édition est de Bruxelles ^ i64y , iu-i6. 

1646. ’• 

Avis au lecteur par Philippe Chifplet , 
abbé de Balerne , vicaire général et cha- 
noine de l’église métropolitaine de Be- 
sançon, où entre autres choses il montre 
que Thomas à- Kempis est le véritable 
auteur des livres de l’Imitation de J.-C. 

En tète de la traduction française de l’Imitation 
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de J. -G. , par cet abbé , de l’édition à' Anvers y 
en l’imprimerie Plantinienne , i6i6, in-i2. Dans 
son édition latine de l’Imitation , publiée en 
1647 , l’abbé Cbifflet^ avait promis une Disserta- 
tion particulière sur cette controverse : une mala- 
die quilui survint, l’empêcha de la mettre au jour. 
Il a donné quelques détails sur ce travail dans les 
lettres qui seront mentionnées sous la date de 
1 65 a . 

1647. 

Simonis Werlini Rosweydus redivivus, 
id est, Vindiciæ vindiciarum Kempen- 
sium pro libello Thomæ à Kempis de 
Imitatione Christi ,, ad versus Fr. Val- 
gravii Præmonitionem et Constanlini 
Cajetani duplicem defensionem , hanc 
Romœ i 644 , illam Parisiis anno i 658 
( vel poLiiis ibjg ) éditas. 

Hœc scripta sunt anno 1 647, édita verb Colo- 
niæ Agrippinœy apudJ. ^ ntonium Kinchium, 
1649 , in- 12 de 622 p. sans Vindex et la préface 
(laquelle renferme un Abrégé de la vie de W erlin, 
avec une liste de ses ouvrages }. 

i 64 g. 

Thomas à Kempis vihdicatiis per R. P. 
Joanneni Frontonem canonicum regu- 
larem ordinis S. Augustiiii congreg. 
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Gallic., editus unâ cum Tlioniæ Kcm- 
pensis libris IV de Imitatione. Parisiis , 
apud Sebdstianum Cramoisy , ^6^9; 
in -8", 99 pag. 

Cette apologie est précédée de deux lettres, l’une 
du P. Fronteau, et l’autre de G. Naudé, écrites 
en iGiy. On trouve en tète VInstrumentum 
de codicihua manuscriptia , avec la relation du 
sieur Naiidéa messieurs Diipiii , en i 64 i , de l’exa- 
men de quatre manuscrits d’Italie, touchant le 
livre de Imitatione Chriati , faussement attribué 
à Jean Gersen , bénédictin , abbé de Verceil ,par 
l’abbé Constantin Cajetan. 

Les pères Robert Quatreraaires et François 
Valgrave , bénédictins , "écrivirent contre cette 
Relation du aieur Naudé 5 ce qui causa le 
procès élevé entre lui, les chanoines réguliers de 
Sainte-Geneviève , et les bénédictins. Naudé fit , 
pour sa justification , plusieurs pièces dont il sera 
parlé ci - après, pag. 170 c/ suw. 

i 64 g. 

Joannes Gersen abbas Verceil. ord. S. Be- 
nedicti librorum de Imitatione Christi 
Gontrà Thoraam à Kempis vindicatum 
J. Frontæi can. reg. ord. S. Aug. , au- 
tlior assertus à Domno Roberto Qüa- 
TREMAiRES,monacho benedictino cong. 
S. Maori. Parisiis , J. Billaine.j 164g, 
iri-8“, 223 p. 
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1649. 

Dissertatio continens judicium de auctore 
librormn de Imitatione Christi, auctore 
Joanne de Launoy. Parisiis , sumpti- 
hus Joannis B illaine y 1649 , in-8® de 
45 p. — Secunda editio, i65o,in-i3 
de 63 p. ' 

1650. 

Georgii Heseri è soc. Jesu Dioplra Kem- 
pensis, quâ Thomas à Kempis can. reg. 
ord. S. Aug. candidissimum Gernianiæ 
sidusjdemonslratur verus auctor lib. IV 
de Imitatione Christi, Ingolstadii , ex 
typographiâ Tf^ilhelmi Ederi apud J. 
Ostermayry i65b, in:ia. — ItemSuin- 
mula Apparatui Const. Cajetani abb. ad 
Joan. Gersen restilulum opposita. Ibid» 

l63o. 

Argumentum chronologicum contra Kem- 
pensem , quo Thomas à Kempis non 
fuisse , nec esse potuisse autorem libro- 
rum de Imitatione Christi , adversùs 
Joan. Frontonis can. reg. Thomam o 
Kempis vihdicatum 'y demonstratur per 
Fr. Valgravium, A. B. T. C. Parisiis, 
sumptibus J. Billaine y i65o, cum ap- 
probatione , in-12 , 180 pag. 
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i65o. 

Refutatio eorum quæ contra Tliomæ Kem- 
pensis Vindicias scripsere R. Quatre- 
maires monachus bened. et Dominus de 
Launoy doctor theologus Parisiensis 
( itemP. Valgravius), in quâ Thoraæ K. 
asseruntur libb. IV de ImitationeChristi 
et suàtinetur evictio fraudis quâ non- 
nnlli usihoc operis cuidani ignoto J. Ger- 
seni concessere. Par/sna, Seb. Cramoi- 
sy J i65o , in-8" de no p. 

Cet ouvrage est du P. Fronteau, gonov<?firi. 
11 y a joiut difleienies lettres , euti’autres celle 
qu’il a adt^ssée k Ménage , de nomine auo, latine 
vertendo. ' • < 

11 y a deux fautes graves dans l’énonce' du litre 
de cetÆ brochure , tel que le donne D. Thuillier ; 
suivant lui, la lettre adressée a Ménage est sine 
aucloris nomine. Il n’y a rien de plus faux. Le 
P. Fronteau se justifie dans cette lettre d’avoir 
rendu son nom par le mot latin Fronlo , plutôt 
que par le mot FronteUus ; et a ce sujet il entre 
dans des détails fort curieiftc sur l’origine des noms 
et surnoms. Ceux qui ne veulent pas séparer les 
articles dans ces mots , le Gros , le Bossu , le Gras, 
le Grand, y verront qu’ils contrarient l’origine de 
ces noms , que l’ôn peut rapporter à la manière 
d’être de ceux k qui ils ont été donnés. Niceron 
ignorait que cétte lettre a Ménage se trouvait k la 
fin de la brochure Refutatio 'eorum t etc. 
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D. Thuillier ajoute au titre de la même Disser- 
tation , qu’on y trouve un privile'ge de l’année 
1678, accordé pour un autre ouvrage. Le privilège 
est du mois de décembre i 64:8 , et il a été réelle- 
ment accordé pour la Dissertation dont il est ici 
question. 

On a confondu quelquefois le P. Fronteau , 
génovéfin, A\tc\t\é%x.ùiQ Fronto Ducœus , édi- 
teur de S. Chrysostôme. 

Le P. Fronteau , génovéfin , est connu des sa- 
vans par le recueil intitulé , Epistolæ et Disser- 
taliones, etc. , qui a eu quatre ou cinq éditions. 
La dernière est de Vérone y i753,in-8“. Trois 
morceaux de ce recueil se trouvent traduits en 
français dans les tomes IV et V Pièces fugi- 

tives d’histoire et de littérature , recueil com- 
mencé en 1703 par de Peiner, sous le nom supposé 
de Flachat -Saint- Sauveur , et continué par le 
sieur d^Aiglemont. C’est au P. Fronteau que les 
lettres sont redevables de la belle bibliothèque de 
Sainte - Geneviève , dite depuis du Panthéon. 

Le même P. Fronteau a eu un démêlé assez vif 
avec l’abbé Souchet. 

Jean-Baptiste Souchet , docteur en théologie , 
né k Chartres , avait été curé d’ Abondant , proche 
Dreux, ensuite secrétaire«lu chapitre de Chartres. 
En i 632 ,ilfnt pourvu d’un canonicat dans l’église 
cathédrale. Il a laissé en manuscrit l’Histoire de 
Chartres , en forme d’annales , jusqu’il j’année 
2620 : on en a plusieurs copies et extraits. Ce 
chanoine et le P. Fronteau se prétendirent tous 
deux auteurs de l’édition des Œuvres d’Yves 
de Chartres, publiées en i 647 , in - fol. Le 
chgnoine de Chartres, si l’on en croit le P • Niceron, 
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a eu plus de torts dans cette alTaire que le chanoine 
régulier : ayant fait beaucoup de recherches sur les 
ouvrages d’Yves de Chartres, et des notes très- 
amples sur ses lettres, il pria le P. ï'ronteau de 
s’occuper d’une nouvelle édition de cet auteur et 
d’y insérer ses notes. Il le chargea aussi d’en faire 
l’épître dédicatoire a Jean Lescot , évêque de 
Chartres. Le P. Fronteau fit ce que l’abhé Sou- 
chet souhaitait ; il composa même une Vie d’Yves 
de Chartres si bien rédigée, que les Bollandistes 
l’ont adoptée, en y ajoutant quelques notes. Lors- 
que l’édition parut , l’abhé Souchet se montra 
piqué de ce que le P. Fronteau avait fait la dédi- 
cace en son nom ; il l’accusa de plagiat , et com- 
posa une autre épître dédicatoire adressée égale- 
ment k l’évêque de Chartres. Le P. Fronteau jus- 
tifia sa conduite par une lettre en forme d’apologie 
qu’il écrivit a l’évêque du Puy.^^vant la révolu- 
tion de 1789 , la bibliothèque de l’ahbaye de 
Saint- Vincent du Mans possédait un exemplaire 
des Œuvres d'Yves de Chartres , avec les deux 
épîtres dédicatoires. L’abbé Souchet mourut le 
9 avril i 654 . V. son article dans l’Histoire de la 
ville de Charires et du pays Chartrain , par 
M. Doyen, C/rar/res et Paris y Régnault , 1786, 
3 vol. in-8*. 

l65o. 

J. Launoii Constantiensis, Paris. Tlieologi, 
Dissertatio de auclore librorum de Irni- 
tatione Christi, editi» tertia auctior et 
correctior, et quâ simul respondetur iis 
quæ Joannes Fronto, canonicus régula- 
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ris, in réfutation e ad versarioruiri Thomæ 
Kempcnsis , adduxit. Parisiis ^ J. Bil~ 
laine y i 65 o, in-8° de 102 p. , sans la 
préface qui en a i 4 . — Editio quarla, 
apud Edm. Martinum y i 663 . 

l65o. 

Joannes Gersen , abbas Vercellensis, ord. 
S. Benedicti, auctor llbrorum de Iniila- 
lione Chiisli, iterùm assertus àD. Kob. 
QüATRr.MAiREs mon. bened. congreg. 
S. Mauri, contra Refutationeni P. Joan. 
Fronteau , canon, reg. S. Genov. ord. 
S. Aug. Parisiis , Jo. B illaine y 1660 , 
in-8“ de 2 2 pages. 

i65o. 

Litteræ Constantini Cajetani ad Quatre- 
• niarium , congreg. S. Mauri nionachum 
benedictinum , de auctore libri de Imi- 
tatione J. - C. , i 5 septembris i 65 o 
scriptæ ,20 p. 

» A la fia de VHistoria concertationU , etc. , 
par D. Vincent Thuillier, publiée en latin par les 
soins de Th. Aq. Erhard , bénédictin allemand , 
Augsbourg^ J 7 ^ ^ in - 1 2, 

Georgü 
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i65i. 

Georgii IIeseri è soc. Jesu ad versus Pseu- 
do-Gersenistas Præmonitlo nova , cum 
indice operuin omnium Tliomæ de 
Kempis, C. R. , ex mss.pervetustis. nu- 
per erulo et notis illustralo. Juxtà edi- 
tionem factain Ingolstadii , in typogra- 
phiâ Ederianâ anno jnbilæo i65o,(eden- 
te ciim præfatione G. Naudæo. ) Pari- 
siis. Sel). Cramohy , i65ij in- 8°. 

On trouve a la suite de cet ouvrage : 

Bibliograpliia Kempensis, sive eorum qui 
dissertationibus aut libris edilis Thpmæ 
Kempensis causam adversùs Gersenislas 
tuendam susccpcrunt , syllabus alter , 
avec une préface de G. Naudé. 

On a encore du P. üeser : 

Lexicon Germanico-Thomænm. Ingulst., 
i65i , in- 12 • et Septnaginla Palmæ in 
laudem libiorum Tli. à Kempis , ihid. 
i65i , in-12. 

Le même auteur a laissé en manuscrit deux ou- 
vrages eu faveur de Thomas k Kempis , dont 
Eusèbe Amort avoue s’ètie beaucoup servi dans 
son Infornmlio : ils seront cites ci -après. 
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Ange Mœrs, clans sa Dissertation criiîque , pu- 
bliée en i 76 o, cite un ouvrage intitulé : 

Crisis apologelica Scbyrensls bened. P. 
Ægidii Ranbeck contrà Heseruni. 

i65o. - i65i. - i652. 

Pièces du procès entre Gabriel Naudé, les 
chanoines réguliers et les bénédictins ; 
savoir,: 

Requête servant de faciuin au procès pendant 
aux requêtes du palais ^ entre maître Gabiiel 
Naudé , prieur de l’Artige, demandeur en suppres- 
sion d’injures et de calomnies , contre D. Placide 
Roussel, prieur de S. Germain-des-Prés , et D. 
Robert Qiiatremaires , son religieux , et^ aussi 
contre D. François Valgrave, religieux bénédictin 
et prieur de Launay, défendeurs 5 auquel procès 
ledit Naudé soutient véritable la relation par lui 
donnée en la ville de Rome, en i64i , et imprimée 
de nouveau sur la fin de cette présente requête , 
touchant certains niss. du livre de Imitatione 
C/im/i : édition première, i63o; édition seconde, 
ï65i , in -4" de 55 pages, à Paris. 

Factum pour D. Placide Roussel , prieur de 
l’abbaye de S. Germain- des— Près, etc., et D. 
Robert Quatvemaires, religieux de ladite abbaye , 
défendeurs , les religieux de ladite congrégation de 
S. Maurintervenans, et incidemment demandeurs, 
contre maître Gabriel Naudé , médecin et prieur 
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commendataire de l’Arlige, ordre de S. Augustin, 
demandeur et défendeur j in -4” de 18 p. 

Placet imprimé des pères bénédictins , deman- 
deurs en fait de main -levée, contre maître G. 
Naudé , défendeur 5 avec les réponses et corrections 
dudit Naudé , pareillement demandeur en répara- 
tion d’injures et calomnies écrites contre lui par 
lesdits bénédictins défendeurs, au sujet de la rela- 
tion par lui faite dès l’année a 6 ii , sur la fausseté 
de certains mss. du livre de Imitalionc Christi , 
dont les bénédictins se veulent servir pour ôter 
ledit livre a Thomas a Kempis, son légitime au- 
teur , et le donner a un supposé Jean Gersen , qu’ils 
disent avoir été religieux de l’ordre de S. Benoît : 
ensemble un Avis{^ de Naudé) sur leycfc/^^/ 7 ^ des- 
dits pères bénédictins. i65i , in-4° de 3i p. 

Raisons péremptoires de maître Gabriel Naudé, 
demandeur en suppression d’injures et calomnies, 
et défendeur en main -levée contre D. Placide 
Roussel, Robert Quatreinaires et François Val- 
grave, religieux bénédictins , défendetirs en main- 
levée des livres sur eux saisis , et les congrégations 
de S. Maur et de Cluny intervenans, pour mon- 
trer que les quatre manuscrits de Rome , dont les- 
dits bénédictins se servent pour ôter le livre de 
l’Imitation de J.-C. à Thomas a Kempis , et le 
donner a un supposé Gersen , sont falsifiez , et 
qu’ils ne peuvent l’avoir été que par le nommé 
Constantin Cajetan , religieux bénédictin , ou par 
quelques autres du même ordre , avec une convic- 
tion manifeste de dix faussetés principales com- 
mises par lesdits bénédictins en la seule affaire de 
leur prétendu Gersen-j i652, in-4" de 5o p. 
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Richard Simon a donné un extrait de cet ouvrage 
dans le tome I de sa Bihlioihèquc critique , publiée 
sous le nom de Sainjore. V, la p. 8g et suiv. 

Jugement contradictoire de nosseigneurs des re- 
quête du palais du parlement de Paris , après six 
audiences, sur la contestation mue entre les chanoi- 
nes réguliers de S. Augustin de la congrégation de 
France et les religieux bénédictins de la congrép- 
tîon de S. Maur , "portant que les livres de l’Imita- 
tion de J. -C. seront dorénavant imprimés au nom 
de Thomas a Kempis, chanoine régulier, et que 
défenses seront faites de les imprimer sous le nom 
supposé de Jean Gersen, bénédictin; du 12 février 
1 Ü 52 , in - 4 “ , Il p. : réimprimé dans la Contes- 
tation dont il sera parlé ci apres, p. 176 et sui\>. 

i 65 i. 

Copie de deux lettres écrites par M. Plii- 
lippe ÇiiiFFLET , abbé de Baleriie , à un 
de ses an) is, tou chant, le véritable auteur 
des livres de l’Imitation de J.-C. , avec 
l’Avis ( de Gabriel Nauj)É ) sur le fac~ 
tum des bénédictins, i65i , in- 8° de 
5i pag. 

On trouve h la page 27 les seniimens de l’aca- 
démie française sur la signification du mot rabou- 
(T/'y. Voici ce qui donna lieu de consulter 1 aca- 
démie : Naudé avait appelé Cajetan rabougri , 
c’est-à-dire, petit homme mal bâti. Les bénédic- 
tins s’arrêtant uniquement au rapport qu’ont les 
deux dernières syllabes avec le mot infâme que 
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chacun connaît, se récrièrent comme si Naiide' 
avait dit la chose du monde la plus scandaleuse et 
la^ plus abominable. Plusieurs membres de l’aca- 
démie française , consultés sur la véritable signifi- 
cation du mot rabougri , répondirent , au nom 
de l’académie , que ce mot ne signifiait rien autre 
chose qu’un corps imparfait , entassé et raccourci. 

l65l. 

Gabrielis Naudæi Velifalio piima Kem- 
pensis acîversùs Joanneni de Launoy 
Constantiensein. Parisiis y Edmundus 
Martinus, i 65 i , in -8® de 27 p. 

l65i. 

Causæ Kcmpensis conjectlo pro cnria Ro- 
inanâ, à Gabriele Naudæo acforc, et 
sodales quosdatn benedictinos qainque 
falsitalum arcessente , scripta ; ad emi- 
ïient. card. Barberiiium. Parisiis , Seb. 
.. Cramoisy, i 65 i , in- 8® de 199 p. 

l65l. 

Thomas de Kempis à se ipso restitntus : unà 
cnm repelitioiiibus Thomæ Carræi , 
qui sanctimonialibus Anglis Parisiensi- 
bus, à sacris confessionibus est 3 cuin 
præfatione G. Naudæi ad lecloreiii be- 
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nevolnm.Par’/siis , .ViduaH. Blageart, 
i65i , in -8^ de 96 p. , sans la préface. 

l65l. 

Argumenta duo nova ; primum Theophlli 
Eustathii ( fortasse Tlieopliili Ray- 
naud, è soc. Jesu ) D. T. à siinilitudine 
quam habent Ubri de Jmitatione 
Christi cum aliis canonicorum regnla- 
riuin spiritualibus îibris j al terum J. F ron- 
TONis C. R. à frecpienti in iisdem Iibris , 
vitæ commnnis , etdevolorum factâ raen- 
tione : qnibus demonstratur adversùs 
Psei.ido- Gersenistas Thomam Kenipen- 
seni verirni esse auctorem librorum de 
Imitatione Christi y cum præfatione 
G. Naudæi ad lectorem. Parisiis, Seb, 
Cramoisy y i65i , in-8“ de p. . 

i65i. 

Apologie pour Thomas à Kempis , chanoine 
régulier de S. Augustin , où sont conte- 
nues sommairement les principales rai- 
sons qui le maintiennent dans la posses- 
sion en laquelle il est depuis deux cens 
ans d'aultlieur des quatre livres de ITrni- 
tafion de Jésus -Christ, avec une brieve 
réponse aux prétendues raisons de ceux 
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qui depuis 54 ans les ont voulu atli ibuer 
à Jean Gersen : par un chanoine régulier 
de l’ordre de S. Augustin , de la con- 
grégation de France ( le P. François de 
Hécelees ); seconde édition, Paris , 
Cl, Cramoisy J i65i , in-8® de 34 p. 

La première , beaucoup plus courte , se 
trouve a la fin d’une jolie e'diiion de la traduction 
de ITiuitationpar Marillac, publiée la même année 
1 65i , in - 1 2 , par le même Cl. Cramoisy. 

. i652. 

Testimonium adversùs Gersenistas triplex, 
Lucæ Holstenii , Lconis Aeeatti , 
'Carailli de Capüa benedictini , ab Ant. 
Fr. Payen advocato in curia Romanâ 
celeberritno lilteris consignatuin ; cum 
præfatioue G. Naudæt. Parisiis , Seb. 
Cramoisy J i65f2, in-8" de 52 p. 

i652. 

Thomœ à Kempis , can. reg. ord. S. Aug. 
pro recuperato de Imitatione Christi au- 
reo libro Triuniphus de adversariis ( pro 
quibus refellendis , multa de abbatibus , 
canonicis, monachis , eorumque gradu , 
dignitate, nomme, antiquitate , vestibus 
et institutis passim disserere necessum 
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fuit ) ; anctore P. Nicolao Desnos , can. 
reg. ord. S. Aug. congr. Gall. Niverni, 
ex qfficinâ Joan. Fourré i i652 , in - 4°. 

M. Louis de Sainte - Marie , dans ses Rec1ier~ 
elles historiques sur Nevers {^Nevers, 1810 , 
in -8“ de 4g4 p. ), cite Fouvrage du P. Desnos , 
sous le nom de Denos ; il assure qu’il a été imprimé 
a Nevers chez Fe/ebvre , en 1608 , sous le titre 
de : u4 Kempis triumphans de adversariis. 
On peut croire qu’il y a quatre fautes dans les 
quatre lignes consacrées, par M. de Sainte- 
Marie, h son compatriote le P. Desnos. 

i652. 

La Contestation touchant Fauteur de V Imi- 
tation de Jésus- Christ , rendue mani- 
feste par l’opposition de toutes les preu- 
ves proposées par les bénédictins et lès 
chanoines réguliers ; divisée en trois 
parties , avec les preuves justificatives 
du droit de Thomas de Kempis ( par le 
P. Gabriel de Boissy , chanoine régu- 
lier) . Paris , Séb. Cramoisy , 1 65a , in-4* 
de a4o p. 

ma Dissertation, p. 12 . 

i652. 

Remarques sommaires sur un livre inti- 
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tulé , La Contestation, etc.; par Jean 
deLaunoy, docteur en théologie de 
Paris. A Paris , de Vimprijnerie d’Ldme 
Martin 3 i 652 , in- 8®. — Seconde édi- 
tion, cZtez le même libraire , 1 663 , in 8°. 

J. de Launoy répond dans cet ouvrage , non au 
P. de Roissy , (jui ne s’était pas fait cohuaîlic , 
mais au P. Antoine Schonin , abbé des chanoines 
réguliers : il n’ignorait pas que cet abbé était seu- 
lement approbateur de l’ouvrage du P. de Roissy ; 
mais il le dit, avec raison , resjxmsable d’un ou- 
vrage publié, avec sa permission, par un de ses 
religieux. J. A. Fabricius ne devait pas, dans sa 
Bihliolhéquedu moyen âge, présenter , sans cette 
explication, le P. Schonin comme auteur du livre 
intitulé , La Contestation , etc. Tout récemment 
M. l’abbé Cancellieri , dans sa Dissertation sur 
l’auteur de l’Imitation , a répété la même erreur. 

i 663 . 

• 

L’article Le.scale ( D. Antoine de ) dans 
la Bibliothèque Lorraine de D. Calmet, 
Nancy, lyôi, in -fol. ( Cet article a 
10 colonnes. ) 

D. Lescale, bénédictin de là congrégation de 
S, Vanne, fut employé, vers l’année iG 65 , a 
rechercher dans les abbayes d’Allemagne, des ma- 
nuscrits des livres de l’Imitation de J.-C. , dont on 
avait besoin en France pour soutenir de nouveau 
la contestation entre les bénédictins et les cha- 
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noines réguliers tle la congre'gation de Sainte- 
Geneviève, concernant rauteiir de l’ouvrage. 

1667. 

Joseplii Marias Suarez episcopi Vaslonen- 
sis Conjectura de libris de Imitatione 
Chris ti, eorninque auctoribus. Romœ , 
1667 , in - 4 ". 

L’auteur conjecture, 1 ° que les trois premiers 
livres de l’Imitation ont été composés, mais assez 
confusément, par trois auteurs différens ; savoir par 
Jean , abbé de Yerceil j par Ubertin d’Ilia de 
Casai , qui’passa , en i325, de l’ordre de S. Fran- 
çois dans celui de S. Bruno ; et par Pierre Rcna- 
lutio, franciscain, qui fut ensuite anti-pape, sous 
le nom de Nicolas V { en 1.328 ); 

2 “ Que Thomas k Kempis, en i44i , les mît en 
ordre , et leur donna la forme où nous les voyons 
aujourd’hui j 

3° Que le quatrième livre est de Jean Gerson, 
chancelier de l’église de Paris. 

Les conjectures de Suarez n’ont point paru 
appuyées de preuves suffisantes. 

Dans les Acta Sanclorumy mois de mai, t. I, 
Antverpiœ y i685 , in- fol., se trouve 

Danielis Papebrochii societatis Jesu Dis- 
sertatio an Petras de Corbario ( anti- 
Papa sub noniine Nicolai V ) credi 
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possit habere partem in libris de Imita- 
tione Christi. 

» 

1670. 

Thomas à Kempis canonici regularis orcli- 
nls S. Augnstinijde Imitatione Christi 
libri quatuor , ex novâ recensione J. 
MerLiO Hokstii, quibus accessit Disser- 
tatiuncula quæclam de.authore operis. 
Catalauni , Jac. Seneuze , 1670 , petit 
in- 12. 

La Dissertation a i4 pages. Son auteur re- 

Ç rodait les argumens du P. Heser en faveur de 
’hoinas a Kempis j U regarde J, Gersen comme un 
être imagluaire. 

1674. 


Libri de Imitatione Christi ^ Jolianni Geb - 
sENi , abbati ord. S. Bcnedicli , iteralô 
adserti , maxiniè ex fide inss. exempla- 
riuin quæ ejus nomen præfemiit, quæ- 
qite imnc lemporis visuiilur in monas- 
terio S. Germani à Pratis ( auctore F. 
Francisco Delfau , monaclio ac pres- 
bytero cong. S. Maiiri ), ediüo secunda 
auctior et eniendalior. Parisiis , LmL 
B illaine , 1671, in- 8° de i32 pag. 

La première édition de cette Dissertation avait 
paru au commencement de la même année it>74, 
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en tête de la belle édition de rimitation , publie'e 
chez le même libraire , par D. Delfau. Il en existe 
une troisième de Paris ,.17^2 , chez Jacques 
Vincent. 

1677. 

Vincliciæ Keinpenses adversùs R. P. Fran- 
ciscum Delfau nionachuni ac presbyte- 
ruin coiig. S. Mauri , auctore R. P.... 
( Philiberlo Testelette ) canon, reg. 
congr. Gallic. Paj'isiis , apud Sebast. 
Cramoisy , 1677 , in- 8“ de 216 pages , 
sans la préface qui en a 20. 

1677. 

Antmadversiones in Vindicias Kempenses 
R. P.... ( Testelelle ) adversùs D. Fr. 
Delfau ( auctore D. J. Mabielonio ). 
Parisiis , Billaine , 1677 > in-^° de 62 p. 

Cet ouvrage a été réimprimé en 1 7 1 2 , a la suite 
de la Dissertation de D. Delfau, et en 1724 dans 
le premier vol. des (Euvres posthumes de Mabil- 
lon. Une réponse du P, Anselme de Paris, aux 
Animadversiones de Mabillon , a été sur le point 
d’être publiée en 1687 j mais elle n’a pas vu le 
jour. 

1681. 

Thomæ à Kempis Biographia in quâ ipsius 
natales, vita, etc., conlroversia super 
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libris de IiiiLtalione Chrisli , etc. Studio 
Henrîci Brewer , sacræ theologiæ li- • 
centiati.' Coloniœ Agrippinœ , 1681 , 
in - 8° de 79 p. 

Henri Brewer , në dans le duché de Jnllers, 
étudia les belles-lettres au collège des Trois-Cou- 
ronnes a Cologne , et prit le degré de licencié en 
théologie; il fut successivement vicaire et chape- 
lain de la collégiale de Bonn , recteur de l’églife 
des religieuses de Nazareth, et enfin curé de Saint- 
Jacmics, a Aix-la-Chapelle. ( Catalogue ms. 
de- Vanden Block. ) 

1687. 

Avertissement des chanoines réguliers de 
la congrégation de France, sur le livre 
de l’Imitation de Jésus- Christ ( par le P. 
Claude du Molinet , procureur général 
de la congrégation de Sainte-Geneviève), 
Juin^ 1687 , iu-i2 de i 3 p. dans le 1. 1 . 
de la Bibliothèque critique de Richard 
Simon. 

Le P. du Molinet s’attache k prouver que le 
P. Mabillon, dans son livre de re Diplomaticâ , 
a voulu faire passer pour des exemples de l’écri- 
ture du treizième et du quatorzième siècle , des 
manuscrits du quinzième. 

C’est sans doute par erreur typographique que , 
dans le même écrit, D. Cajetan est appelé l’abhé 
Cartau. 
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i6go. 

Dissertation sur le livre de l’Imitation de 
Jésus - Christ , et sur son auteur, ser- 
vant de préface à la Consolation inté~ 
Heure i ou le livre de l’Imitation de J.-C. , 
selon son original. Paris y Robustel ^ 
i6go , 31 pages in - 12 . 

Cette Dissertation est faite avec beaiTcoup de 
soin. J’ai allégué les motifs qui me portent a eu 
considérer le P. Lamy, bénédictin , comme l’au- 
teur , quoique l’abbé Andry se l’attiibue dans 
l’épître dédicatoire. ci- devant p. 123 et suiv» 
Cette Dissertation et la Consolation intérieure 
ont été traduites en italien sous ce titre ; Délia 
Iinitazione di J.-C. , nuova traduzione sopra un 
antico esemplare piu amplo , etc. , e che contiene 
moltenotabili differenze, con una dissertazione, etc. 
da Lamberto Gaëtano Ponsampieri , sacerdote 
nobil. Lucchese. In Lucca, 172.3, in- 12. 

La Dissertation italienne , dont la première 
source était ignorée , a été l’occasion de celle de 
Valsecclii. Quelques années après , en 1731, Pabbé 
Lenglet Dufresnoy , dans sa préface , où il regarde 
de même la Consolation internelle comme l’an- 
cien original de l’Imitation , n’a pas plus parlé de 
l’abbé Andry que Ponsampieri. Serait- ce parce 
qu’on ne le regardait pas comme le véritable au- 
teur de la Dissertation ? 

1697. 

Prolegomena cardinalis DE Aguib.re de 
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vero'auctore ( J. Gersen) operis de Inii- 
tatione Christi. 

On les trouve en tête de l’e'diilon de ITraitation 
donne'e a Rome par ce savant cardinal, en 1697. 

1698. 

Dissertation sur l’auteur du livre de l’Imi- 
tation de Jésus-Christ , dans laquelle on 
rapporte les contestations qui se sont 
élevées sur ce sujet, les raisons qui ont 
été alléguées en faveur de ceux à qui il 
a été attribué , les manuscrits , les édi- 
tions et les témoignages dont on s’est 
servi pour soutenir le droit de chacun , 
que l’on examine, et sur lequel on porte 
un jugement équitable et désintéressé ; 
par Louis Ellies - Dupin , docteur en 
théologie de la faculté de Paris, et pro- 
fesseur royal en philosophie. Paris, 
André P ralard y 1698,10-8° de 112 p. 
dans le tome II de ^Histoire des Contro- 
verses et des matières ecclésiastiques 
traitées dans le quinzième siècle. 

Diipin a revu et augmenté celte Dissertation 
pour la redonner en latin sous ce litre ; 

Dissertatio de anctore libri cnjus inscrip- 
tio est de Imitatione C?iristi, in quâ con- 
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troversiæ de eo excitatæ narraîûurj ra- 
tioiies in eorum qnibus est attributus 
gi’atiam allatæ referuntur ; nianuscripti 
codices , ediliones et testimonia ad unius- 
cujusque jus stabiliendum allegata dis- 
culiuntiir , et æquuni ac ub omni stu- 
dio partis alienuui de eo fertur judiciuinj 
auctore Lud. EjLiaEs- Dupin. 

Dans le Gersoniana, livre 3 , pp. lix-î.xxxiv, 
a la tête des Œuvres de Gerson , publiées par les 
soins du luême Dupin , Anvers {Amsterdam ) , 
1706 , 5 vol. in-fol. . 

1718. 

Woldcbrandi Vogtii Conjecturæ deanc- 
tore libri Imitationis Christi ^ in - 8" de 
s5 pag.dans ŸApparatus litterarius so- 
cietatiscolligenliuin, collection. p. 576 
1718, in-8“. 

Je dois b M. Beuehot la communication de ce 
volume qui est très- rare. W. Vogiius regarde 
T^alterus Hiltonus , Anglais , comme Fauteur 
des premiers livres de l’Imitation j il croit d’ail- 
leurs, avec Suarez, que Thomas h Kempis a 
re'nni en un corps diffe'rens opuscules asce'tiques , 
et leur a donné le titre d’imitation de J. -G., après 
y avoir fait différentes augmentations. 

l’article Gualterus Hiltonus dans la JBibl, 
lut. medice et injîmœ latin, de J. A. Fabricius. 
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‘ 1723. 

Dissertation italienne de Lambert -^Cajétan 

PoNSAMPIERI. 

^ ^ • plus haut l’article de l’abbé Andry ou plu- 
tôt du P. Lamy , sous la date de 1 690. 

1724. 

Histoire de la contestation sur l’auteur du 
. livre de l’Imitation de J.-C. , par D. Vin- 
cent Thuillier, bénédictin de la con- 
grégation de Saint- Maur , Paris , 1724, 
in - 4 ° , 47 pages , en tête du premier vol . 
des Ouvrages posthumes de J. Mabillon 
et de D. Thierri Ruinart. 

Le même ouvrage en latin , sous ce titre ; 

Historia concertationis de auctore libelli de 
Jmitatione Christi , Gallicè côncinnala 
à R. P. Vincenlio Thullerio è con<r. 

' S. Mauri, latinè verô (versa à D. Jo. ' 
Herwin, monaclio bened.) édita opéra 
^ P. Thomæ Aq. Erharü, è congr. SS. 
Angeloruin custodum in antiquo monas- 
terio Wessofontano professij cum facul- 
late superiorum. .Augustœ.’Vindelico- 
rujp -y suîiiptibus Joannis Strôtter , bi’- 
bliopolæ , 1726 , petit in - 12 de Cj6 pag. 
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• 1724. 

Giovanni Gersen abate clell’ ordine <1i 
S. Benecletto , soslenuto autore clei libri 
deirimilazione(claVirginio Valsecchf, 
nionacho Casinese ) , in Firenze , in2^k 
in -8". 

1724. 

Libri rV de Tmitatione Christi ^ Joannis 
• Gersenii de Canabaco , in versus, dis- 
tribu li , unà cum Præfatione de auctore , 
et concordanliis , studio R. P. Thomæ 
Aq?nn. Erhard , benedictini Wessofon- 
' tani ;quibus accedunt de Lnitatione libri 
olini à Mezlerü , elegiacè redditi, cura 
e pîst olâ (ledica loriâ . A ugustœ- f^indel. 
J.Strotter, 1724, 2 vol. in-8°. 

1725. 

Plena et succincta Informatio de statu to- 
tius conlroversiæ quæ de auctore libelli 
de Imitatione Christi y inter Thomæ 
Kempensis et Joannis Gersenis patronos 
agilatur ; auctore Eusebio Amort , cano- 
nico Pollingano. A ugustœ -Vindelicô- 
rum , 1725 , in-8“ de 334 pag. 

1728. 

Epistola crilica ( Eusebii Amort ) C. R. P. 
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( canon, reg. Pollingani ) ad T. D.^. C. 
de panclis controversiae Kenipisiaiiæ 
præcipuis 5 62 p. in -8“ dans le t. \III 
I dÂ jimoenitates literarioe de Schel-. 

^ ' \\ovn y Francfort J 1728,10-8°. 

1728. 

Anlniadversiones liistorico-criticæ ( Eu>- 
sebii Amort ) in epistolain dedica- 
toi iam Thomæ Mezieri benedictini oliin 
Zwifliltensis , quam præfixit ILhris de 
Iniitatione ; script æ aniio 1728. 

Dans le tome XIII des Amœnitates literarioe, 

1728. 

ScntumKeinpense, sive Vindiciæ quatuor 
librorum.de Imitatione Chrjsti ; auctore 
Eusebio Amort. ColoniœAgrip.) 1728, 
in- 4°, 68 pag. 

En tête d’une e'dition des Œuvres de Thomas 
h Kempis, et séparément. 

Le cardinal Henriquez a confondu cet ouvrage 
avec \ Infor matio du même auteur. 

1729. 

Polycrates Gersenensis contra Scutum 
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K^mpense iiislructus procliens ( contra 
Eusebium Amort ) , auctore Th. Aquin. 
Ekuakh. A ugustœ- F indel. 1720, in- 8 " 
de 3 i 5 pag. * ' 

1729. 

Eusebii Amort Polycrates Gersenensis 
exaucloratus post novissimam Th. Er- 
hard apologiara. Monachii , 172^, in-ia 
de 5 i jiag. 

1729. 

Dissertation sur l’auteur de l’Imitation (par 
Jean Grancolas). Paris, 1729, iii-13 
de 1 7 pag. en tête de la traduction de 
l’Imitation par ce docteur. 

ma Dissertation , p. 63. ' : 

1731. 

Avertissement sur l’excellence et l’auteur 
du livre de l’Imitation de J.-C. , par 
l’abbé LENGiifc.T du Fkesnoy, 1751, 
1 5 p. petit in-i 2 , en tête de sa traduction 
de l’Imitation de J.-C. — Nouvelle édi- 
tion corrigée et augmentée sous le titre 
de Préface , i 4 pag. grand in-13 , en 
tête de la seconde édition de la même 
traduction. 
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1742. 

Lettre d’un religieux bénédictin de la con- 
grégation de Saint-Maur(D.TüüssAiNTS 
DU PXiESSis ) , écrite à M. D. L. R. ( de 
la Roque ) , au suje* de l’avertissement 
de M. l’abbé Lenglet du Fresnoy sur 
l’excellence et l’auteur du livre de l’Imi- 
tation de J,-C. ; in - 12 de i 5 pag. dans 
le Mercure de novembre 17^:2. 

V. ma Dissertation, p. 70. ^ V 

1743. ' ■ 

( 

Lettre du P. Boudet, chanoine régulier de 
S. Antoine , concernant la découverte 
d’un manuscrit de l’Imitation de J.-C. 
(qu’il prétend daté de ); in-12 de 
9 pag. dans le Mercure de France du 
mois de janvier 1745. 

Le P. Boudet avoue que ce maniiscrit ne peut 

f )as servir ’k la dc'cision de la célèbre question sur 
e véritable auteur de l’Imitation de J.-C., puis- 
qu’il u’en indique aucun. 

1734. 

La Préface de 43 pages in -8“ que le cardi-; • 
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nal Henriqucz mit en tête de sa version 
italienne de l’Iinitalion de J.-C. avec le 
texte latin , publiée sous ce titre : 

L’Imitazione di Christo , in lalino ed in 
italiano , giusta le pin corrette editioni 
del testo lalino , e unà nuova e più fe- 
dele traduzione nell’ italiano , arrichita 
di rillessioni , praticlie e pregliiere alla 
tine di ciaschedun capitolo ; del somnia- 
riü in fine d’ogni libro^ e di citazioni e 
noie per tutlo , ad oggetto di renderne 
più frulluosa la leltura. In Romani, nella 
stamperia degli eredi JBarbiellini, 1 <754 
et 1755, 3 vol. in- 8 ®. 


Le cardinal Henriquez expose avec assez d’Im- 
partiuliié les arguuieus qn’on peut alléguer en fa- 
veur de Jean Gersen ou de Thomas a Kempis. 

Les réflexions J pratiques et prières qui accom- 
pagnent sa traduction , sont traduites, tantôt du 
P. Gonnelieu et tantôt de l’abbé le Duc : c’est ce 
dernier qui a fourni l’original des sommaires mis 
h la tin de chaque livre de l’Imitation. 

Le cardinal Henriquez a fait imprimer le texte 
latin de l’Imitation en regard de sa traduction , ce 
qui le porte b dire dans sa préface qu’il n’existe, 
au moins b sa connaissance, qu’une édition latine 
et française de l’Imitation ; savoir celle qui, d’a- 
près un passage de Dupin mal entendu ( ci- 
devant p- d), aurait été publiée à Paris , chezle 
Noir, eu i 55 o. C’est sans doute par erreur typo- 
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graphique que le millésime 1 55 o se trouve marqué 
ici, au lieu de i/ioo que porte l’ouvrage de' Dupin., 
On a vu , dans la Dissertation , qu’a l’époque où 
parut la traduction du cardinal Henriquez , il exis- 
tait réellement deux éditions derimitalion accom- 
pagnées de versions françaises 5 savoir une édition 
de Paris, 1 GqS , avec la version de Marlignac , et 
une autre de Nancy, 17',! 6, avec la version de 
Jean Cusson , retouchée par J. - B. Cusson , 
fils. 

En la même année, 175! , oa vit sortir des 
presses de l’imprimerie de l’université de la com- 
pagnie de Jésus, a Breslau, une Imitation de 
J,-C. , latine et française, de la prétendue tra- 
duction du P. Gonnelieu , sans jsratiques et sans 
prières, 1 volume petit in-d° , dans lequel la pa- 
gination recommence a chaque livre de l’Imitation , 
ce qui forme eu totalité '}V2. pages, 

1756. 

Traité de la Discipline religieuse , traduit 
du latin de Thomas a Kempis, par un 
solitaire ( avec une préface de 22 pages 
sur Thomas à Kempis , sur l’opinion 
qui l’a fait considérer comme auteur 
de l’Imitation de J.- C. , et sur les 
trois concurrens* qui lui dispu te)it cet 
ouvrage , savoir : S. Bernard , Jean Ger- 
sen et Jean Gerson ). Avignon y veuve 
Girard y 1766, in- 12 de 210 pages, 
sans compter la préface. 
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1768. 

Dissertation sur l’auteur de l’Imitation , par 
l’abbé VA1.ART, Paris , Barhou , 1 768 , 
iii- 12 de 18 pages , à la suite de l’édition 
qu’il a donnée de rimilation. — La même, 
revue et considérablement augmentée , 
Paris , 1784, in- 12 de 33 pages, à la 
-'fin d’une nouvelle édition de l’Imitation. 
— Autre édition en 1773. 

1758. 

Dissertation sur le véritable auteur du livre 
de l’Imitation de J.-C. , pour servir de 
réponse à celle de M. l’abbé Valai t , par 
un chanoine régulier de Sainte- Gene- 
viève (le P. GÈBYjdepuisabbéde Sainte- 
Geneviève ). Paris, P. G. Cavelier , 
1 768 , in- 1 2 de pag. 

1760. 

Dissertatio critica quâ libri IV de Imita- 
tione Christi , Joanni Gersen de Cana- 
baco postliminio vindicanlur , auctoi e 
Angelo ]V!®rz , benedictino Scliyiensi. 
Frisingœ , 1760 , in-8° de i ^5 pag. 

1760. 

Joaniies de Cauabaco , ex comitibus de 

Canubaco 
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Canabaco oriundus, qui vulgô veiidilwr 
j)ro authore IV librorum de Irnitatiune 
Christi, receiiler detectusà quodam ca- 
nonico regulari S. Aug. corig. Lalerau. 

( auctore Eusebio Amort). Cunabaci , 

1 760 , in- 8“ de 1 1 8 pag. 

Cet écrit, qui a été le sujet d’un ouvrage ano-’ 
nynie sous le titre de, Disquisitio juridica iiiim 
JJ, Miclidél Kueriy abbas can. reg. S. Aug, 
congreg. Ltateran. Ulmœ , auclur sii libelli 
JoANNES DE Canabaco , elc., est aitribué a Eu- 
sèbe Amort , quoique l’apologie d’Auge Mœrz , 
sous le titre ^Angélus contrà Michaëlem ( ah^ 
hatem PV ingensem ) elc. , semble supposer un 
autre auteur. 

1761. 

Angélus contrà Michaëlem , sive Crisis apo- 
logelica Angeli M(erz*- contrà rever. 
Michaëlem Wiugenseni.i^mi'/z^fp, 1761, 
in- 8". 

C’est une réponse au Joannes de Canabaco , 
dont Mœrz croyait auteur l’abbé de W ingen , 
prévôt d’UIm. ^ 

1761. ' 

Anticrisis in Crisin apologeticam inscrip- 
tani Angélus contî'à Michaëlem ; qiiain 
edidit Adolfhüsde Kempis ( Eusebius 
Amort}. Canabaciy 1761 , ii^ de 64 p. 

® 9 
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— Appendix ad Anticrisin , de palinodiâ 
E. Cardin. Roberli Bellarmini in favo- 
' rem Th. de Rempis adversùs Gersefiis- 
tàm Schyrensem. Ihid. eod. anno , in-8* 
de i6pag. 

1761. 

Criais in Anticrisin Adolplii de Kempis, 
lata à P. Angelo M(ERZ , ord. S. Bened. 
Schyræ. Monachiiy 1761 , in-8*,, 

1761. 

Kütitia historico - critica de codice Veneto 
sive Januensi qui in controversiâ de 
auctore libr. IV de Imitatione .Christi , 
sœpiùs allegari solet ; publicata'ab Adol.- 
PHO DE Kempis ( Eusebio Amort ). 
Coloniœ , 1761 , in-8” de G 4 : pag. 

1761. 

Eusebii Amort Deductio critica , quâ )ux- 
ta sanioris criticæ legesmoraliter certum 
redditur ven. Thomam Kempensem li- 
brorum de ImitcitioTie Christi auctorem 
esse ; cum responsione ad oppositiones 
Gersenistæ Schy renais. Augustœ-V ind. 
sumptibusJo.Conradiff^olheri, 1761, 

in - 4 k" de 344 pag. 

Cet ou^ge , le plus considérable de tous ceux 
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cle ce genre, contient une carte topog-rapliiquc du 
Brabant, intitule'e Mappa geographica Kenipi- 
siana^ et un Specimen très -soigné du tnaniiscn't 
d’Arone, en 3 pages, calquées sur l’original par 
J. F. Kraiis, habile écrivain-dessinateur, U Milan, 
en 1761. 

1761. 

Lapsus Angeli Scli5^rensis in libello cui ti* 
tulus , Angélus contra Micliaclein super 
anc^re IV libroruni de Imitatione Chris' 
ti, detecti et castigati, à Gregorio Traut* 
WEiN, can. regul. et decano Wingensi. 
Augustas-Viridel. 1761 , in 8" de 4 o 4 p. 

1761. 

Lapsus détériorés Didymi Yercellensis 
( auctore eodein G. Tiiautwein), 

1761. 

Publii Vigilii Wenkerose, canonici Mecli* 
liniensis , in Ibin Schyrensera carinen 
laureatum. Zwollis , 1761 , in 8“, a 4 p. 

1762. 

Easisfirnia ædifîcüGerseniani à Delfau 
et J. Mabillon, ann. 1674 et ib'77 po- 
sita , adjectis anunadversionibus novis 
( ab Angelo Mœrz , ut credilur ) , in 
Deductiouemcriticam D. Eusebii Amort. 
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Ratishonœ , typis Michaël. Englerth , 
1 762 , 111-8“ de 264 pag. 

1762. 

Documenta historica ex clironico Win- 
desemensi et clironico monlis Sanctæ 
Agnelis, quibus oslendilur Thomam à 
Kempis libelli de Imilalione Christi auc- 
torem dici non debere, ( anclore , ut 
creditür , Angelo Mcbrz ), Ratisl^nœ , 
1762, in -8“ de io 4 pag. 

1762. 

VI ta venerabilis Thomæ à Kempis , etc. , 
ex aniiquis et recentibus documenlis , 
junctâ crisi , collecta ; auctore Joanne 
Antonio Zungo, canonico regul. La- 
teran. Voravii professo et bibliolhecario. 
Veneliis , 1762, in-8° de 188 pag. 

Quelqu’un a fait sur l’auteur de ce spicilege le 

distique suivant : 

Pro nihilo insanum Zungo nunc âete , Camœnæ ! 

Kam furil in Gersen qucm puUt esse uiliil. 

1762. 

Saggiodell’4>perettaintitolala<7e/mito^zo/ze 
Christi volgarmente attribuita a Tomaso 
da Kempis, con una Dissertazione sopra 
l’autore délia medesima ed altre agginnte 
di Fra Sabiniano Bedaceta , cantore 
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Pistoiesc (DonPetro Faita, Bresciano, 
abate Casinese ) , in Brescia ^ 1762, 
in - 4 " de 49 p. — Niiova eçlizione / in 
Brescia , 17C5 , in- 8" de 121 pag. 

Ln seconde e'dition, revue et augmcnle'e, porte 
an frontispice les vrais noms de l’auteur, qui n’af- 
firmo plus, connue dans la première , que le livre 
de riuiitation de J.-C. est plus ancien que Saint- 
Bonaventure, mais qui l’attribue en partie k Jean 
Gersen, par lequel il entend le frère de Gerson, 
prieur’des Cèlestins de I-^yon, et en partie a Jean 
Germon , chancelier de Paris, 

1764. 

Eiisebii Amort moralis Certitiido pro ven. 
Thomâ Kenipensi conlrà exceplioncs 
novl Gersenistæ Ratisbonensis ex l,xx 
tesfibiiscoœvis oinni exceptione ninjpi i- 
bns et ex xx formulariis maniiscrlpto- 
7 'um coœvorum œri incisis , prætensain 
nianuscriploruni Gersèiiislicoriiin anti- 
quilatem de en'ore ad oculum convin- 
ceiilibus , confovmiter ad sanæ crilicæ 
régulas snpplenienti loeo vindicata. Ac- 
cedit respoiisio ad riovam speciosam opi- 
nionein Pçlri Faita, abbalis Cassineiisis , 
Brixiæ , quod Joannes Gerson abbas 
Cœlesliuoruin Lugduni , fraler Gerso- 
nis Canccllarii, sit aullior libroi imi de 
Iinitatiüiie Christi , iicc non ad hün os 
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scrnpulos V. C. D* Boudet, C. R. S. 
Aiilonii in Galliù. Au^ustœ-Vindelic. 
siimptibus fratrum Veith , 1764 , in- 4 ^ 
de 200 pag. , 

Les Specimen ou copies figurées , qui se trou- 
vent réunis k la fin de cet ouvrage, présentent le 
tableau comparatif des principaux et des difFérens 
mss. de l’Imitalion. 

1775. 

Dissertation sur l’auteur du livre intitulé , 
de l’Imitation de J.-C. ( par l^abbé 
Ghesquiere, ex- jésuite, précédée d’un 
Avis de l’éditeur, l’abbé Mercier , abbé 
de Saint-Leger, et avec quelques notes 
tlu même éditeur ). Verceil et Paris , 
Saillant et Nyon , 1775, in- 1 2 de -viil 
et 83 pag. 

On y trouve le Specimen d’un manuscrit riou- 
vellcraent découvert, et d’une note marginale 
favorable a Kempis. 

1775. 

Lettre sur le manuscrit de l’Imitation 
( qui est l’objet de la Dissertation de 
l’abbé Ghesquiere }. 

Cefte lettre, signée Gobet, garde des archives 
de Monsieur , se trouve dans le Journal ecclé- 
siastique de Paris, du mois de décembre yjçb,- 
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1776. 

Jugement sur l’auteur de l’Imitation , et sur 
la Dissertation de Tabbé Ghesquière par 
Tabbé Flexier de Revae ( François- 
Xavier DE Feeler, ex- Jésuite ). 

Dans le Journal historique et littéraire de 
Luxembourg, mois de mars 1776, 

1776. 

Réflexions sur l’auteur du livre de ITiiii- 

tation de Jésus - Christ , par M , à 

Douay. 

Dans le Journal ecclésiastique de Paris, 
mois de juin 1776. 

1777- 

Una leltera cîi un Anonimo Benedetlino , 
in data di 16 di Gennajo 1777, in- 
torno alla Dissertazione francese sull’ 
autore del libro de Jmitatione Christ i, 
inscrita nel nuin. 1 dell’ Efemeride Ro- 
mane dell’ anno 1777. 

1780. 

De Imitalione Christ i libri IV ad veram 
lectionem revocati et auclori suo Tho- 
MÆ A Kempis denuo vindicati per Fr. 
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OUVRAGES 

Jos. Dessillons j ( Manhemii ) 1780 , 
in - 8°. 

La Dissertation en tête de l’Iraitation contient 
56 pages; et V Index des leçons de Valait, com- 
parées avec celles des éditions vulgaires , qm se 
trouve b la fin, est de 98 pages. 

178.5. 

Deux lettres de D. Chais , bénédictin , à 
M. l’abbé Fr. Xavier de Feller, auteur 
du Journal historique et littéraire de 
Luxembourg , avec les réponses de celui- 
ci. Avril — août 1786. 

1788. 

Tliomas à Kempis a-t il composé, ou a-l-il 
simplement copié le livre de l’Imitation ? 
,ISole de M. l’abbé Godescahd. V. les 
Vies des Pères y des Martyrs , etc. , t. XI, 
Paris y 1 788 , iii-8“ , p. 74 , article de S. 
André Avellin. 

Puisque M. l’abbé Godescard s’est occupé de 
cette question , il devait la traiter avec plus d’éten- 
due, et surtout avec plus de profondeur. Il s’y 
jnontre opposé a Gerson et b Gersen ; et il déclare 
que c’est pour se conformer b l’opinion la plus 
coinnu^'nc > et parce qu’aucun auteur n’a plus de 
droit que 1 bornas b Kempis au livre de l’Imitation , 
qu’il sous son nom. 

Ce lie note d’ailleurs renferme deux inexactitudes 
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qu’on n’iûl pas du reproduire dans les nouvel les 
éditions des F'i.es des Peres, faites a Toulouse et 
a Versailles. On y lit (|uc Tliouiasa Kenipisfit pro- 
fession, en i 5 jo, chez les chanoines ri/'giilit'rs du 
Mont S. Agnès. L’anne'e l ï 8 o est celle de la nais- 
sance de Thomas à Kenipis : il entra chez les cha- 
noines réguliers en 1 ?Î99 , et ne fit profession chez • 
eux que sept ans apiès. M. Godescaid ^it ensuite 
que l’althé Valant s’est déclaré pour le sentiment 
de ceux qui piétendcnl que « rautenr de l’Iniila- 
tion n’est point Thomas a Kempis,^«/ vivait dans 
le 1 / eizième siècle ^ mais Gessen ou Gersen , ahhé 
d’un monastère de bénédictins h. Verccil, » Il y a 
dans celle phrase une transposition; elle devrait 
se lire ainsi : L’auteur de l’Imitation n’est point 
Thomas a Kenipis, mais Gessen ou Gersen , abl.é 
d’nn monastère de bénédictins a Verceil , qui 
vivait dans le treizième siècle. 

Eu effel c'est Gersen qui est censé avoir vécu 
dans le treizième siècle. Une méprise aussi forte sur 
le temps où floiissait Thomas à Kenipis, placée 
dans nu excellent ouvrage, peut induire en erreur 
beanepup de jeunes auteurs. C’est probablement 
ce qui est cause que M. de Châtcaiibriand, dans 
son Génie du Christianisme , a désigné (a) l’Imi - 
talion de J.-C. comme une espèce de phénomène 
du trt izième siècle. 

A la fin de la même note , M, Godescard assure 
que le Combat Spirituel du P. Sciipoli , théatin , 
est comme la clef du livre de l’Imitation. Celte- 
opinion pourrait être contredite. Dans la note pré- 


{a) Tome 111, p. i38, edilion in-S° de tSog. 
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cédente il avait avancé que S. François de Sales 
puisa dans la lecinre du Combat Spirituel le désir 
ardent de la perfection ; qu’il le porta dix -huit ai;S 
avec’lui, et qu’il en lisait quelque chose tous les 
jours avec un nouveau prpfit. Pour rendre un plein 
hoiiimage a la vérité, il fallait dire que S. François 
de Sale^ portait toujours sur lui l’Imitation de 
J.-C. et le Combat spirituel ^ reliés ensemble. 
y. le Recueil de Pièces curieuses , la Haye , 
Moctjcns , 1695, petit in - 12 , t. IV , p. 62. En 
parlant de ces deux ouvrages, S. François de Sales 
convenait qu’il fallait lire l’un , et ne pas omettre 
l’autre : c’est ce qu’assure J. P. Camus dans son 
Ksprit de S. François de Sales. 

■ 1788. 

Lf tlre de M. l’abbé de Saint - Leger au 
rédacteur de \ Année littéraire , sur 
deux éditions récentes de l’Imitation de 
J.-C.; dans \ Année littéraire j 1788, 
1. 1, pag. 196 - 2 o5. 

Dans cette lettre, l’abbé de Saint -Leger fait 
connaître une e'dition in- 16 de l’Imitation, sortie 
en 1787 de Pimpriinerie de MM. Baibou; il féli- 
cite ces imprimeurs d’avoir confié h M. Beanzée 
le soin de cette jolie édition , d’autant plus qu’ils 
avaient confié au même académicien le soin d’une 
autre édition dans le format de leurs auteurs clas- 
siques. Cette nouvelle édition ,qui parut en 1789, 
est , sous le rapport de la correction du texte , 
bien préférable aux trois éditions données chez les 
mêmes imprimeurs par le triste, froid et sec gram- 
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mairien Valart , dont le pe'dantisrae tonie'raire, dit 
notre auteur, osa outrager les mânes du vénérable 
Thomas a Kempis , en corrompant son livre sous 
le prétexte de le corriger. 

L’abbé de Saint- Leger parle ensuite de l’édi- 
tion donnée k Manheim , en i78o|ipar le célèbre 
Desbillons; il cite deux passages très-frappans de 
la Dissertation qui la précède , dans lesquels le 
P. Desbillons justifie des expressions que l’abbé 
Valart a jugé a propos de changer. 

1808. 

Dissertazione epistolare inlorrro ail’ autore 
del libre de Imitatiof^e Christi, par M. le 
chevalier Napione , Florence j Molinij 

1808 , in-8* de 36 pages. 

A la suite de sa Dissertation sur la patrie de 
Christophe Colomb. 

On remarque avec étonnement, en lisant cette 
Dissertation favorable k Gersen , que l’auteur n’a 
pas connu celle de l’abbé Ghesquière qui^réfuté 
avec tant de succès les prétentions des Gersénisies» 

1809. 

Nolizie storiche e bibliografiche di Gio- 
vanni Gersen di Cavaglia , abate di S. 
Stefano in Vercelli, autore del libroc?e 
Imitatione Christi , raccolte da Fran- 
cesco Canceeeieri. Rome , Bourlié , 

1809, in-8^ de 5 i pag. Ala'suite de 
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la Dissertation du même auteur sur C^liris- 
tophe Colomb. 

Sanspnrier ici de ce qui se rapporte au fond de 
la Dissertation de M. l’abbé Cancellierijlesinexac- 
riliides que j’jiai remarquées sont assez iiouibreiises j 
voici les principales : 

1® A la page 296 , il cite la lettre d’Eusèbe 
Amort qui se trouve dans le huitième volume des 
j 4 mænitateslitercirioe de Schelhorn j et il allègue 
la même lettre dans la page suivante, sous son vrai 
titre qui est anonyme, en renvoyant au tome XIII 
de Schelhorn , qui est celui où se trouvent les 
jininiadi>ersiones d’Amort ; 

2° A la page 297, J présente comme favorables 
h Thomas de Kcmpisles conjectures Aq VVoldcbr, 
Vogtius, qui u’a écrit qu’en faveur de Gaultier 
Iliilou j 

5 " Dans la même page 297 il donne a entendre 
que Ghesquière et le P. Desbillons sont auteurs de 
la Dissertation publiée a Manheim en 1 7 bo , tan- 
dis qu’elle est l’ouvrage de Desbillons seul; 

la page 338 , il présente l’Imitation de l’abbé 
Lenglet Dufresnoy, comme une réimpression de 
Vinternelle Consolation. Une lecture attentive 
du titre donné par l’abbé Lenglet k sa traduction , 
aurait empêché M. l’abbé Cancellieride commettre 
cette faute. 

180g. 

Remarques critiques sur plusieurs éditions 
latines de limitation , par P. Lambinet. 

Dans le Journal des Curés, des 22 , 26 et 28 août 
1809. 


Dqitized by Google 



SUR LA CONTESTATION. ^ 2 o 5 

1809. 

• 

Défense , par J. B. M. Gence , de l’édilion 
latine de Beauzée , confondue dans les 
Remarijues critiques de P . Laiiibiiiet , 
avec celle de Talart. 

Journal des Curés , des 5 o août, 4 et lo no- 
vembre 1 809. 

1810. 

]Sotice sur le caractère des Editions ou 
Traductions françaises les plus remar- 
quables de l’Imitation de Jésus -Christ , 
qui ont paru à difl'érerites époques j par 
J . B. M. Gence. 

Dans le Journal des Cuvés, des l 3 etl 4 ,l 9 et 
30, 27 et 28 septembre 1810. 

1811. . 

ê 

Esame critico de! primo viaggio di Amerigo 
Vespucci al nuovomondo, con una Dis- 
sertazione intoriio al manoscritto del 
libro de Imitatione Christi , detto il 
codice di Arona , etc. Opuscoli pubbli- 
cati nelle memorie dell’ accademia im- 
périale delle scienze di Torino,e ristam- 
pati per servire di nuove aggiunte al 
coiitenuto oel libro intitolato délia Pa- 
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ti% cli Colombo , etc. Firenze , pressa 
Molini , Landi et compagno j 1811 , 
in-8° de 1416 pag. 

La Disserialioa sur le mamiscrit d’Arone con- 
tient 66 pag. M. le comte Napione, son auteur, a 
niis en tête du volume un Afisau lecteur, de ;^5 p. 
où il donne d’assez longs déi ails sur la Dissertation 
de l’abbé Ghesquière , qu’il s’est enfin procurée. 

1812. 

Considérations sur la question relative à 
l’auteur de l’Imitation , etc. Voyez ci- 
après pag. 21 3 . 

Suivant ce qui est annoncé dans le dernier pa- 
ragraphe de ces Considérations ^ leur objet a été 
de déterminer les points principaux , les motifs et 
le but de la question , qui sera développe'e avec 
plus d’étendue dans une Dissertation sur l’o«- 
vrage^ les manuscrits et V auteur. 
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CATALOGUE 

Des Ouvrages manuscrits relatifs a 
la contestation sur L’auteur de 
limitation de J.-C. 


J’ai eu occasion d’indiquer, dans le Catalogue 
précédent, plusieurs ouvrages sur la Contestation , 
restés en manuscrit. Il en existe un assez grand 
nombre d’autres pour les faire connaître ici. Outre 
V Apologie préparée par l’abbé Chifflet ( y, ci- 
devant pag. 162 ), on peut encore citer : 

Jacobi Wan - Qüaillie, è soc. Jesu, Re- 
futatio singularis omnium argumento- 
rum quæ à nupero quotlatn Gersenis 

propugnatore allata fuerunt. 

. • 

Envoyé de Rome k la bibliothèque de Sainte- 
Geneviève. 

Naudé cite cet ouvrage dans la Bibliogra- 
phia Kempensis ^ P* 9 ' • 

C’est une réponse a V Aois sur la Controverse 
toiT^ant fauteur par Marillac. 

Hkseri Hecatompylos j seu Apologia pro 
Thomâ Kempensi , ex centùm partim 
manuscriptis paiTim impressis codicibus 
adornata. 

Un ouvrage semblable où D, Grégoire , abbé 
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d'Olfohnren , opposait en faveur de Gei*sen cent 
man?isciits on e'clitions, la plupart sous le uom de 
Gerson, est resté inédit. 

LeUros du P. Sirmond , dont une , écrite 
an P. Qnatreniuirej> en 164^ , se trouve 
insérée dans les Opéra varia du jésuite, 
inipriniées au Louvre en 5 vol. 

in-lül. 

L ttres du P. Denis Pet au contre Cons- 
vtantlh Cajetun , en i6d2. 

' Elles sont restées manuscrites a la bibliothèque 
de Sainte -Geneviève; le P» de Boissy eu a inséré 
une dans sa Conleslation rendue manifeste jCic. 
V. la pag. I g4. 

D. Francise! Ganneron Cartusiani Actïo 
de repet^idis ( Dissertation en faveur 
dhin chartreux , auteur de rimitation , 
écrite vers i() 5 o ). 

Le supérieur g'’néral de l’ordre n’en a point 
permis la publication ( Note ms. de D. Chauvet , 
son secrétaire ). 

D. Gannerof», profez de la Chartreuse du ^ont- 
Dieu, est fauteur des f^indiciœ Geneseos Car^ 
/««e/zAJWw, écrites en i64o. P'. Acta Sanctorinjty 
•ortobr. t. HI ^Antverpiœ , 1770 . p^. aussi la 
Bibliothèque historique de la France, par le 
P. le Long. 

^ tiiü a inséré k la suite du Gersoniana vca 
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privilège du roi^ en date du 12 septembre 1 65 i , 
accordé k Charles Labbé, ancien avocat en la cour 
* du parlement de Paris, pour l’impression de deux 
ouvrages , dont Pun aurait été intitulé : 

Gerson cancellarius Paris iensis , de Imi- 
tatione Christi et conternptu vanitatum 
mundi et de meditatione cordis , autov 
suis libris restitutus , etc. 

L’autre eût porté ce titre : 

Sinopse, ou Sommaire des Observations 
de Charles Labbé, pour la rcslilulion du 
livre de Iniitatione Christi, en son en- 
tière splendeur et à son vray aiilheur 
M. Jean Gerson, chancelier, etc. 

Lorsque le cardinal de Richelieu lit irnprimerau 
Louvre , en i6io , l’Imitation de J. - C. , il s’éleva 
une assez vive discussion pour savoir quel nom ou 
mettrait sur le frontispice. Charles Labbé fut un 
des savans consultés sur cet objet : son opinion 
fut favorable a Jean Gerson ; mais comme il y eut 
des opinions pour Thomas à Kempis et pour J. Ger- 
‘sen, le carainal prit le parti de faire paraître 
l’édition sans nom d’auteur. Naudé dit \i ce sujet : 
Nou^ verrons ce qu’en dira qtielquc jour M. Labbé, 
dans le livre qu’il a fait en faveur de Jean Gerson. 

le Naudœana, p. gS, édit, èè Amsterdam , 
1703. On suppose dans le Patiniana ( p. 99 ) 
que l’ouvrage de Labbé a paru ; mais l’assertion 
nous semble destituée de fondement. 

Vanden Block n’a point parlé du travail de 
Charles Labbé. C’ctuit.un critique fort érudit, 
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dont on a des ouvrages estime's , et dont on cherche 
en vain le nom dans nos Dictionnaires histori- 
ques. Fils d’un commentateur de la coutume de • 
Bourges , nommé Gabriel Labbé , il se livra de 
bonne heure a l’élude de la jurisprudence , et 
publia fort jeune des observations et corrections 
in synopsim Basilicon , et des notes sur les 
veleres glossas verborum jiiris quæ passim in 
Basilicis reperiuntur jV&ùsy 1606 et 1607, 
in-8“. Le second de ces ouvrages a été inséré , 
en 1726, par Everard Otton , dans le troisième 
volume de son Thésaurus juris , d’aprjès un 
exemplaire corrigé et augmenté par l’auteur, avec 
des notes d’Antoine Schultingius. Charles Labbé 
remplit long -temps avec distinction les fonctions 
d’avocat en la cour du parlement de Paris. On lui 
doit la collection des ouvrages de P. Pithou , inti- 
tulée : Pétri Pith(BI opéra sacra ,juridica , his- 
toi'ica, miscelianea. Parisiis^Crqmoisy 
in - 4 °. L’édifeur dédia ce recueil k l’illustre de 
Thou. Il publiff , en i 65 o, des notes sur la Chu- 
tume de Paris : elles sont peu importantes ; cepen- 
dant Claude de Ferrière n’a pu se dispenser de 
les insérer dans son grand recueil des Commenta.- 
teurs de la Coutume de Paris. 

Notre auteur était intimement lié avec Scaliger 
et Casaubon. Comme il écrivait le grec avec beau- 
coup d’habileté , U copiait pour ces illustres amis 
une infinité de choses. On a de lui de très- belles 
copies des Glossaires de Cyrille , Philoxène et 
autres. N’ayant pu les faire imprimer de son vivant, 
il les légua a Ménage ; et le savait du Cange en en- 
richit la république des lettres dans le cours de 
l’année 1679. 
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Le P. Jacob , dans son Traité des BiblioÛiè- 
qnes , nomme Charles Labbé parmi les habitans 
de Paris qui de son temps posse'daient de nom- 
breuses collections de livres. Ce savant avocat est 
mort en 165/ , âgé de 78 ans. 

Remarques ( en faveur de Gerson ) sur la 
préface de l’Imitation de la deuxième 
édition du P. Delfau. 

Restées manuscrites k la bibliothè«jue impériale. 

Jean Gersen , vrai fantôme , par le P. de 
Paris , genovefain , contre D. Delfau et 
l’article du Journal des Savans du pre- 
mier juillet 1675, relatif à sa Disserta- 
tion. 

Ce manuscrit se trouve h la bibliothèque du 
Panthéon , ci-devant de Sainte -Geneviève. 

Heslrï Mantissæ Gersenianæ , scu ampla 
responsio ad ea quæ coram Archiepis- 
copo Parisiensi, anno 1671 , iufavorem 
causæ Gersenianæ acla sunt. 

Procès-verbal de l’examen de onze manus* 
criW produits par les chanoines réguliers 
de l’ordre de S. Augustin ,* fait en 1681 
par-devant M. l’archevêque de Paris , 
signé A. Faure, Baluze, Garnier, N. 
Alexandre ,, Dufresne du Gange, de 
Vyon, Cotelier , Hardouin , et Dubois 
de l’Oratoire, 
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Procès-verbal de l’examen de trois manus- 
crits ( dont celui d’Arone) fait en 1687 , 
au monastère de S. Germain-(lcs-Prés,à 
Paris, et signé A. Faure, de Sainte- 
Beuve , de Vyon de Ileroiival , Cousin , 
Dulresue du Cange , Eusèbe Renaudot , 
Baluze , J. llardouin , d’Herbelot , C. 
Cliastelain,N. Alexandre, Ellies Dupin, 
F r. de Launay , Caille Dufourny , Euieric 
Bigot , Charles Bulteau, Casimir Oudin, 
Clément, Cliamillard. 

Catalogue exact et raisonné de tous les 
écrits , tant manuscrits qu’imprimés , 
faits au sujet de la contestation touchant 
le véritable auteur des IV livres de l’I- 
mitation de Jésus- Christ, depuis le com- 
mencement de cette dispute , eu 1616 , 
jusqu’à présent ( 1786), ( par 'Henri 
Vanden Block ) , in-4;“ de i43 pag. 

Les deux lettres deD. Chais, béne'dictin,e'critcs 
de Cliarle\il!e le 20 avril et le 12 juillet 1785, 
forment le dernier article de*ce Catalogue , cpii 
n’est pas toujours aussi exact que le titre le donne 
a entendre : d’ailleurs Vanden Block ne cite (|iie 
89 ouvrages, tandis que j’en fais connaître plus de 
100. D. Thuillier en avait indiqué 44 . 

FIN DES CATALOGUES. 
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. CONSIDERATIONS 

Sur la Question relative à V Auteur de 
l’Imitation, ci sur les Discussions qui 
la reproduisent (i). 


CreJere, non slatini nec tutn^rè , sed cum assensu 
judicare. C. Pasch. lib. de V^irtuùhiis et yUiis ; 
’S. Thom. II , qiicest. a, art. i. * 


S- 1". 

DE LA CONTESTATION ÉLEVÉE SUE l’ AUTEUR 
DE l’imitation. 

Possession ancienne de Gerson. — Faiblesse 
des réclamations pour Kempia, — Manus-‘ 
crit d Anvers. 

Si lies religieux ultramontains, au 17" siècle, 
n’avaient pas produit un Jean Gersen, abbé, pré- 
tendu auteur de l’Imitation , pour le substituer k 
Je*an Gerson, chancelier de l’église de Paris, théolo- 
gien des plus célèbres, mais écrivain ascétiqife bien 


( r) V . Disserlazione intorno ail’ autore del libro de 
Imilatione Christi G. Galeani Napione , Firenzc, 
,808. — Notizie lihliogr. da Francisco Canccllieri , 
in Roma , 1 809. — Nuova Disseriaz. da G. Napione , 
sul Codice di Arena, etc. Firenze , 181 1. 
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moins connu j cet humble docteur , nommé par 
cjuelques-uns le docteur évangélique (i), serait 
resté en possession de ce chef-d’œuvre de raison , 
de piété et de sentiment ( 2 ) qui lui était le plus 
géiiéralement et le plus anciennement attribué (3). 

Quelques réclamations seulement étaient for- 
mées par des religieux en deçà des monts, pour le 
chanoine l't'gulicr Thomas à Kempis. Celui-ci, de 
})Oune heure l’un de «es transcripteurs d’ouvrages 
simples et pieux , eri Hollande (4) , était lui-même 
auteur de quelques opuscules qui semblaient ana- 
logues : un entre autres , sous le titre de Con~> 
teinpiu mundi (6) , avait pu être confondu , 


(i) Biblioifi. eccîcs. de Goujet ; d’après Edmond 
Richer , ct vild Gers. ed. ann. 1G06. 

(a) Opéra di tanta consumata doltrina , sperienzu 
delle case del mondo , ed illunixnala sanlità. ü. Na— 
pione Disseitax. iSii > pag- 

( 3 j Mss. du texte de l’Imitation , dans différentes 
contrées, des années i4”'G •, i4ùo , 1466, 1467 > 
1470, etc., les plus anciens avec l’attribution d’au- 
teur. Ceux des manuscrits qui portent l’attribu- 
tion 'a un autre , ou ne sont point immédiatement 
datés, ou se rapportent 'a une époque postérieure. 

Editions du quinzième siècle , la plupart sous le 

nom de Gerson , ou avec la mention vulgaire , quod 
vulgà Gersoni tribuilur. Excepté l’édition sans date 
d’Augsbom g ,les plus anciennes éditions de Flandfes 
même , d’Italie et de France, ont paru sous son 
nom direct. 

( 4 ) Canonici regulares D. Augiistini apud HoUan- 
diaiUf quos labor scribendi pascit temporalibus subsi- 
diis de prelio librorum, renianeiitibus apud se pluri— 
vits ad spirituale solatiuni. Gers, de Laude scriplo- 
rum , C. 3. 

( 5 ) C’était le Dialogus NoylUoruni , divisé ancien- 

quoique 
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mioîque dMerent , avec le livre de l’Imitation, 
désigné aussi sous ce litre , et trouvé transcrit dans 
un recueil de sa main (1). 

Ces réclamations appuyées depuis sur le manus- 
crit même , annoncé par de Toi et Sommalius 
comme original, et qui remontait seulrment k 
l’époque de i 44 i , n’étaient pas moins faibles. Le 
chanoine régulier de Toi', en changeant, ainsique 
Castalion, la latinité du texte (a), et le jésuite 
Sommalius , en le corrigeant d’apiès d’autre^ 
textes ( 3 ), n’eussent pu long • temps faire valoir ce 


nemcnt en quatre livres. Voyez le SyUabus operuni 
Thomœ ( Ingohtadt , if> 5 o ) , publié par Heser d’a- 
près des mss. de Rebdorf, dont un de i48S fait main- 
tenant partie de la bibliothèque de M . le comte Daru, 
et deux autres sont dans le cabinet de M. l’abbé de 
Tersan. 

(1) Ce recueil est connu sous le nom de manuscrit 
^'Anvers. Il avait été transporté de la maison de 
Gainte-Agnès a Anvers en i 3-7 ; et depuis 1 Sgo il 
élait resté chez les Jésuites de cette ville : mais a 
l’époque de l’abolition de leur ordre , il a passé, 
avec le cabinet des Bollandistes , à l’abbaye de Ton- 
gerloo , supprimée en iy8^. 

(2) iniitando Christo UbriTt. aulhore Thonid Kern- 

f 'isîo , interp. Sebast. CastaL Basileæ 1 56 ^( le Cata- 
ogue de la biblioth. impér. porte par erreur 1 533 ). 
— Libri^, idem y interp. Francisco Tolensi , Ant- 
verpiæ,i 575 . 

( 3 ) Indépendamment du ms. de S- Martin de Louvain, 
plusieurs mss. de S. Jacques de Liège, et d’autres mss. 
allemands, ont servi à Sommalius . dans ses trois édi- 
tions de i5q9 ,1601 et 1607 , pour rectifier le teste da 
manuscritd’Auvers. Les éditions postérieures même 
deRosweyde, de Rolland et de Cbifflet , ont à cet 

lü 
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manusciit comme autographe : ils ne disaient pas 
( ce qui ne pouvait rester ignoré ) que ce recueil 
jK)rtait le' cachet du calligraphe, apposé par l’écri- 
vain k ceux des ouvrages qui lui étaient étran- 
gers. 

Que d’autres pièces , réunies k la suite ,.et qui 
lui ont été attribuées d’après le recueil même (i)j 
que des manuscrits anonymes et sans date ( 2 ) ou 
des témoignages indirects et postérieurs (5) eussent 


éganî . et respectivement, des différences notables , 
relevées en partie , dans le Journal des Curés ( en, 
1F09, n"' 154, et 1810, n® i 44 ) P®*" réJacteur 
éclairé et impartial ^ M. de V'illenave ; enfin les édi- 
tions antérieures de Zainer , de Danhausser , de Ba- 
dins , ne ressemblent nullement au manuscrit de 
Thomas : foutes diffèrent entre elles, quoique toutes 
données d’après le texte de Kempis. 

(i) Non-seulement l’Imitation , mais nnenne des 
pièces dn recueil ,ne se trouve dans la plus ancienne 
éliiion de ses œuvres, imprimée ( à LUrecht par 
Kelelacr ) peu de temps après la mort de Thomas 
en I 4? ‘ ■ 

( a ) Ancnn manuscrit du texte , daté , n’offre l’at- 
tribution directe à Thomas comme auteur , que 
depuis i4? ' • 

(’i) Meme le témoignage incident de la Chronique 
des Prieurs de Windeshcni , par Ruschiiis , dont 
l’autographe, qu’on a dit exister a l.cuvain, s’il con- 
tenait ee témoignage , eût dû être décrit authentique- 
ment .comme l’a été l’exem plaire a pographe de Reb- 
dorf, appartenant aujourd’hui à M; deTersan. De 
plus , la date de 1464, qui se rapporte aux Origines 
deV Ordre dé Windeshem , est supposée gratuitement 
être celle de la Chronique , réunie par Rosweyde au 

f tremier ouvrage , quoiqu’elle en soit distincte dans 
es manuscrits etdaus Trilhème, 
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été allégués en faveur de Thomas, ils devaient 
certes avoir bien moins de force pour prouver 
l’auteur, que n’en avait pour déinoutrer le copiste 
l’exemplaire de sa propre main , rangé par lui , par 
sa souscription même ( 1 ), au nombre de ces livres 
quos scripsit pro pretio et domo{p.): tels sont les 
termes dont se sert le continuateur de sa chro- 
nique, son ancien confrère (5). Ce témoin , le seul 
direct, après avoir montré le U'anscripteur dans 
Thomas , le loue simplement comme auteur de di- 
vers opuscules composes pour V édification des 
jeunes gens : une telle désignation, par laquelle 
on ne saurait entendre un livre qui appartient en 
entier h tous les Chrétiens, a tous les hommes (4) , 
ne paraît - elle pas se rapporter, entre autres , au 
Dialogus novitioruni de Contemptu mundi , 
l’un de ces opuscules avoués où l’^^uleur n’a point 
mis sa formule manuelle , comme il l’a uiîse au 
li\ re laissé a son monastère ? 

Dans la suite , cet exemplaire de l’Imitation, le 


(i) Liber monnslerîi canon, regul. in monte Sanctæ 
Agnclis. SuhsCTipt.Jinilus et coiiipic.tus per inanus etc. 
Vid. instrumealum C. Aatverp. descript. ann. i 65 a 
et 167 1. 

( a ) Scripsit Bihliam noslrani lotaliler , et alios 
multes libros pro donio et prelio. Insuper composait 
varies tractatulos ad atdijicalionem juvenum , etc. 
ebronic. Mont. S. Agu. Antverp. 1621. 

( 5 ) Qui annos 38 cuni Thomd fuerat conversalus , 
dit D. Jean Mabillon dans ses Animadversiones . 
S- X.' . 

(4) Opus ad omnes omninà Chrisliànos perlinet. 
Dcsbillons, Disputatio crilica ,.pag. 4 t 5 . 
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premier peut-être qui eût été ainsi trouvé souscrit 
par un pieux écrivain , avait pu , transcrit a son 
tour , donner le change : on oublia le clerc calli- 
graphe de l’école de maître Florent (i ) ; on vit, ou 
l’on crut voir un ancien disciple du grand Gérard , 
du fondateur de l’ordre de Windeshem , dont il 
avait écrit la vie ( 2 ) j et c’est ainsi que des reli- 
gieux flamands ont fait d’un écrivain transcrip- 
teur, d’un simple sous -prieur des novices de la 
maison de Sainte - Agnès, un auteur original, un 
maître spirituel pour tous les âges, pour tous les 
pays , pour tous les états. 

L’erreur une fois produite par l’illusion d’une 
vraisemblance apparente , l’esprit particulier n’a 
fait que l’accroître par l’opposition* Telle est la 
source des erreurs diverses que le temps , qui dé- 
couvre la vérit^, ne dissipe , qu’en mettant de 
part ef d’autre la passion a nu. 

La prévention qui avait pu naître pour Thomas , 
et qui sans le préjugé nouveau élevé pour Ger- 
sen (3) ne se fôt guèr#fortifiée , se serait - elle 


(1) Florent Radwyn, recteur de la Congrégatioa 
des clercs de Deventer , où Kempis passa de l’é- 
cole du vicaire- Jean Boëme , et où , pendant près 
d’une année seulement , avant d’entrer dans le cloître, 
didicit scribere et sacrant Scriplarani Icgere ( Thom, 
ipse in vitâ Arnold! Schonov. ) 

(2) Gerard-Groot , dont Jean de Kempis prienr , 
fut le disciple, et non Thomas, sous-prieur, con- 
fondu souvent avec Jean son frère. Vossiu- , dans ses 
Uistorici latinit Amst. 1627 ) attribue seulement à 
Thomas la vie ae Gérard le jeune, dé Zutphein. 

( 5 ) Voyez ci-après.pag, aa 3 et s«iV. 


f 
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soutenue devant l’opinion ancienne et géne'rale , 
lorsque des manuscrits nombreux sortant de l’om- 
bre des cloîtres , par le progrès des recherches lit- 
téraires , auraient mis au jour des copies souscrites 
de même par d’autres écrivains (i ), donné des dates 
antérieures a celle de i44i ( 2 ) , enfin opposé a 
celte formule d’un pieux copiste du Missel et de la 
Bible (3j . a celte souscription d’un recueil dont 
rimilation fait partie , Pinitus et complétas per 
manus frairis Thomœ à Kempls y l’inscrip- 
tion , l’attribution solennelle de l’ouvrage même, 
Incipit liber mügiatri Johannis Gerson , can~ 
cellarii Parisiensis (4) ? 


(1) Ms. Weingart. i 43 ^ ,yini tus per me Fr. Conra- 
diim Ebersperg. — Ms. Augu.sl._^/ir'/«5 per manus Fr. 
Philip. Kle.sat, ann. i 45 i. — Ms. manu Mathî.Te 
Farinatoris, Carm. August. (Vid. Biblioth. Carmelil. 
sub. ann. 1477 ), etc. ^ 

(2) Mss.des anne.’S 14^1 , i 4 'i 5 , i 4 ^» 7 ) * 4 ^ 8 , i 433 , 

1454» >435, 1436, 1437; etc. Plusieurs ont les quatre 
livres. / 

( 3 ) Missel transcrit en i 4 i 4 jaotreen 141.7 Bible 
en quatre tomes , les trois premÎCTs copiés eu 1427 , 
143-2, 1436, le quatrième en i 43 q ( non le premier 
indique sous cette date par Rosweyde ) j et enfin, 
le recueil comprenant l’Imitation , suivi de la même 
formule, en i44‘* 

(4) Mss. d’Allemagne , d’Italie et de France , de 
1460 , 1466 , 1467 , 1470 , 1472, elc.,dontun annoncé 
comme transcrit par Thomas de Gerson , chanoine 
de la Sainte-Chapelle de Paris , petit-neveu du chan- 
ertir, et vivant en t44<>. Foy--. la notice des mss. en 
tête de notre édition. , . 
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Remplacement de J. Gerson par J. Gersen, 
ion homonyme , désigné au manuscrit 
d'Arone. 

Mais qu’est-il arrivé? Quelques indices d’an- 
tiquité avaient paru résulter , soit du caractère de 
copies ou de versions rapportées k un texte plug 
général, soit de l’esprit plus ou moins ascétique de 
1 ouvrage ; ce qui avait pu faire supposer dans 
Saint-Bernard ( i ) dont plusieurs locutions semblent 
, analogues , ou dans Quelque autre auteur religieux 
ancien , un père de limitation. A ces conjectures 
est venue se joindre l’induction tirée d’un passage 
de l’Imitation , trouvé dans les Conférences attri- 
buées h Saint- Bonaventure (2) j et presque en 


(1) Ms. latin de Paris, et ms. français de Toulouse, 
sous le nom de S. Bernard , mais néanmoins avec la 
mention ordinaire , <juod vuti’ô Gersoni iribuitur, 

(2) Collaliones octo ad fratres TolosanoS , edit. 

Argentin. C’est d’après l’éveil donné par l’au- 

teur du livre espagnol , Appareios para adininislrar 
el Sacramento déKa Penitcncia , Milan 1604, sous le 
nom de P. Manriipicz ( Joseph Creswell ou Guil- 
laume Battei , jésuites ) , que l’on a reconnu dans la 
septième de ces Conférences un fragment du cha- 
pitre 25 du premier livre de l’Imitation : mais dans 
une antre des Conférences s’est trouvé nn passage 
de Y Arhor vitte cruci fixes , ouvrage d’Ubertin de 
Casai , et postérieur à S. Bonaventure. Les Confé- 
rences d’ailleurs ne paraissent dans aucun manuscrit 
avant la mention qu’en fait la Chronique de Ma— 
rianus Florentin , en i486. Donc on ne peut conclure 
de lii l’antériorité de ces Conférences , par rapport au 


Digitized by Google 


SUR L’AUTEUR. 225 

même temps s’est faite en Italie là' rencontre d’un 
manuscrit qu’on crut appartenir k. une maison an- 
cienne, et qu’on jugea dès-lors très- ancien, sous 
le nom d’un abbé Jean Gesen, Gesaen ou Ger- 
aen (j). 

Sur ce titre principalement a été fondé l’état , 
la qualité d’un personnage, d’un auteur distinct, 
que l’on a , par d'autres titres accessoires , achevé 
de composer de toutes pièces, dont l’une qui a dé- 
terminé le nom de Gersen contenait l’épitaphe 
même du chancelier Gerson ( 2 ). 

Cette identité présumée jusque dans le pays où 
l’on fait fleurir le nouveau personnage , cette confor- 
mité du nom , sauf la prononciation locale ou alle- 
mande de la désînence(3) ,avec celui du Français 


XIV' siècle , ni même celle du fragment de l’Imita- 
tion , relativement au XV'. 

(t ) Ce*manuscrit , trouvé au monastère d’Arone , 
près Milan , par le P. Bernardin Rossignol ( Posse— 
A'in ^ Apparat, saccr, ann. i6oti ) , a induit en erreur 
Bellai'inin lui-même ,• qui -l’attribuait aux l)énédic- 
tins de cet ancien monastère. Il est constant au con- 
traire qu’il y avait été apporté de Gènes en i Ü79 , par 
André Mayole , confondu (fans Ylter italicUm dè 
Mabillon ( p. 21 ) avec le même Rossignol , pris à son 
tour par F. Cancellierj ( Dissertaz. p. Saô ) pour 
Charles Grégoire Rosignol , autre écrivain de la 
même société, mais postérieur au premier. 

(a).I.e manuscrit de PadoHrone, dit de Manloue. 
Voyez l’inscription tuinulaire de Gerson ,dans la vie 
extraite de ses œuvres (édit, de 1606 ). 

(^On trouve dans plusiéurs dia'ecfes français de 
l’ancienne Belgique, la finale sen pour son] et en 
allemand on écrit Àmôrhach ^•Bôhmc , gX, l’on pro- 
nonce Anierbàch , Behme , etc. . 
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possesseur titulaire de l’ouvrage, sous lequel on a 
plusieurs manuscrits de l’Imitation, rendaient sur- 
tout nécessaire la preuve d’un individu différent , 
pour pouvoir en conclure un auteur différent ; 
mais, à cet égard , on se contentait d’une préten- 
due analogie nominale sans fondement : on voulait 
que le nom de Gersen , accolé gratuitement au 
surnom de Canahaco (i), fût celui d’une famille 
«litc Garzone de Ccwaglia ( 2 ) j et l’on ne voulait 
pas , malgré l’analogie fondée , que Jean Gersen 
fût Jean Gerson , quoique ce nom désignât origi- 
nairement une variante du lieu de la naissance de 
Jean Charlier de Gerson , et quoique la qualité de 
chancelier de Paris , ajoutée k cette même va- 
riante , sur des manuscrits d’Allemagne et d’Ita- 
lie (.1) fournît une autre preuve de l’identité du 
nom. 

Mais k la vérité ces motifs pouvaient être igrio- 

- ■■■ ■ - 

'( I ) Dont le prénom Johannes se trouve sans le nom 
de Gersen dans l’inscription d’un manuscrit pré- 
tendu italien , quoique provenant du Palatinat, où 
l’on rencontre au siècle plus d’un Jean de 
Csnnhac ÇVoyez la Stemniatologia Boïca Hundii ) ; si 
toutefois l’on n’a pas 3îi écrire ou V\re. ^Johannes de 
Tambaco , nom de l’auteur allemand d’un traité sous 
le nom de Consolatorimn theologicuin , contenu dans 
le manuscrit même. 

( 2 ) Bourgade près de Verceil , nommée dès le on- 
zième siècle Cavagliaea ou Cahalliaca , et n’ayant 
jamais eu pour synonyme le nom de Canabacuni , 
dont l’étymologie supposée de Cannabetum ( lieu 
planté de chanvre ) ne peut rendre raison d’un^dé— 
nomination qui n’a point existé. 

(.â) Mss. Guelferbylk Bad. Florent. ( Notice des mss. 
déjà indiquée. ) . • ' ' 
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res; et l’on ne connaissait guère alors l’existence de 
tels manuscrits ( i). La bibliographie , nécessaire 
cl la science critique , comme ceile ci l’est It l’his- 
toire lilléraire , était encore trop peu avancée. 
L’opinion qui attribuait rimilatiou a Gerson , sem- 
blait venir uniquement des éditions anciennes où 
sc trouvait réuni son traité de Meditalione cordis. 
On n’avait point connaissance d’autres éditions 

E lus anciennes, de Venise , de Louvain , deStras- 
ourg ( j) , ni des manuscrits anciens de diverses 
régions sous son nom, et sans ce même traité. 

seule 

( 3 ), 

aison 

de Jésus d’Arone , jadis maison de l’ordre de St.~ 
Benoît , le nouveau titulaire , introduit dans le 
monde religieux par des jésuites italiens (4) , 
adopté et promu par le bénédictin abbé Constantin 
Cajetan (5), s’est glissé et mis a la place de l’ex— 


(i) Uhi genùuni repertum unquatn manuscnptuni 
exeinplar libelli de Imitatione' Christi sub Gersonis 
noinine? Cajetanl Responsio Apologetica, Rom. 1644 , 

p. «49- 

{ 2 ) Ed. Venel. <483 ( la date de 1476 , soas laquelle 
se trouve désignée une édition deVenise avecce traité, 
pag. 500 de la Dissertation de M Cancellicri , est 
mise par erreur pour i486). — Ed. Lovan. in domo 
JohaYinis de^Weslphalid. — Ed. al, absque anno et 
loco ( forsan Argentinœ ). 

(3) Voyez ci-après pag. a4o et a4t. 

(4) Jules Negroni , préfet de la maison d’Arone, 
et Beihiardin Rossignol , déjà cité. 

(5) Qui poussait le zèle de son ordre jusqu’à lui 
donner des enfans supposés : Liberos suppodUtios (dit 

10. 


Ainsi , d’après la différence vocale d’une 
lettre, et la qualification générique diabbas 
donnée uniquement par le manuscrit de la m 
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chancelier de Paris Jean Gerson. Ce pieux et in- 
fortuné docteur se trouvait exclu de sa possession , 
comme»il l’avait été autrefois de ses fonctions, iors- 
fiue l’orateur chrétien , victime de son zèle (i) , se 
vit réduit par la faction qui dominait avec l’étran- 
ger dans la capitale ( 2 ) , à s’exiler tel qu’un autre 
Athanase^^X a vivre relégué loin de l’église et de 
l’université de Paris , si honorées , si glorieuses 
depuis d’avoir eu un tel défenseur , un tel lils! 

La concurrence désormais établie entre Gersen 
et Kenipis, deux ou trois mots ont suffi aux con- 
tendans de l’un et de l’autre parti , pour écarter 
l’humble voyageur français'réfugié dans les mon- 
tagnes de Bavière et d’A utriche (3) , ou le solitaire 


Sponde , acl ann. 494 > 585 , etc. ) sibi undîque nundi— 
nntiir. Voyez Vittor. Rossi , ad J. R , et Anton. 

F . Payen Rom. advoc. Testinioniuni triplex ( Luc. 
Holstenii, Leon. Allatii, Camill. de Capuâ ) , 1652 , 
pag 27, 

(i ) On sait que Gerson avait fait condamner , an 
concile de Constance jle livre qui avait été composé 

f )ar Jean Petitpour justifier l’attentat commis contre 
e duc d’Orléans , frère du roi , par la faction du duc 
de Bourgogne. 

(2) £□ proie aux Bourguignons et aux Anglais , en 
1416. 

( 5 ) D’abord , h l’abbaye de Rathenberg, en Bavière, 
d’ou il envoie a son frère célestin le Traité de Con- 
solatione Thcologiœ ; et ensuite, dans le duché d’Au- 
triche , où le souverain lui offre un asile ( Fugitivo 
Dux miierans offert..., assignatque locum j tierson 
ipse ). Là se sont trouvés , à T’abbaye de Melck , dix 
manuscrits anciens de l’Imitation , dont un dé 1421 : 
c’est la date la plus ancienne connue. Voyez ei après 
pag. 241. 
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retiré dans la vallée de Lyon (1). Quelques connais- 
sances morales et idiotiqnes qu’il eiit achevé d’ac- 
quérir eu Allemagne , en Flandres et en Italie (2) ; 
quelque vie intérieure et détachée qu’il eftt menée 
dans sa longue et dernière retraite, ni sa condition 
n’était celle de moine , qui semblait induite du 
texte copié par les religieux ( 3 ) ; ni le style du 
docfe'chancelier, n’était celui de l’écrivain mora- 
liste, simple et sententieux ( 4 ); ni enfin la liste des 
(Tuvres the’ologiques arrachées a Gerson par s?'n 
frère', ne comprenait l’Imitation ( 5 ) : donc, 


(i) Auprès (le son frère , prieur du monastère des 
Célestins, d’où il correspond avec les Chartreux de 
Villeneuve-^lès-Avignon :l’on a trouvé chez ces der- 
niers plusieurs mss. de l’Imitation , dont un sous lo 
titre général et ancien de Consolalione interna , et un 
autre en français ( Lettre de D. Alphonse Monfreulle, 
de i 65 a, relative h ces manuscrits. Foj-es la Notice 
déjii indiquée. ) 

(3) A Bruges ,de 1400 a i 4 o 3 . — A Pise , en 1408 et 
1409. — En Allemagne , de i 4 it> a i 4 ' 9* 

( 5 ; Voyez ci-après pag. aag , not. i. 

(4) Quoiqp’il y aitde lasimplicitédanssesécrits pu- 
rement moraux, a l’époque où il recomm.nnde et s’oc- 
cupe lui— même de lire les auteurs ascétiques dont il 
fait l’énumération , enireautres S. Bonaventure qu’il 
traduit et qu’il appelle doctor meUiJluus ( Episl. ad 
Osward. Carlus. ann. i 4 a 4 )• 

( 5 ) Mais cette liste ne compren.'tit pas non plus la 
traduction du Stimulus ainnris de S. Bonaventure, 
faite par Gerson pour ses sœurs , ni le Florclus , ou- 
vrage faussement attribué”a Saint-Bernard , et que 
Jean Gerson avait commenté , suivant le continua- 
teur de l’abbé Fleury , qui atteste en avoir vu un 
exemplaire imprimé 'a Lyon en 1494 > f'oj e» 


2.!8 CONSIDERATIONS 

concluait- on , Gerson u’élait point l’auteur de 
riiuitaiion. 

Cependant , après la de'couverte de titres qui 
paraissaient fonder sa possession , commeait ne re- 
couvra-t-il pas le droit contre lequel un titre 
e'([uivoque , subreptice, n’avait pu prescrire? C’est 
que Gerson, loin d’être défendu et jugé par ses 
pairs, fut méconnu de ceux auxquels il avait légué 
en quelque sorte sa mémoire pieuse, ainsi que son 
esprit (i), mais sans être membre de leur corps : 
tant les hommes ont besoin de retrouver leurs sem- 
blables dans les airtres'pour ne point les oublier ! 
tant aussi influait sur l’opinion l’autorité de deux, 
ordres accrédités et rivaux ! 

Ainsi , lors de la fameuse contestation entre 
deux partis religieux, flamand et italien, qui sem- 
blaient se disputer la couleur de l’habit d’un con- 
frère et les idiotismes de leur compatriote , tandis 
qu’un grand nombre de locutions usuelles ( 2 ) et 
l’esprit si' généralement chrétien de l’ouvrage pa- 
raissaient devoir réclamer en faveur de l’ancien ti- 
tulaire français , qu’a-t-il manqué a Gerson pour 


encore ce qui est dît pag- a'îq, not. i. Vix tandem ad 
hoc adduci poluit ( dit le frère même de Gerson ) ut 
extra ea quæ vel ex injunclo cancellarialûs o^cio 
val ralione scholaslici exercitii compilare coaclus 
est , pauca opuscula sub namine proprio voluerit 
conscribere. Epist. F. Cælestin. Prioris ad F. Ansel- 
mum de opuscuiis J. Gerson , Cancell. Paris. ( Dupin , 
tom.I. ) , H*'* 

(O.Les Célestins de Lyon et les Chartreux de Vil- 
lentuve. Foj'ez ci-après pag. »3o , not. 3. 

(a) Les mots dont se sert l’auteur de l’Imitation 
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qu’un troisième parti , suivant l’expression de 
Corneille , le rétablit dans sa possession ? Il lui 
XI manqué d’avoir appartenu a un ordre lettré et 
religieux. 

§. II. 

DE LA QUESTION RENOUVELÉE SUR l’ AUTEUR 
DE l’imitation. 


J. Gersen écarté et reproduit. — Assertion 
d! une tradition et d'une note sur ce person- 
nage prétendu. 

» 

. Les ordres monastiques avaient mis leur 
usage un livre originairement fait pour tous les 
Chrétiens (1) ; et dans la suite quelques-uns d’eux 
se le sont attribué et disputé. De deux ordres anta- 


( disait Corneille ) « sentent bien autant le latin de 
N nos vieilles pancartes , que la corruption de celui 
» de delà les monts; et non seulement sa diction , 
» mais sa phrase même est... si purement francoi.se 
» qu’il semble avoir pris plaisir â suivre mot à mot 
« notre commune façon (le parler. » Prcface de sa 
Traduction en yers français de l’Imitation ^ Paris, 
i654»iu'i2* > 

(i)T.e passage où les moines sont proposés en 
exemple au chapitre 25 du premier livre , est dit des 
anachorètes et des père.s du désert dans de très-an— 
cims textes, etc. Voy. les plus anciennes versions 
allemande et flamande , le texte de la Consolation 
Jnternelle , antérieur à l’application qui en est faite 
aux religieux , et même l’ancien italien, avant qu’il 
eût été arrangé par le P. Rcini Florentin en i556., 
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goiiistes, Tun rapportait comme siens des exem- 
plaires sans nom ou sans qualité' d'auteur , trans- 
crits dans son sein j l’autre allc'guait des titres d’em- 
prunt, avec nom ou avec qualité', recueillis de di- 
•vieisps maisons. Tous deux se sont re'unis contre 
l’ancien possesseur , de'fendu par quelques vnix 
étouffe'es en naissant, ou perdues dans le de'sert(i ). 

Des Chartreux et les Célestins eux -mêmes 
l’avaient livré aux éditeurs de Kerapis ( 2 ). 
D’autres Chartreux ont aLandonné leurs titres 
aux délenseurs de Gersen (5). Ces anacho- 


(i) Jacques deSainte-Beuve, doctrnrde Sorlionne , 
consulté pour l’édition du Louvre, qui parut sans 
nom d’auteur en 1640, avait déclaré qu^l donnait 
ce livre à Gerson , plutôt qu’au nommé Gersen ou* 
à Thomas de Kempis. ( Requête de Naudé contre les 
Bénédictins , pag. 12. ) — 7 ’el fut aussi l’avis de C. 
Labbé , avocat au parlement de Paris , auteur d’uiie 
édition et d’une dissertation où l’ouvrageétaitrestitué 
à Gerson J mais l’on n’en connaît que le privilège de 
iG ’'4 . rapporté par Dupin. Poy. l’article Charles 
Labbé , dans la Dissertation de M. Barbier , p. 209. 

(a) Vid. P. Dankaasseri , ed. Nuremb. i 494 > et 
Badii Ascensii Epist. ^ præfix. ed. Paris. Operum 
Thoinæ, ann. 1 5 ao, 

{%) Mss. tle la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avi— 
gnon , au nombre de cinq , annoncés dans la lettré de 
D Alphonse , déjà citée , de iG 52 ,et envoyés aux 
Bénédictins de Paris. On ne sait ce qu’ils sont de.vc— 
•nus. — Mss. de la Cliartreuse du Parc , au Maine , 
envoyés aux mêmes, au nombre de trois, dont un 
in-4" ne s’est plus retrouvé. Une lettrede D. François 
Dupuis, de qui m’a été transmise par un an- 

cien et savant bénéolictin , continuateur des Histo- 
riens de France ( D. Brial ), offre la description 
dos deux manuscrits in-S*’ existans à la bibliothèque 
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rèies , encore plus studieux de faire des saints 
qu% de faire valoir leurs écrivains (i), ont 
laissé inéiliie une dissertation d’un de leurs confrè- 
res (ï) en faveur d’un auteur de riuiitatiOn de 
Jiur ordre ; c’était probablement Henri Kalkar, 
que D. d’Argonne indique, ou le Cbartreux du 
Rhin , désigné ainsi et même dénommé dans quel- 
ques manuscrits où se trouve l’Imitation (5). Les 


du Parc ; mais elle ne fait mention du troisième que 
d’après les Mélangés de D. Ilonaventure d’Argonne. 

(i) Non lam sollicîti suas patefacere ejuàm sanclos 
facere. Bull. Benedict. XIV de F. IVicol, .^Ibergati 
beallf. ann. »744- 

(a) D. F. Ganneron Âctio de Bcpelundis.Yoyez ci- 
dessus pag ao8. 

(5j Gérard Casteel ( in libro Controvers ■ c.' 4 '' ) * 
donné des détails confirmés par des lettres de D. 
Bruno Pede , de 176a, sur l’existence d’un recueil 
ms a la Cnpelle en Flandre , contenant a la ftiiie 
de l’Imitation une Clironique des Prieurs de la grande 
Chartreuse , co/M/7f7èe par Henri Kalkar. Ce char- 
treux, né au duché de Clèves, théologien de l’aca- 
démie de Paris , prieur de Cologne , de Strasbourg , 
etc , visiteur des maisons de son ordre, en France, 
en Flandre , en Allemagne , florissait ayant la fin 
du quatorzième siècle ; car il mourut en 1408 , non 
en 14 1^ > comme l’ont cru quelques biographes , par 
suite d'une en eur I ypographiqueéchappée à Petr;eus 
dans ses notes sur Dorland , etcorrigé»; par lui-même 
dans sa Billiolheca Cnrluslana , p. 1 34 - Si l’Imita- 
tion pouvait n’êire pas du quinzième siècle ,1e silence 
de Kalkar sur ce livre semblerait faii e interpréter en 
sa faveur quelques passages analogues de sa corres- 
pondance manuscrite de 1370 a 1408, qui nous a été 
communiquée par M Rock , bibliothécaire de Stras- 
bourg , ’a la demande de MM. Dacicr et du Theil , 
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deux partis contraires ont fini par lutter exclusive- 
ment entre eux : on n’a plus cessé d’oppos#r , 
chaque fois , Geisen h Thomas , l’hoinas b Gersen , 
le titulaire prétendu au prétendu possesseur, et 
f>ice versa. 

Fort de la faiblesse d’un vain concurrent , l’é- 
crivain , saisi de la possession , a dû l’emporter sur 
l’auteur fictif; mais, celui-ci n’a pu être écarté sans 
retour par l’écrivain copiste. Les Italiens l’ont 
ramené de siècle en siècle. Cajétan l’avait mis en 
avant au commencement du dix - septième (i). 
Valsecchi l’a fait renaître au dix-huitième ( 2 ); et 
MM. Galeani Napione et Francesco Cancellieri , 
mus sans doute par le désir de rattacher au Pié- 
mont l’auteur de l'Imitation , comme ils s’effor- 
cent de lui donner Christophe Colomb (3), vien- 

CODservateurs des inss. à la bibliothèque impériale: 
mais l’on ne peut rien préjuger d’aussi faibles indi- 
ces ;^t le silence de ce grand ascétique paraît prou- 
ver au contraire que l’Imitation n’est point antérieure 
au quinzième siècle. 

(1) J. Gersen , etc. lihri de Irnilalione Christi à D' 
Constantino Cajetano , etc. restiluli. Ilomæ , Mascardi 
ï6i6. — Paris, Seb. Cramoisy , eodem anno. 

(a) Giov. Gersen^ elc. sostenuto autore de' libri de 
Imit. Chr. da Virginia Valsecchi , monaco CasinensCy 
in Firenze >724. 

(3; Dissertaz. ann. 1808 et 1809 ( stiUa palria di 
Cristoforo Qblumbo i e Giovani Gersen ). Voyez , re- 
lativement à celte nouvelle patrie de Colomb , les 
motifs qui fondent l’opinion contraire dans le mé- 
moire du savant critique M Jacques Morelli , biblio- 
thécaire de Venise, a qui je dois- la comrjunication 
de précieux renseignemens sur les mss. de la biblio— 
thè({ue de Saint-Marc et les anciennes versions ita- 
liennes de l’imitalioa. • 
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nent, au dix - neuvième siècle , de reproduire le 
même Gersen. ’ ' 

Cependant il est remarquable qu’aucun des 
écrivains ou annalistes' cite's par Muratori (i) n’a 
indiqué dans les archives de la Cisalpine , ou 
ailleurs, le moindre titre historique qui favorise 
l’existence d’un auteur piémontais ou italien de 
l’Imitation; et ni Ughello (-i) ni le savant Tira- 
boschi (5) , célébrant la mémoire de l’ancien fon- 
dateur de l’une des abbayes de Verceil , Giiala 
Bicchieri, ne font mention d’un abbé ou d’un per- 
sonnage du nom de Gersen , qui eût tant honoré 
la ville de Verceil. " ^ 

En annonçant néanmoins de nouveaux titres 
produits sur ce- personnage par M. Napione , en 
appelant dans le Moniteur l’Imitation le livre du 
treizième siècle (4) , le docte Lanjuinais se serait- 
il fondé sur une* tradition prétendue recueillie dans 
la patrie , dans la famille. même de Gersen, par 
M. J. Durandi , moderne historien de l’ancien 
Etat Verceülois (5) ? ou se serait-il appuyé sur 
une note qui suppose un religieux de ce nom exis- 
tant à Saint-Etienne de Verceil en 1247 , rappor- 
tée par le même Durandi , d’après l’abbé Frova , 
autour d’une yie de Guala Bicchieri (6)? 

• f 

fi) Muratori Rer. liai, script, tom. III. — Annalï 
d' liai, ad sec, WW , etc. ♦ 

(а) Ferdinandi Ughelli liai. sacr. fS) Tiraboschi 
Slor. dell. lilter. liai. tom. IV. 

( 4 ) Notice de J. D. Lanjuinais, i8og. 

(5) G. Napione Dissertât. suV autore , etc. p. SSg- 

39a. , . 

(б) Ibidem , pag. SgS. 
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Mais , i“ le briiif d’une tradition sur un individu 
dont on n’a cessé d’affirmer l’existence , en même 
temps que le lieu de son origine , sans la prouver 
davantage , qii’est-cc autre chose qu’un bruit ac- 
crédité aux diverses époques de la contestation , 
depuis Cajetan et Valgrave , les pères de la fa- 
mille , comme les piomoteurs du nom de ce per- 
sonnage? Ils produisirent, en effet , aussitôt après la 
découverte du manuscrit d’Arone, une famille de 
Gessen donnée comme très-réelle dans une- maison 
de Gessale , h Milan (i). Ils reconnurent ensuite 
une famille de Gersen dans celle de Garzone a 
Cavoglia (aj, d’après le titre d’un manuscrit sous 
le nom de ce Jean de Canabac , qu’ils dirent 
être le Jean Gersen du manuscrit de Mantoue. 
Les écrivains qui sont venus après eux , ont été 
l’écho des mêmes mots. Une tradition , qu’on re- 
cueille enfin sur le lieu , et qui a dû être le h uit 
de l’opinion propagée par l’influence de religieux 
jaloux de l’honneur de leur ordre, peut- elle être 
regardée comme existant réellement , si l’on ne 

f )iouve point qu’elle est antérieure a l’époque «le 
a contestation ? Et: ne faudrait-il pas que quelques 
actes dans la famille indiquassent un commen- 
cement de preuve , une filiation présumée , qui 
remonterait a un frère, ou à un oncle de l’auteur 
religieux? En ii’admettant, si l’on veut, qu’une 

m. 

(i) Verissinium est Jamiliani de Gessen , vel de 
Gessate. Mcdiolani inter nobilcs fuisse. Cnjelan. 
Apol. ann. 1616 , P 27. 

( 2 ) Cavagliano oppido ( propè Vercellas ) Joannis 
Gersen posleri feruntur sitperesse vulgô Carzone 
nuncupali. Valgrav. Priemoait. i039, 2 . , 
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rnmen^vague , maïs ancienne , les premiers histo- 
riens Verceillois , plus près de son origine, n’eus- 
sent pas omis d’en parler. Us se sont tus ( i ) ; donc 
elle a commencé postérieurement. Au fond, s’il y 
avait eu véiitablemeut une tradition , elle eût 
existé^ dès sa source , elle se fût perpétuée dans , 
l’ordre, dans la famille des bénédictins. Or , l’un 
des plus anciens historiens de ctt ordre , l’.ibbé 
Tritbême, nomme bien un Jean Scot , abbé de 
Verceil , mais il ne parle point de Gc^pen (‘i). 
Ajoutons que si un aufeur de ce genre eût* fleuri 
parmi les bénédictins , il serait bien étrange que 
ceux de France , organisés par l’un des bienfai- 
teurs de Verceil , l’eussent ignoré , et que les memes 
qui ont réclamé dans la suite pour Gersen , eussent 
fait jadis des instances auprès-de l’éditeur flamand 
des œuvres de Kempis , pour y placer en tête le 
texte de l’Imitation donné vulgairement a Ger- 
son (3). * ^ 


(1) La notice chronologique des écrivains du Pié- 
mont, par F. Aug. de l’Eglise , imprimée à Turin 
en itii4 , et que plusieurs ont confondue avec 
celle du même auteur qui a paru trente ans aprè.s 
dans le cours de la contestation , ne mentionne au- 
cun personnage du nom de Gersen , ni même aucun 
écrivain ancien sous le nom de Jean. Voyez ci-après 
pag. 237 , not. I . 

(2) De Viris illustrihus ordinis Sancti Benedicti , 
lib. II , cap. 46 . 

( 3 ) Les moines de Saint-Germain des Prés n’étaient 
point alors proprement de la congrégation ou de la 
réforme dite de Saint— Maur ; mais ces anciens re- 
ligieux de l’ordre de §aint— Benoît avaient reçu leur 
règle de ee même Saint— Maur, son disciple, fonda- 
teur de l’abbaye de Saint-Etienne de Verceil. L’édi- 
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2“ La note alléguée où le personnage en ^lestîon 
est désigné parmi les religieux de Saint - Etienne 
de Verceil , lorsque néanmoins on ne certifie ni la 
teneur, ni l’âge de cette note, ni l’époque où elle a 
été trouvée (i) , et lorsqu’elle est démentie d’ail- 
leurs , comme on le verra , par un témoignage 
contradictoire, que peut-elle être encore si ce n’est 
une annotation faite sur les lieux dans le cours de la 
contestation? Elle correspond a une a titre note sem- 
blable, l^’acée sur un exemplaire d’une édition de 
1601 -(2), qui de meme n’a point été produit par 
le parti intéressé, et qui a servi h faire du religieux 
un abbé de Verccil. L’une et l’autre, au fond , se 
rapportent a ce même Jean (Scot), antérieur il est 
vrai au treizième siècle, mais auquel il fallait bien 
ramener les uomsolFerts par les manuscrits d’Arone 
et de Mautoue. Cet abbé Jean , déterminé , comme 
on fa vu, par Trithême, quant au lieu et a l’ordre, 
mais lais# indéterminé par J. B. Modène ( 5 ) , 


tion de badins , citée ci — dessus pag. aSo, not. a , a 
été faite en partie â leur prière. 

(i) Celui qui l’a transmise , dit simplement avoir 
rencontré une note parmi quelques papiers qui coa- 
cernaient ce monastère : Kbbe a dirgli di aver tro^ 
vato Ira alcune carte gia spettante al monaslero pre— 
delco una nota , etc. ( Dissertaz. sul’ autore p. 5q5. ) 

(?,) Vid. Relationem Gabrielis Naudœi de hâc 
edilione V^nct. i5oi, etc. npud J. Frontonem ed. 
de Imitatione Christi ann. >'>49- 

(7t) Florebat studium Vercellh sub magno lectore 

? 'ui erat Joannes Scotus abbns cum canonicis discipu- 
is. Voilh tout ce que rapporte J. B. Modène, dans 
•on histoire de Verceil. Voyez la lettre citée dans le 
Deduetto critica i p. 3 1 a. 
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a Aé (lënommé Jean Gersen^ abbé de Sainte 
Etienne de Verceil, quoique distinct de Jean 
Scot, par François Augustin de l’Eglise , d’après 
Valgrave et Constantin Cajetan ( 1 ). Et c’est ce que 
Bellini et Rossolti ont ensuite re'pcte' (2). Sont-ce 
la les nouvelles raisons ajoutées ou substituées 
aux premières conjectures? Et parvient-on enfin k 
donner une patrie , et avant tout l’existence b ce 
personnage , toujours supposé et jamais prouvé? 

Qu’un titre\raiment ancien eût pu jusqu’an- 
jourd’luii échap]ierk toutes les recberches, certes 
la découverte d’un tel titre n’eût pas manqué 
d’être constatée sur les lieux par 1 bistoiien mo- 
derne de Verceil , au soutien de sa tradi’iion ; elle 
l’eût été par l’exact et savant descripteur du ma- 
nuscrit d’Arone , 'a l’appui de l’ancienneié de ce 
manuscrit ;*car c’est eu matière de faits qu’un seul 
titre positif rem|)orte sûr toutes les preuves néga- 
tives opposées. Mais ici , faute d’un tel document , 
l’autorité contraire d’une seule lettre, datée de 


( I ) S. R. E. Cardinalium , Archiepiscoporum ■ 
Episcoporum et Abbatum Pedemonlanœ regionîs 
chronologic,a Hhloria , auctore D. Franc.' August, 
abF.ccle8Îa,episcopoSaliiliensi,rau;z'«/, 16 in-4”. 
La liste chronologique di tutti li scrittori Piemontesi, 
publiée par le meme en 1614, et où il n’est nulle- 
ment question deGersen , a été confondue d’après le 
P. Gluotli avec cette histoire, postérieure h l’époque 
delà contestation ,et qui mentionne pour la première 
9 fois un abbé de ce nom dans la liste des écrivains du 
Piémont. 

(a) Bellini Verceil. Histor. — Rossolti Syllabus 
script. Pedeniont. ann, 1667, 
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Verceil (i) , attestant que l’on ne trouve cl’intlice y 
b aucune e'poqne , d’un abbé Gersen , ni même , 

Ï endanl le treizième siècle , d’un abbé du nom de 
ean , suffit pour détruire et l’assertion d’une note 
sans authenticité , et l’allégation d’une vaine tra- 
dition , et l’inscription faite d’un personnage 
In^pothétiqiie par l’évêque de Saluces sur la liste 
des bénédictins du Piémont. 

Mais , dit M. Napione dans sa nouvelle Disser- 
tation (u) où il invoque les autorttés et semble 
récuser celles que rapportent Ghesquières et Des- 
billons contre l’existence de Gçrsen , « il serait à 
)»dcsirer qii’en citant une telle lettre écrite de Ver- 
>)ceil,on eût joint du moins k sa date le nom de son 
«auteur. Quel que soit, ajoute-t-il , l’écrivain qui 
»a osé porter ce témoignage négatif, ce n’a pas 
«été certainement le docte abbéFrova, celui k 
)> qui on doit le rcnseigneiûent de la note concer- 
)) liant Gersen ( 5 ) ». — Eh bien ! cette attesta- 
tion , cette lettre dont Desbillons a néglige de 
nommer l’auteur, est jirécisément de l’abbé Joseph 
Frova , .ancioB chanoine de Latr.an , retiié alors 
dans un âge avancé a Verccil. Ce n’est pas tout 
encore; ce qu’il écrivait en 1760 et 1761 k son 
confrère prévôt de Polling en Bavière , jl le con- 
firme pleinement dans une lettre adressée en 


(i) Lettre de 1761 , citée par Desbillons, Dispu- 
tatio crit. p. 3o. 

^ {-x) Dissertaz. sul Codice di Arona f i8ii. • 

Ç>) Il Iclleralo Piemontese che non Icniette eîi 
spedire questo allcslato negat'vo.. cerlamenlc non fa 
il doUo ahale Frova , etc, Disserlaz. 5ul codice di 
Arona , pag. r.o. 
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1762 au chanoine Amort. Il rapporte même des 
actes authentiques du treizième siècle , oxi les re- 
ligieux , soit de Saint -André, soit de Saint- 
Etienne de Verceil, sont dénommés, et où ancua 
ne comparaît sous le nom de Gerseu. Celte corres- 
pondance formelle, consignée dans le Deductio 
crUica et dans le Aloralis certitudo d’ Amort ( i ) , 
ne détruit-elle point l’ancienneté prétendue comme 
l’autoriié purement verbale d’une note qui n’est 
ni rapportée directement, ni uUérleurement at- 
testée i * 

Reproduction du manuscrit d' At one , et des 
autorités à l'appui. 

Reste la pièce la plus anciennement débaltne , 
le seul titre que l’on ail pu produire jusqu’ici , 
et dont on se sert pour recommencer la aiscussioti. 
Les premiers indices , d’après lesquels l’esprit s’est 
une fois déterminé, sont ceux où il finit par reve- 
nir, et d’où il part toujours.' Ainsi le niannscrit- 
d’Arone , retrouvé ’a la bibliolhèqne de Turin, 
sortant de nouveau des ténèbres ^2) , est repré- 
senté comme le titre ancien , le titre capital; et 
l’on continue d’y rattacher , quoique sans aucune 
corrélation., les divers titres qui ont servi k le 


(t) Episl. D. Joseph. Froy. ad Francise. To^psl, 
Prtepos ,Polling. in Deducl. crit. p. ^i6o - a66. Ibid. 
p. 5 io — ôiç. — Epist. ejusd. ad EuseL. A/nort, 
JJccan. Polling. in Moral certit p. Ô8, 6g. 

(i)Tratto a nuova luce dalle te iebre ,in cui giaceya. 
Disserlaz. sul codice di Arona , p 92. 
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déterminer; car, indépendamment des .variantes 
du nom propre , la qualité vague ( abbatis ) qii’il 
porte sans autre indication , est susceptible d’un 
sens d’autant plus étendu , qu’elle se réduit ainsi 
à une pure qualification ( i ). 

Ce inanuScril ^ sur lequel un Concile de savans 
( suivant l’expression rappelée d’après dom Thuil- 
lier^ eût bien pu porter une décision affirmative , 
a simplement /Mm , aux savans français.a^sem- 
b!és eu 1687, ^ o-voir pas moins de trois cents 
années^-j.). 

Nous n’examlncrons pas si le procès-verbal où 
leurs signatures, sur deux colonnes, et d’encres 
differentes, se trouvent inscrites , a pu être déli- 
béré de concert dans une assemblée sans prési- 
dent, et dont l’acte, rédigé au monas'ère même 
de Saint - Germain , n’a point été rendu public. 
Nous observerons seulement que, pour peu qu’on 
veuille déduire du nombre d’années présumé , ce 
que la confiance ou la prévention a pi; faire 
ajouter l’âge du manuscrit d’Arone , ce manus- 
crit ne remonterait guère encore au-delà de l’épo- 
que qui a suivi celle du concile de Constance ; et 
cette époque n’est pas assez élevée pour que l’ou- 
vrage déjà transcrit, n’eût pu être dès-lors attribue 
k Jean Gerson, avec la qualité à'abbé qui lui 


(1) la. description de ce manuscrit, p, 396 
de la première Dissertation de M. Napione, 

(2) Quæ scriplura non vidclur inferior annts tre- 
centis. Ce sont les termes mêmes du procès-verbal 
de 1687 , dont nous avons sous les yeux l’original 
que nous publierons dans la notice des manuscrits 
placée en tête de notre édition latine» 

était 
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]lfl était acquise a plus d'un titre (i). Ce temps est 
m[ positivement celui où se répandait et se multipliait . 
^01 le livre de l’Imitation, dont le manuscrit le plus 
anciennement daté, en Allemagne, est de i42i (2), 
et en Italie de i436 (5). Le nom de Gerson s’y 
trouve, dans le premier, en tête de l'ouvrage de 
Consolatione 'riieologice , achevé par Gerson 
peu après sa retraite du concile, en i4 iH; et apres 
ce traité vient immédiatement l’Imitation. 

Pour que le manuscrit d’Arone eût pu se rap- 
porter par son titre à un personnage homonyme 
distinct, il faudrait qu’il portât des caractères 
d’une grande antériorité de temps , qui rendît 
tout synchronisme impossible ; ou du moins fau- 
drait-il que le jugement de nos savans, sur ce 

manuscrit, n’eût pas été inhrmé par d’habiles 

_ ^ 

(i) Comme chancelier de Paris en i394 Dovcn 

de Bruges en lAoo. — Abbé commcndataire dèa 
i4o5 , de la cure deSainf-Jean en Grève, dontl’égli.se 
cloîtrée était une dépendance du monastère de Saiiit- 
Nicaise de Meulent. ( F. J. Juvénal des Ursins, hisl. 
de Ch. VI , sous l’année i4i5 , fol. Ia8 , et Lcbeuf, 
Descript. de Paris , tom. I, part, i , pag. i38. ) — 
Enfin, orateur au concile de Pise en 1408, et au 
concile de Constance en i4i5. la qualification d’ab- 
bé , sans autre désignation , était donnée aux com- 
inendataires et aux séculiers j et selon Laurent Bou- 
chel en sa Somme , et I elio Zecchi , en son livre de 
Republ. , Ecclesiaruin sœculartum Redores , seii df— 
gnitalem hahenles in Ecclesid sceculari , Albates 
dlcunlur. 

(a) Ms. de l’abbaye de Melck , tfcns l’Autriche , où 
Gej son s’était réfugié de 1418 à i^ao. Voy pag aa6 
not. 3. * ’ 

(3) Ms. de la bibliothèque de Sainte - Justine , à 
Padoue. 

11 
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diplomatistes du pays. Mais si l’on considère la 
qualité locale ou spe'ciale des jngos, plutôt que le 
nombre des autorités en général combien un seul 
savant expert italien, dans l’examen d’un manus- 
crit d’Italie , ne devra-t-il pas l’emporter sur des 
littérateurs savans sans dotite , mais étrangers a IT- 
talie ( i) ! Ainsi , quand l’opinion des bibliographes 
Assemaui et Foggini ( 2 ) , des abbés Bianchini (5), 
Savoldi , Doneda et Padaldi (4) , qui ont jugé le 
manuscrit d’Arone inférieur a i4oo , d’après un 
specirnen calqué sur ce manuscrit; quand celle des 
savans comtes Simonetta et Silva , et des pères 
Casali et Musca (5) , qui l’ont jugé ainsi d’après 
le manuscrit même, ne serait pas déjà d’un assez 
grand poids dans la balance criti(jue , quelle pré- 
pondérance n’y donne pas l’autorité du P. Fran- 
çois-AnLoine Ziaccaria , reconnu par M. Na- 
pione lui-même comme le littérateur le plus versé 
dans la connaissance critique des manuscrits d’I- 
talie (G) ! 


(i) JuJiciam erudilorum indlgenanim - circa æla- 
tein inanuscriplorurn patriorurn prœfereiiduin , ait 
auctor de Arte criiica. Vitl. elinm D. Trombelli Ârle 
di conoscerc 1’ eta de’ codici , Dologna 1756. 

(а) Gardes de la bibliothèque du Vatican. 

( 5 ) Joseph Bianchiui , de la congrégation de l’Ora- 
toire de Rome. 

(4) Benoît Savoldi , Charles Doneda et François 
Padaldi , de Brescia. 

(5) J -B. Musca», bibliothécaire , et Antoine Ca- 
sati , de Milan. 

(б) Versalissimo nella critica e neJla cognizione de* 
earalleri anlichi de’ mss. d’Ilalia, Dissertaz, sul 
codice di Arona , pag. 97. 


* 
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Mais dans quel écrit ce savant a-t-il porté un 
tel jugement , va demander M. Napione ? Est-ce 
dans ses Excursus Ullerarü per llaliam , où il 
ne parle du mamiscrit d’Arone que pour rappeler 
ce qu’en ont dit Bellarniiii et Malnlion(i)? — 
Non; c’est dans la correspondance relative h son 
'jyage littéraire (i) ; c’est dans une de ses 
lettres , communiquée par le P. Suardi , abbé de 
Sainte-Marie de Milan , au doyen de Polliug, et 
puJfliée par ce dernier en 1764 . Le P. Zaccaria y 
• .dépare que le manuscrit d’Arone est bien certai- , 
nemeiit du quinzième siècle ; ce qui peut, dit -il, 
SC déduire srirement de l’écriture. 11 ajoute qu’il 
le conjecture plutôt écrit vers on depuis le milieu 
du quinzième siècle, qu’au commencement du 
même siècle (5). 

Or, en matière générale de manuscrits, sans 
parler de la forme, plus ou moins ronde ou cursive , 
posée ou liée, div^caractère , selon qu’il passe ou 
rétrograde de Tune li l’autre , quel est l’indice ou 
la marque qui distingue l’écriture propreb cet âge, 
et qui ne saurait convenir au quatorzième et encore 


(i) Ibid. p.g7 et 98. 

(3) lier lillerarium , de 1753 k 1787 ( Venet. i7r>a , 
în— 4 ”) faisant suite aux Excursus liUerarii , de 174 J 
a 1752 { Venet. 1754 ). 

(3) Il codice di Arona é cerlamenle scritlo entra 
al quindecinio secolo , e queslo é cio che dalla scrit- 
lura puo sicurainente didursi... Ma si avrci ad avan- 
zare qualche congieltura , lo dirai piu toslo scritlo 
uerso O dopa in mezzi del secolo XV , che sul principi 
(lel inedesinio secolo. F. A. Zaccariæ Epist. ad J?, 
Abbat. Suard. in Deduct,.crit. p. 77 et 78. 
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moins an treizième siècle ? C’est sans doute celte 
minuscule chargée d’abréviations, oii les points su- 
perposés ont remplacé prestjue généralement les 
acceus, lorsque la reproduction plus frequente des 
manuscrits, rendant les signes de l’écrilure plus 
prompts, a précédé de très-peu et amené l’inven- 
tion typographique. De la cet axiome de l’auteur 
de l’Art critique (i) : Codiccs in quibus fre~ 
qnenles exlanl abreyialiones , non prœsimiun- 
tar esse Hvripti ante sœcitlum ; et cet Çitre 
«le Mabillon même (2): A sceculo ineunle , 
Ultera i punclo insigniri cœpit , qnanquam 
perseoeraoic , non lamen ubique.^ stiperpositi 
nccentus aculi iisus. Aussi les rédacteurs du 
procès-verbal de 1 687 se sont-ils gardés de mo- 
livcr leur opinion sur l’ancienneté du manuscrit 
d’Arone. Aussi Mabillon , quoiqu’il eût b sa dispo- 
sition ce manuscrit avec celui de Bobio ( 3 ) dès 
avant iBdG, époque de son relpur d’Italie, jusque 
vers la fin de l’année 1687 , daté de l’examen de 
cos titres, n’a t-il pas jugé a propos d’en donner le 
apecinien , ni dans le Musœum Italicum ( 4 ) , 
ni dans son Supplément h la Diplomatique ( 5 ). 
(j’est que, rapproché du manuscrit dit de Saint- 
Germain de i 46 o , qui porte le nom de Jean 


( I ) Euseb. Am. , de Arle critied , part. , §. 6. 

(a) De Re diplomalicâ , lib. i , pag. 55 , Paris , 
1C81 , in-fol. 

(3) Ms. du monastère de St. Colomban à Bobio. 

(4) Mus. liai. Paris , 1687 , in- 4 °. 

[b) Supplemenlum de Re diplomalicâ , cum novis 
speciminibus. Paris , 1704 » in— fol. 
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Geniofi, et dont Mabillon avait donné un spéci- 
men eh iG8i (i)jle manuscrit d’Arone, ainsi que 
celui de Bobio , n’eût point paru supérieur au 
manuscrit de Saint- Germain ; et au contraire, 
d’après l’analogie des signes caractéristiques dont 
nous avons parlé , l’un et l’autre s’y seraient rat- 
tachés par le nom et par l’âge.. . 

. 4 

J)ë quelques Manuscrits secondaires rappor- 
tés au soutien du titre principal. 

Afin de combattre l'induciion lirée de ce syn- 
chronisme , remarqué par Apostolo Zeno ( 2 ); d’un 
côté, M. Napione a recours à un parallèle fort in- 
génieux des deux âges de la calligraphie avec les 
•divers temps de l’architecture, qui, aux époques 
du déclin et de la renaissance de l’art, en passant 
du romain au gothique , ou en revenant du go- 
thique au romain , paraissent se ressembler (3). 
C’est ainsi qu’il compare le manuscrit d’Arone , 
sous le rapport du caractère, b un manuscrit de 
Pistoiedeia fin du treizième siècle (4). Cependant 
il ne produit point de copie figurée de ces manus- 
crits, quoiqu’un modèle de celui d’Arone si fidè- 
lemeut retracé selon lui par Louis Costa (5) , outre 


(1) De Re diplom. lab. i 5 , n" i o , pag. 573. 

{1) Ad Fontanini Eloq. liai. lom. M , Vend. 1753,. 
in-4“. 

(3) Préface délia Dissertai, sul co'dice di Arona , 
pog- 

(4) Ibid. pag. xxij. 

(5) Même Dissertation , pag. 98 , note 1. 
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le spevÀmen cle'ja connu , ext'cute! avec soin a Milan 
et certiüe' exact (i), eût pu fournir, a côté dè celui, 
du manuscrit de Pisloie , un ternie de comparai- 
son. Mais l’eût-il fait, la multiplicité reconnue des 
abréviations et des points dans rcxcmplaire du 
manuscrit d’Arone, eût toujours c'iabli a cet e'gard 
une disparité sensible, qui n’eût pas permis de con- 
fondre les deux époques. 

• D’un autre côté , ne pouvant prouver la diffé- 
rence réelle des noms de Gersen et de Gerson 
pai rinter^alle temps ^ on voudrait l’induire de 
la distance des lieux : on oppose-, on plutôt l'on 
suppose un grand nombre de manuscrits de di- 
verses régions, sous la dénomination de Gersen^ 
dont les copistes , dit M. Cancellieri , n’auraient 
pu s’accorder entre eux pour dénaturer ainsi tous 
à lu fois le nom de Gei’son^’i). Mais, dans le fuit , 
re bibliographe , si abondant en citations , ne peut 
citer ([UC trois ou quatre manusciits de ce genre, 
et tous ou presque tous de la même contrée d’Ita- 
lie , allemande ou lombarde (ü). 


(i) Voyez Decluct. criiîe. pag. 7 5 , 78 et 79. 

(a) Conte possa esser se^uitn qncsln depravazîone 
in lanti titss, . dl luoghi lantodi\'crsi; tjuasi cite liitli i 
ïoro inlerpolalorifusserocpnvennti, a guisa de' i.xx 
interprelil Dissertaz. pag. a9S et *ai;9. L’objection 

3 lie se faisait et à laquelle répondait Dupin ( ITist. 

es Controv. ec 61 . part, 2 , pag. 64! ) , M. Cancellieri 
s’en empare, l’exagère et laisse de côté la réponse. 

("■) Ms-s. de Mantoue , de Bobio, de Parme, de Gt 
Slnze, sans. qualité ajoutée an nom. Seulement l’é- 
pilhète Sti ( ou Sancti ) Jokannis , dn manuscrit 
(le Pai uu', a fuit mettre , par Gabriel Bucellini, dans 
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Quels que soient donc les motifs tires on de 
manuscrits qui portent un nom sang qualité , ou 
de titres qu’on prétend désigner la patrie, le lieu , 
l’état , la dignité , et qui ne portent point de 
nom 'i) , l’on ne s'anrait parvenir k l’aide d’aucun 
de ces titres, k lier la qualité de religieux ou d’abbé 
de Verceil au nom de Jean Gersen j et en les rap- 
portant, on n’établit pas plus dans ce personn.'ige, 
sans qualité déterminée , un auteur distinct de J. 
Gerson , que Ghesqiiière et Desbillons n’ont pu éta- 
blir dans Thomas a Kempis un auteur de l’Imita- 
tion , distinct du trausciipfeur , en citant , soit un 
manuscrit de Hollande donné, art défaut de celui de 
Kiikeni , pour être la copie ancienne de l’auto- 
giaphe original (2) , soit le manuscrit de Louvain , 


8on Mênologe, sous le j îles calendes de décembre , 
Jean Gersen au nombre des Saints. Mais ce titre ne 

t rouvait s’adresser ipi’à un homme connu , à celui que 
jyon et les contrées voisines honoraient d’un culte 
public. Voyez le Marty rologîiun gnlUcanuni d’André 
du Saussay . cité ci-après pag. a 56 , not. 2. 

(i) Ms. d’Allemagne , anonyme, avec le prénom 
seul de J.ohannes , et iuterlinénircment la dénomina- 
tion de Canahaco. — Ms. de Cave, anonyme, avec 
l’elligie d’un moine ( comme le manuscrit de Maza- 
rin , avec celle d’un chanoine régulier, et le manus- 
crit de S. Michel de Venise avec celle d’un char- 
treux ). — Enfin une note aussi anonyme , écrite sur 
un exemplaire' d’une édition de Venise de i 5 oi sous 
le nom de Gerson , note connue seulement depuis 
l’époque de la contestation commencée , et port.anl : 
Hune liiram non compilai'il Gerson, sed Johannes 
( Naudé lisait Thomas )... Abbas Vcrccllcnsis... 

(2) Voyez la Dissertation, de Ghesquière ( Paris, 
«776 ) sur la découverte d’un manuscrit trouvé en. 
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j)rcsenté coimue cet aiitogi'aphe , et de meme, 
anonyme et sans date (i). 


"Hollande , et annoncé comme authentique et très- 
ancien: tout s’y ré«luit a l’addition d’une note mar- 
ginale qui mentionne simplement un nom , ainsi 
qu’une date de transcription de l’ouvrage , mais qui 
n’est ni datée, ni signée , et qui peut se rapporter à 
tout autre manuscrit de l’Imitatiou. Celte note, d’une 
main différente , et d’une encre plus noire, paraît 
postérieure, non-seulement a la copie du texte en- 
tièrement ponctuée et sur papier fin , mais au temps 
où le livre , sans titre dans les manuscrits flamands , 
a pris le nom d’imitation, sous lequel il est désigné 
par l’annotateur. 

[ C’est ’a la demande de M Van Praët , conser- 
vateur de la bibliothèque impériale , que ce 
manuscrit m’a été cominuuiqué par sou posses- 
seur actuel, M. Van Hullem, recteur de l’a- 
cadémie de Bruxelles. Je dois particulièrement 
à M. Demanne , employé en chef à la même bi- 
bliothèque , et censeur impérial . la connaissance 
du savant bibliographe bruxellois qui m’a en- 
voyé en même tenips un manuscrit des char- 
treux de Bruges, sur vélin , sans points ni ac- 
cens , et comparativement plus ancien ] 

(i) Desbillons ( Disput. crilic. conjecturait 

que le manuscrit de l.ouvain devait être le type de la 
copie inconnue de Kirkem , d’après le nombre des 
livres et la ressemblance supposée d’un spcchnen de 
ce manuscrit in— S*’ avec le Missel in-folio copié par 
Thomas en 1417. ( C’est par erreur que dans la Dis- 
sertation de M. Cancellieri , pag. 294 , ce Missel se 
trouve indiqué sous la date de i 459 > fl'** celle de 
la transcription de la Bible.) MaisTauleur de l’Ori- 
gine de l’Imprimerie dans la Belgicjue ( tom. II , 
pa^. 177 ) va plus loin que Desbillons ; il affirme ce 
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Quant aux remarques bibliographiques dont 
l’ériidilion dislingiie la Dissertation de M. Can- 
celliOTÎ, qui u’est souvent au fond qu’un extrait 
annoté de celle de M. Napione sur railleur de 
l’Imitation , elles ponrraieni , avec plus de choix et 
d’ordre, être utiles a*l’histoire littéraire, soit de 
l’ouvrage , soit plutôt des choses ou des personnes 
qui s’y rapportent. Mais elles ajoutent très-peu 
a la question pour Gersen \ et elles administrent, 
au contraire, de nouveaux litres eu faveur de 
Gerson[\). 

La description raisonnée du manuscrit d’Arone, 


3 lie ce jésuite n’a fait que présumer; il donne comme 
alé (le 1417 le manuscrit de Louvain. 

M. Napione an conlraîVe doute que ce mannscrif 
et ses deux apographes , où ne se trouve point le 
quatrième livre ( du Sacrement ), soient antérieurs 
au seizième siècle; il paraît croire que ce livre aurait 
été retranché par les copistes protestans , comme il 
l’a été par l’éditeur Castalion : mais l’on ne saurait , 
surtout ici, conclure d’une édition aux manuscrits. 
Un tiers des mss. anciens de l’Imitation n’a que les 
trois livres , et plusieurs même sont datés de la pre- 
mière moitié du quinzième siècle Le ms. de Sirmond, 
invoqué comme ancien par M. Napione , a aussi le 
même nombre de livres , disposés comme dans le 
texte de l’ouvrage français très - catholique de la 
Consolation internelle , en trois livres , publiée dès 
i 5 ooetméme bien auparavant. M. de Liere, litlé— 
rateqr modeste et éclairé, qui m’a beaucoup aidé de 
ses communications et de ses conseils, en possède 
une édition très— ancienne , que M. Barbier rapporte 
à i486. Voyez l’article Consolation internelle , p. 1 15 . 

(i) Voyez, pag. 298 - 3 o 3 de la Dissertation de 
M. Cancellieri, une notice, en 5 pages, d’éditions du 
quiùzième siècle , sous le nom de Gerson, 

U. 
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dont i\I. Napione, ^aiis sa premièie Dissertation, 
donne simplement une notice (i), qu'il de'veloppe 
et inolive dans sa seconde (u) , serait plus direc- 
tement utile a l’objet de la discussion, si des vues 
nouvelles sur Je caiactère connu et principal de 
ce manuscrit pouvaient resiriter d’un examen par- 
ticulier et ultérieur des de'tails. 

Ces dissertations, au surplus , dans les motifs 
allégués pour Gerseu , si ce n’est peut-être dans 
quelques points ci-dessus discutés, n’ont pu 
que reproduire ou .étendre les conjectures déjà 
publiées par les écrivains de diverses contrées au 
dix- huitième siècle, par Valsecchi en 1724(5}, par 
Valart en iy 53 ( 4 ) ; et par Ange Meerz en 
1760(5). Mais Eusèbe Amort avait successive- 
ment réfuté l'opinion de ces mêmes écrivains, re- 
nouvelée en Italie d’après Cajetan , en Frai.ee 
d’après Delfau, en Allemagne diaprés Erbard (6). 
Il doit donc sulfire eu général d’opposer aux nou- 
veaux dissertateurs les écrits du même Amort (y), 


(1) Dissertaz. suV autore , pag. ôpS - /|oo. 

(2) Disserlaz. siil codice di Arona , p. io 3 et seq, 

( 3 ) Giovan. Gersen sosleiiulo autore, etc. Voyez 
pag. 262 , note 2. 

(4) Dis.sertation française a la suite de l’édition 
latine de l'Imitation , Rarbou, Paris , 17^.8 j la même, 
revue, ainsi que l’édition , en 1764. 

( 5 ) Disserlalio crilica , etc. aactore Angelo MœrZy 
henedictino Schyrensi , Frisingæ , 1760, in-8®. 

(6) Voyez les Dissertations de ces auteurs , indi- 

quéc.s sous les dates de »644 1 *^'74 '724 > dans le 

Catalogne précédent des ouvrages snr la Contestation. 

(7) Entre autres , YInformatio de stnlu contro^-er^ 


Diyiîiièd by Google 


SUR L’AUTEUR; 25 1 

qui leur a répondu d’avance, et auquel on n’a pa^ 
répli(jué. 

A cette occasion, seulement, nous opposerons 
a l’édition de Valart, consacrée par les presses de 
Barbou , reproduite par les types de Didot et de 
Bodoni (i), et louée par MM. Napione et Can- 
cellieri, l’édition de Beauzée, sortie des mêmes 
presses ( 2 ) , et confondue sous le rapport du 
texte, d’après la Préface de l’éditeur stéréotype 
vulgaire, avec l’édition de Valart ( 5 ). Tl est bien 
juste de l’en distinguer , lorsqu'elle a concouru , 
avec celle de Desbillons , comme l’observait le 
judicieux bibliographe Mercier de S. Léger (4) , 
h rétablir le texte général que Valait a\ ait altéré. 


sfiv\ AngtisTae' 172^ ,'în-»i2'. -^'Tohânnes é eomitihus 
de Canahaco oriundus , 1760 , ■ — Deduclio 

crhica , i7t>l , in - 4". — Moralîs cirtitudo, I764, 
in-4”. Voyez l’indication des antres ouvrages du 
savant Amort dans le Catalogue précédent. 

(i) Libri 4 de Imilatione C/imU’ , Paris. (Didot 
junior ) 1788 , in-4'’ ntax. — De Imit, J. C. libri 4, 
Parmæ , Bodoni, 1793 , in-fol. 

(a) De Imit. Chr. lib. quatuor, edente Nicoîao 
Beauzée , Barbou , 1787 , in-i6, et 1789 in-ia. 

( 3 ) Voyez en réponse au» Remarques critiques de 
l’auteur de la Préface, notre défense de l’édition 
latine de Beauzée , dans le Journal des Curés , 
année 1809 , numéros 121 , 141 et 157.' — Voyez aussi 
l’article du rédacteur, M. de Villenave, ann. i8io, 
n“ 144 » T® préface où l’éditeur renouvelle et 
perpétue l’assertion de linfidéiité prétendue de ' 
Beauzée. 

(4) Année littéraire f 1788, n" 4 * 
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S- III. 

OBJET DE LA QUESTION A DISCUTER , ET DES 
RECHERCHES SUR l’ AUTEUR. 


Nous n’avons ^as prétendu remettre aux prises 
' les partisans de Gersen et ceux de Kempis, que 
nous écartons également. Mais ce qu’on a pu re- 
marquer, ç est que les objections, de part et d’au- 
tre, ont toute la force de preuves directes. Dans 
le cours de ce long procès, chacun des défenseurs 
prouve très- bien que sa partie adverse a tort, 
tandis que l’iin ou l’autre n’établit que sur de faibles 
moyens son propre droit. Il en résulte qu’ils ont 
tort tous les deux. Mais l’on a vu pourquoi ce qui 
eût dû terminer la contestation, n’a fait que la 
perpétuer : c’est que les assertions ou les raisons 
affirmatives, en matière d’opinion, prévalent pres- 
que toujours, chez le vulgaire, sur les preuves 
négatives (i); c'est qu’en rejetant l’original pré- 
teudu pour proposer un titre purement nominal , et 
réciproquement, on a toujours affirmé , soit l’exis- 
tence d’un personnage d’après des litres supposés 
plus anciens que les manuscrits du temps de Ger- 
son , soit la qualité d’auteur d’après la supposition 
de manuscrits autographes antérieurs au recueil 
ti anscrit par Thomas. 


(i) humano inlelîectui error est magnus et pen- 
pctuus ut magîs movealur et excitetur afjîrmativis 
tjuàm negativis. Bacon. Instaur. magna , lib. 3. 
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Celte double cousidiMaliou détermine rélal de < 

la question : elle rappelle les principaux points 1 

que nous avons exposés, et doit servir a faire ap- 
précier les motifs , [)liis ou moins spécieux , de l’un 
et de l’autre parti. Un examen plus détaillé d’une 
question aussi compliquée qu’étendue , nous eût 
forcés de nous occuper des questions corrélatives 
dans lesquelles elle se divise ; mais une telle dis- 
cussion n’est point ici notre objet. 

Si, après avoir terminé le travail d’une édition . 
avec notes, revue sur les manuscrits , et d’une ver- 
sion française de l’édition nouvelle ( i) , nous nous 

n osons de traiter en détail les diverses parties 
i question, ce doit être sans doute avec tous 
les développemens qu’elle exige, mais c’est en la 
rcuferniant dans ses données essentielles, comme 
dans les faits principaux auxquels elle se réduit. 

Ces données sont, eu l’absence de titres directs 
et positifs, le caractère ou l’esprit de V ouvrage, 
le témoignage des manuscrits et des textes qui s’y 


(i) Malgré le peu de temps que me laissent mes oc- 
cupations, le travail de l’édition latine, où les yariaa* 
tes principales des manuscrits an noir.bre de plus 
de 5o , et d’autant d’éditions anciennes , sont discu'- 
tées , avance vers son terme , ainsi que la version. Le 
texte latin, rappelé dans celle-ci , indiquera textuel- 
lement les passages ou citations de l’Ecriture , afin 
de remplir le vœu du savant et pieux l.arclier , qui 
se proposait de donner , avec une édition du texte 
vulgaire , une assez ample indication de ces passa- 
ges. Cette indication , qu’il m’a abandonnée , et qui 
était le résultat principal de son travail d’éditeur 
auquel il a renoncé, jeVai beaucoup étendue, et je 
l’ai même'augmeatée des passages des Pères. 
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rapportent le plus, et le génie de Vanleur qui le 
suppose ou qui l’indique le mieux. 

Lorsque , î’aute de mâmiscrits aulographes re- 
connus, un si grand nombre d’édilions, même 
celles dites authentiques, ont entre elles des diffé- 
rences remarquables ( i ) ; une nouvelle traduction, 
entreprise après tant de versions (2), a dû nous 
conduire par degrés de la comparaison des leçons 
au travail de l’édition, ce travail a l’examen des 
manuscrits, et cet examen h la discussion du texte 
et des autorités. Ainsi, la question d’auteur se 
trouve ici nécessairement liée a celle du texte (0). 
L’olq'et de l’édition doit être de fixer les variantes 
du texte, par l’ouvrage même, ad’aide des manus- 
crits anciens, et d’après le caractère de l’autorité 
qui s’accorde davantage avec celui du livre. L’ob- 
jet de la discussicn, en terminant cette lutte si 


(i) Voyez ci-dessus pag. 217 , note 3 . 

(a) On peut voir d’un coup d’œil , dans le table.aii 
chronologique de M. Barbier ( inséré au Journal des 
Curés y année 1811,0" q?, ) , et en détail dans sa 
Dissertation , à quel nombre s élèvent les traductions 
françaises de l’Imitation , indépendamment du texte 
français ancien , sous le nom d'Intenielle Consola- 
tion ; nombre double au moins de celiii'des versions 
italiennes , dont ou ne connaît guère qu’environ une 
trentaine, 

( 3 ) Ainsi cette maxime de Jean de Sarisbury ( Po- 
licrat. prologi 8 ) énoncée par l’auteur de l’^Imita- 
tion , Non quæras quis hoc dixeril , sed qufd died- 
tur attende-, doit s’entendre ici relativement au texte 
général de l’ouvrage : mais quant aux différences 
particulières du texte , il faut connaître quel est le 
caractère de celui qui a dit cela , quis hqc dixerit, 
pour savoir ce qui est dit , quid dicatur, ‘ 


SUR L’AUTEUR. * 255 

long-temps prolongée entre la prévention toujours 
vieille et k préjugé sms cesse renaissant , est 
d’écartef cet espiit particulier qui influe sur les 
motifs de l’édition et qui distrait du but général 
de l'ouvrage. 

Si, de part et d’autre, la qtjcsliori , depuis deti* 
siècles, n’a pu faire un pas ; s’il n’y a toujours au 
fond , de chaque côté, qu’un seul t tre , où tout se 
réduit h une simple transcription , ou ’a une pure 
équivoque , il faut nécessairement en revenir au 
slàlu quo ante conlroveraiam : cet état est celui de 
la possession ancienne, soutenucdeniannscrits alors 
ignorés ou négligés, et depuis écartés ou mécon- 
nus par les contendans des divers oidres. C’est de 
la qtic nous devrons partir. Mais noiis ne montre- 
rons point l’auteur dans des locutions partielles 
ou accidentelles , dans des expressions locales ou 
de copistes religieux (i ) , dans des phrases détachées 
ou courtes , et sans tournure , enfin dans des 
manuscrits isolés et disparates. Nous le chercherons 
dans celte uniformité textuelle de manuscrits de 
diverses contrées, produits sous le ïuême nom; 
dans cette réunion de locutions idiotiques de di- 
vers pays, communes ’a tous les textes ; dans celtè 
suite de tours expressifs vulgaires, l’ame du style 
de l’éctivain, le caractère universel du langage. 
Nous le chercherons enfin dans ce qui achève de 


(i) \J Attende Cartusienses et Cislercienses en est im 
exemple remarquable.Si plusieurs manuscrits offrent 
ces deux noms , d’autres n’en ont qu'un , ou même 
n’en ont aucun en particulier ; d’autres substituent 
ou ajoutent de nouveaux noms, Celcjtinos ^ Clunia— 
censes , etc. 
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rendre le même li vi e propre pour tous , dans cot es- 

f >rlt de christiuiiisme, si géucial et si pur, de tout 
'ouvrage ; dans ces maximes morales , résultat 
d’une connaissance profonde des hommes , jointe 
a cette simpliciit^ d’expression cl de doctrine, pui- 
sée dans rabnégatiou de soi-même et des choses 
du siècle, ht en attendant que rexameu des titres 
recueillis ou demandés dos diverses parties d’un 
vaste Empire, éclaire et fixe la discussion sur l’é- 
poque, la patrie, le nom de celui qui a composé un 
semblable ouvrage, nous devons le dire, plusieurs 
des qualités intrinsèques dont nous parlons, plu- 
sieurs circonstances de temps et de lieu , jointes a 
l’opinion la plus ancienne et la plus générale , 
énoncée par les manuscrits qui ont un nom et une 
date (i) , concourent h réintégrer dans sa posses- 
sion l’ancien titulaire français, dont la place n’a 

t m être que faiblement ou vainement remplie par 
e pieux chanoine régulier, ou le prétendu moine 
ultramontain. 

A quel auteur, en effet, jusqu’ici, le livre si 
sage, si consolant et si chrétien de Y Imitation de 
/.-C., paraît-il convenir au fond , sous plus de rap- 
ports et avec plus de vraisemblance, qu’a celui qui 
a mérité lui-même d’être ainsi qualifié a ces divers 
titres (2), comme ayant réuni à une grande con- 
nai.<^sancc de mœurs et de doctrine, une vive ex- 
périence des vicissitudes et des disgrâces , suivie 


(1) Même parles manuscrits non datés, sous le nom 
de Cersen, que tout indique n’être réellement qu’un 

S ur homonyme Ajoutons les plus anciennes éditions 
e Flandres , d’Italie et de France. Voy. p. 316 , n. 3. 

{2) Joannes Gerson ^ theologus inler ccelei'os maxi- 
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(l’un recueillement ]irofond , et de.l’exercice des 
vertus simples dans la ratMiialion et la solitude , 
au sein de sa faniifle relijgieuse? 

11 faut conside'rer en lui, non*le Gerson de 
l’e'cole , le théologien de la cluiire de Navarre , 
l’orateur du roi et du clergé aux conciles de Pise 
et de Conslancé ; mais le Gerson de la chaire 
évangélique^ auteur de X InslrucLion des pas~ 
leurs, écrite d’un style simple et même vulgaire 
pour tous les fidèles ( 1) , le Gerson de l’exil, sem- 
blant promettre, après son traité de CoasolaLione 
theologiœ , un livre de Consolations d’un autre 
geurejenfin le Gerson de la retraite, composatit 
pour des hommes simples , et traduisant pour les 
• personnes pieuses ses écrits religieux(2) : combien a 


mè coNSOLATORius. ( Gregof. fleiscli , ad privilège 
ordinis Carias, edit. Basil. i5io. ) — Valdè Pius , 
valdè cONSOLATomus. ( Godescalc. Rosemurul. 
1 ovan. Theolog. in Confess. ) — Consol vroiuus cf 
CHiusTi ANissiMus doc/or. ( Jac. Winiplieljng Snir. 
presbyt. \n Prolog, oper. Gers. ) — Tilulo ciinis— 
Tt AÏS issiJMi docioris honestnlus. ( J. F. Pic. <îc Mirand. 
in vilâ II. Savonarol. tom. II , cap. ap. ) — Kescias an 
SAPIE^TIAM an PitT.ATEM cximiam illius inagis 
debeas admirari , propter <juas docioris christia— 
WîSSiMi clàgiam püQue Gkiisoms nomen adcplus 
eu Andréas du Saussay. Tull. Episc. in 3lartvtvl, 
Gallican, ad 4 Id. Julii. 

( 1 ) Inslnictio Curatorum et fideliiim (> stylo ad 
captiiui eoruni accommodato b Lu même inslruclion 
en français , pour loules qualilcs de gens , etc. 

( 2 ) Oinne suutn icnipus intpendil orando , medi- 
Icfndo , componendo .... vilain ducens lam solilariain 
ulunum ex eremicolis crederes. Epist. Fr. J. Gersou, 
ad F, Anselin. 
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cet égard le pasteur, on le solitaire exilé ou reclus , 
dut être différent du théologien t 

Sans doute des locutions mêlées d’expressions 
idiotiques demi-barbares , un latin inégal , quoi- 
que plus poli, se montrent encore dans ses écrits 
ascétiques. Mais ces 'idiotismes et cette barbarie se 
retrouvent dans rimilation ; et, réciproquement , 
des maximes, des phrases de ce livre , sur lequel 
il se tait ( i ) , se rencontrent en assez grand nombre 
dans ses pieux opuscules, où elles ne paraissent 
pas être, comme chez l’écrivain flamand, des ré- . 
miniscences de copiste. Le style des écrits de Tho- 
mas, tout en lieux communs détachés , et qu’on a 
crus tenir de la forme sentencieuse du premier- 
livre , mais froid, énumératif, sans ellipse, et 
presque sans locutions idiotiques, qui sont l’ame 
du langage, est bien plus éloigné que n’est celui 
deGerson, dans ses œuvres spirituelles, du style 
elliptique , animé, périodique et concis de l’Imi- 
tation : nous parlons surtout de cette partie prin- 
cipale, et la plus considérable, intitulée de Conso- 
Lalione internd ; l’inscription ancienne et 
générale ( 2 ) , conservée au livre français , sans . 

(i) Viil. Epist. de Uhris legeiulîs ad Monachum 
Carlusîæ niajoris , etc. ann. 14-26. 

(a) A la vérité , dans un manuscrit de nuxlieim de 
1471 , où l’ouvrage est donné à Gerson comme au- 
teur, et à Thomas comme compilateur , et qui est le 
type de l’édition de Zainer, ce livre, appelé par 
quelques-uns ( y esl-il dit ) de Imitalione Chrisli , 
paroît sous le titre de Liber consolalorius. Mais dans 
un ancien recueil manuscrit de Grandmont , que lès 
copistes flamands paraissent avoir exploité en dét.iil 
pro ppelio , le nom est Consolaliones internæ ; et c’est 
aussi celui d’un manuscrit d'Eusidlcu, dont parle 


I 
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lilie Je ^ c^siün, snus le nom de la Consolation 
internelle , attribué au même auteur: ce second 
texte y plus développé, plus plein d’onction, assez 
semblable au français des œuvres ascéiitjues que 
Gerson a mises en langue vulgaire pour ses sœurs, 
n’annouce-t-il pas ce que le génie , ce que le 
zèle d’un père, poiir ainsi dire , peut avoir fait, 
dans la composition du texte latin de la Consola- 
tion intérieure ^ pour ses frères qu’il affection- 
nait (i)? 

Aussi le célèbre Bossuet, cet antre défenseur, 
non moins docte qu’éloquent, de l’église de France, 
admirant sans doute dans Gei-son, avec Sixte de 
Sienne, cette expression de la piété affectueuse 


dom Calmct dans son Diarium Hehelicum, pag. Sa. 
Plus anniennement enfin , comme on l’a dit p. 427 , 
not. I , un Aïs.. des Chartreux de Villeneuve , avec 
lesquels correspondait Oerson , portait l’inscription 
générale, Inclpil liber de Consolalionc înternd. 

(1) « Gerson disait a l’un de scs frères, que ja- 
» mais il ne s’était senti l’esprit plus net ni plus 
» vif ; et il avait depuis peu composé des opuscules 
» excellens, que ce même frère avait lus avec 'tant 
» d’avidité qu’il était tout enivré de leurs maxi- 
» mes. » Mihi dixit senlire ingenium clarius et vi» 
vacius inesse Junc sibi quàm unquani anlea ; et 
nu per egregia scripsil opuscula , quee lam avidè per— 
legi , ut illorum doclrind inebiiatus fucrini. Epist. 
fratr. J, Cælest. de Opusciilis J. Gerson. — Quoi <]u’il 
en soit de ces écrits , il est certain qu’il afait com- 
posé pour leur édification , et à leur demande, des 
traités qui n’ont point été compri.s dans le Catalogne 
de ses OF.uvres, et qni étaient analogues I ceux de 
l’Imitation , si ce D élaient les mêmes. 


Digitized by Google 


26o CONSIDERATIONS SUR L’AUTEUR. 

unie a la subliinilé de la doctrine ( i) , le regardait' 
il comme bien digne d’avoir composé l’Imitation. 

Que l’on achève , en effet , de comparer avec 
lui-même le docteur très- chrétien , dépouillant 
par degrés le théologien scolastique, dans l’ou- 
vrage de Monte contemplalionis , dans son traité 
de P auper tate spirituali , dans celui de Par - 
vulis adChristum trahendis, etc., l’on concevra 
comment le chancelier de l’église et de l’uni ver- 
.sité de Paris a pu devenir un grand-maître de la 
vie intérieure, et en même temps un consolateur, 
un instructeur moral pour tous, comme on le vit à 
la fois, aux Célestins diriger les hommes mûrs et 
instruits , éclairer dans sa retraite domestique 
les simples fidèles, et , se faisant petit avec les pe- 
tits, catéchiser les enfans a St.-Paul de Lyon (•j). 

(i) Omnes divini atiwrts affectas hahuit , et ex 
Domino hausit , admoduni doclus et jnus. Sixl. Sen, 
apud Francise Sales. Vid. etiani .1. Jt. Rossiiet , Dé- 
fense de la déclaration de l’assemblée du Cleigé de 
France de iC'Sq , trad. en français ( jiar M. le boy ), 
Amsterdam ( Paris ) >74^ > Hl j p. v9i : « Enfin la 
>> vie (deGerson) fut si sainte , et ses écrits .si édi — 
» fians , qu’on le crut auteur du livre plein d’onclioa 
» qui a pour titre : De l'Imitation de J -C. » 

(a) Fidoi Christianæ rudimenlis informando... par— 
vulos in œdem Divi Pauli Lugdunensis qiiotidiè co- 
géré solebat. Ex Gersonis vitâ , Ed. Opp. ami. uiof» , 
et u/'nd Ellies Dupin. — Les rédacteurs des Mémoires 
de Trévoux , en 1726 , n’ont pas dédaigné de consi- 
gner ce fait, rappelé par Rolllu dans l’éloge de Marc- 
Antoine Ifersan , professeur d’éloquence a l’iiniver— 
silé de Paris , dont il avait été le disciple. Ce pieux 
professeur , retiré ’a Compiègne , au sein do sa fn— 
mille , s’élail fait instituteur des enfans sur la lin de 
scs jours, à l’exemple de Gei son. 

FIN. 
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Girard, ( Le P. J. B.O 32 . 

Girin, libraire.' Trad. de 
l’Imit. attribuée , 65 . 

Gobet. Lettre , id8, 

GodEscard. ( L’abbé) Note, 
200. — - Ses inexactitudes , 
i 43 , 201. 

* C’csl Ir P. Ccillicr cjaî a Induit 
M. Godcscard en crrenr au *u)et 
do Bullfau. Vtiy. DHial. dea 
^ auteurs eccl6siasti<fhcs, t. XVll» 

ûo de rarticleS. GRÉooiRB. 

^ Gonnelieü. (le P. de) Pra- 
tiques et prières , 63 ,77. 
— N’a point traduit-l’Imi- 
tation , 64 . 

Gorse. ( Le P.) Trad. de 
l’Imit. attribuée, ii 3 . — • 
Ses ouvr.Tges, ii 3 , ii 4 . 

Goujet. ( L-’abbé ) Bibl. ec- 
clés.216, — Observations, 
52 et suiv — Supplém.au 
Moréry , 62 , 54 , 58 , 5 g , 
^i42. 

G on R Y. (.L’abbé ) , 5 g. P". 
Paris. 

Giiancolas. ( Le docteur ) 
Disseit. 16 , 18. Trad. 
de l’Imit. 68. 

Grégoire. ( S^ ) Pastoral, 
trad. par Prévost , i 43 . 

Grégoire. ( Dom ) Ouvrage 
en faveur de Gerseu, 207. 

Gros. (L’iibbé le ) Trad. de 
l’imit 74. — Manuel. J 5 . 

H. 

Hait.let DK Couronne. (F eu 

« M, ) Catalogue , 120. 

HÉcELLEs. ( le P. Fr. de ) 
Apologie , 26 , 174. 

IXeiss. ( Le baron d’) Cata- 
logne ,■ i 4 . 

Uenneqdin. (Æmar)Trad. 


de l’imit. i 6 ; — desCon». * 
fessions de S. Aug. i 8 — 

A Commencement du.pre- 

* mier livre de l’imit, i 48 . 

Henriqdez ( Le cardinal ) 
Trad. ital. de l’imit. 74. 

— Sa préface , i«)o. 

Hérissant, ( J. T. ) libraire. 
Catalogues , 1 2+. 

Hérissant. ( L. Tli. ) Let- 
tre , g 3 . 

Hersan. ( Marc-.\ntoine ) 

Idée , 66. — A peut-être 
trad. l’irait, ibid- — De- ^ 
venu instit. des enfaiis , 
dans sa retraite^à l’exem- 
ple de Gerson , 260. 

Herwin. (■ Jean. ) Trad. la- , 
tiiie de l’Hist. de Doin 
Thuillier , i 85 . 

Heser, le P.) jésuite. Diap- 
tra Kempens, 12 , i 64 . — 

— Uecatompylos. 207. ' 

. -^Lexicon, 16g. —Man- 
tissce ,211. — Prœmbnitio 
nova, 16g. — Septuaginta 
Palinte , 5 o , 107 — Sj'^- 
lâbus operum Thomce , 
217. 

Hiltonus. ■ (■ Gualterus ) 
Auteur présumé de l’lmit. 

18*. 

Hobibr. ( Ithier ),Trad. de 
l’Imitation, 35 et suiv. 

Hogue. ( M. DE LA ) Son 
opinion sur Saci et Gon- 
nelieu , 4 o , 64 . — Edit, 
de la trad. de Saci , 80; — 
de la Journée^ du Chrét. 

81. — Trad. de S. Cyprien, 
ibid. 

HoLSTENitrs. ( Lucas) Tes- 
iimonium , ' 

Horstius. V . Merlq. 

H un DI DS. Stemmatol. 224 . 

Hdré.( Sebastien) Catalo- 
gue , 4 x. 
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I. 

Ignace. (Le P.) Trad. arab^ 
de l’Iinit. 7g. v 

De latJTytTioNB CnnisTi. 
manuscrits de date an- 
cienne et de dirtérenles 
contrées ,216 , 221. — 10 
Tnss. anciens à l’alibaye 
de MHck, 226. — 5 ma. 
à Villeneuve - lès - Avi- 
gnons , 227 , 23 o. — 3 à 
la Chartreuse du Parc , 
23 o. — Ms. d’Allemagne, 
anon., dit de Leon Alla- 
tius , 224, 247 d’ .En- 
vers , 217;— d’Arone, 
223, 23g ; — ytug ^d’Augs- 
boiirg ) , 221; — de Bade , 
224; ~ de Bobio, 244;* — 
de Bruges , Î48 ; — de 
Buxheim , 268 ; — de la 
Capelle en Flandre , 23i; 
— de Cave , 247; — d’Kn- 
sidlen , 268; — de Fcirina- 
tor, 221, — de Florence, 
224; — de Th. de Gerson , 
221 ; — de Grandmont , 
258 ; — Guelferbyt. ( de 
Wolfenbuttèl ) , 224 ; — 
de Hollande, dit de Ghes- 
quière , 24y et 248 ; — de 
Kirkem , 248; — de Lou- 
vain , 217 , 247 ,248, 249 ; 
»— de Mantoue, 223, 246; 

de Mazarin , 247; — de 
Parme, 246; — de Pistoie, 
246 ; — de Sainte-Gene- 
viève de Paris , 222; — de 
Sai nte-J usti ne , 24 1 ; — de 
Sirmond, 24g; — de G. 
Sluze', 246 ; — de Tou- 
louse , 222 ; — de S. Mi- 
chel de. Venise, 247. — 
/.Fe/ng'art. {des Vignes) , 
221. 


De Imilatione Christi , ses 
diverses éditions en latin, 
]iar les soins d’un anony- 
me , 17g ; — de Saenz 
d’Aguirtre , i83 ; — d.’Eu- 
sèbe Amort , j8y ; — de 
B.idius , 218 ; — de Beau- 
zée , 202 ; — de Bodoni , 
i3o ; — de Bollandus , 
i 37; — de D. Cajetnn , 23 , 
i53, i6o^ — de Phil. Chif- 
■1161, 58, 162; — de Jean 
Cusson , i 57 ; — de Dan- 
hausser, 218 ; — de Franç. 
Delfau, 180; — du P. Des- 
billons , igg, 2o3 ; — de 
Di dot le jeune, i3o; — 
des Klzeviers, i3o , 167; 

— de Th. d’Aq. Erhard , 
186 ; — de Pr. Faraudi , 
i56 ; — de >. Fronteau , 
i63; — de P. Losleiii, 
12g; — de Ros-weyde, 21, 
23 , i54 , i56 ; — de Tyjy. 
regia ( de l’Imprimerie 
royale ) 12g; — de Fr. 
-Valgrave, 167; — de S. 
Werlin , i58 ; — de Zai- 
ner , 129. 

Ses diverses édit, en latin et 
en français-, 45, 63, igi : 

De fmitatione Christi , li- 
bri IV elegiacè redditi à 
Th. Mezlero , t6 ,186.— 
Inferp. Seb. Castalione , 
217. — Fr. Tolcnsi. Ibid. 

L’Imitation de J.-C, , tra- 
duite en anglais par Th. 
Carré , i5g ; — en arabe 
par le P. Ignace , 79 ; — 
par le P de Sainte Ludo- 
vine‘, 79; — en basque pzr 
d’Ârambillague , 09; — 
par Pouvreau , ioid. — . 

— ea breton, parRopar», 
100. 
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En prose française par 
des anonymes ,2,3, 
5 , 6 , 9 , i6 , 38 , 62 , 

65 ; - par d’Argenson , 
4 l ; — par Beauze'e , 77 ; 

— par de Bellegarde , 56 ; 

— par J. Bellere , 1 1 ; — 
par Hérault , 82; — par du 
Bois, 46 ; — par Bouillon , 
l 3 ; — par Brignon , 5 i ; 

— par Camus , 43 ; — par 
René Cerisiers , 3 i et 1 13 ; 

— par P. Chiiflet, 87 ; — 
par Choisy , 5 o ; — par 
Cusson père et fils , 43 , 
44 ; — par Débonnaire, 

66 ; — par le Duc, 73 ; 
— ’^par Dumas , 48 ; — 
par Fontai'ire , 52 ; — 
par Gautier, 20; par 
Girard , 3 i; — par Gran- 
colas ,'68; — par le Gros , 
y 4 ; — par Hennequin, 16; 

— par Hobier, 35 ; — par 
de la Hogue, 80; — par 
Jaubert, 76; — par Lalle- 
maiit , 76; — par Lambi- 
iiet , 83 ; — par Laval , 61; 

— par Lenglet , 69; — par 
Macc , 55 ; — par le Mais- 
tre de Saci , 3 g ; — par 
Marlllac , 22 ; — r par do 
Martignac , 45 ; — par^to- 
linier , 68 ; — par du 
Mont , 29; par Morel, 67 ; 
— • par Pans , 5 g ; — par 
Pelletier , 72; — par Poi - 
ret , 102 ; — par Poulliu 
de Viéville , 77 ; — par 
Prévost, 4 » ; — par de 
Babines, 66; — par Va- 
lart , 75 ; — par Vivien , 
20. 

En vers fr. par Corneille , 
> — P**"' Desmarets, 
96; — parPellegrin, 96 ; 

— par Tixier , gS. 
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En grec par Mayr , 21 ; — 
en italien par Pr. Purau- 

\ di , i 6 t ; — par le cardi- 
nal HMriquez , 74 , lyo , 
— en langue limousine 
parPerez, 99 ;~en wal- 
Ion par un anonyme. 

L’Imit. (le J.-C. n*a pas été 
traduite en langue tur^ 
que , 78. 

Imitation de J,-C en forme 
de prières, io8,- — en vers 
et en prose, iii. — IVIise 
par Ordre alphabétique , 
106 ; — par ordre de ma- 
tières, io8, — y. Clé- 
ment. 

Au moment o% l’on -terminait 
rimpression de cette Di^oerta- 
tioti , mesMcurs les Coiifprrt- 
teurs dr» livres im|jnmés de U 
Bibliolhcque impériale ont ac- 
quis la rarissime et la plus an- 
cienne Iraiiucüen française de 
rimitalion , imprimée k Tou- 
louse en 1 ^ 88 . 

La description que jVn ai 
donnée est exacte , h rexceulion 
du formai qui est in-i , et non 
in- 8 . ( V. la pa,4e a. ) La pagi- 
nation recommence à chacun des 
quatre livres de iTuiilalîo i. On 
lit l'h^louw dans la première 
page à la Ûn du titre , et TAe- 
losa dans la aub^crit.tion nui 
termine la teble des chapitres et 
le volume. 

L'édition de Paria 1493 n’eat 
réellement <|a’nne réirapr'-ssiîn 
de la traduction de Toulouse 
sauf quelques corrections qui 
ne sont pas toujours des ainélio» 
rations. On eu jugera par le 
commencement du quatrième 
livre , (jui se lit ainsi dans les 
deux édition»: 

édition PE T01TL0V5S. 

Çy comence le auar% livre de 
la déyate exortatlon à la com- 
munion sacrée uu corps de Jhesu 
Christ, 

a Vene» vous en Ireatons k 
moy, qui travaille* en vos U- 
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1)riir« rt est«s cbargei et gre— 
TrR , et VOUA donnrai reftet-*- 
tion , dit noslrc iSeignonr. 
piio que je von» bailieray est 
i^in chrr ])onr )a vie du monde. 
)*r<'nes et mstigeJr (Vst mon 
em p-» que pour vous autres sera 
livré À mort et faicles cecy en 
ma l'cmenilirancc et commsuio— 
ratiou. Qui mangue ma cher et 
boit raoii aang , drin»ure en 
moy , et moy en lui. Les pa— 
roues que j’aidictes sooiesperit 
• l vie. n 

jdDJTlON DE EARI5. 

Çy commencé le quoH livré 
de cneuyvir Jceucriei et con— 
Itm^ner U monde. ‘ 

« Venez à moy vous Ions qui 
labourez et estes chargez, et je 
TOUS doniicray réfection ( dit 
uoslre Seigneur). Le pain que je 
voûs doiineray orst ma char 
pour la rie du monde. Prenez— 
le et le manges , cesi mon corps , 
qui pour vous sera baiUé;fnk ica 
cestc chose en mémoire de moy. 
Qui niengcnst ma char et boit 
mon sang , il domenre en moy , 
et moy en lui. Les parolles que 
je vous ay dictes sont vie et es- 
prit. )> 

Xie quatrième livre , inséré 
4ans la C'onsoliition intérieure 
de iRouen légS , a été tiré de 
la traduction de Mmitation im- 
primée à Paris on i^gS. 

Iiitcrnelle Consolation , i , 
y , 6o , 70 , 71. — Texte 
français de l’Imitation de 
J.-C. sans titre de Ter- 
sion , attribué à Gerson , 
117, 2.S9. — Ses diver- 
ses éditions, il 5 et suiv. 
—Un peu retouchée, i 48 . 
— Mise en langage mo- 
derne, par Andi y, 121. 
— Ouvrage très-catholiq. 
a49- — Commencement du 
troisième livre , i 5 o. — 
Trad en italien par Pon- 
sampieri , 


J’ai sons les ynnxlç frontis— 
- nice‘> la lahltj ’des chi])ilrrs el 
l’épîlre dédiratoire de Inter— 
nelle CVm.5o/<i//on , publiée é 
Puris en j53i , et citée par 
• l’ahbé Lenglel du Fîesnoy. y. 

f . J18. Les lettres N. Ü; que 
on remarque dans les b<y^ 
dures du frontispice , dési- 
gnent sans doute l’imprimeur 
Nie. Savetier. L'épîlfc tiédie 
catoire de Hubert de Suzanne 
é sa tante , madame Ksti^’n— 
nette Deduict, tfès religieuse 
abbesse de Saiuct £stieiine« 
lès-Soii^snas , a deux pages ; 
elle ne contient que acs ré- 
flexions a.scétiqurs.- 

11 paraît que Hubert dd Su- 
zanne est le même que le P. 
Niccron a nommé iTuîicrt ous- 
saneau. C’éUit un doelepr en 
droit et ci| médecine» qui 
était aussi un habile Jium»- 
niste.- y. le P. Niccron, tome 
xxxtKi. 

InsoiJ. ( Claude ) bourgui- 
gnon, n 3 . Le même qui de- 
vint juré teneur de livre* 
de comptes, et qui publia 
V Arithmétique univer- 
selle démontrée , Paris , 
167^, in- 4 ® , et d'autres 
ouvrages relat. aux chan- 
ges. Cl. Irson rappelle lui- 
même au commencement 
de l’Abrégé de son Traité 
des Changes , et à la fin 
d’une nouvelle édition de 
son Arithmétique , lesdif- 
•fe'rentes éditions de sa 
’gramraa'ire : l’abbé PapU- 
loii s’est donc trompé , 
lorsqu’il a dit que les ou- 
vrage.s de calcul étaient 
d^un fils du grammairien. 
IsFORDlno. { Joannes\ Ble- 
mentOf 106. — Trad. en fr. 
ibid. 

J. 

Jacob. ( Le P. )Traité, ali. 


J 
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— Bihl. Parisina , 3 a , 
36 j — universalis , jS. 

fason, roman , 118. 

Javbert. (L’abbeJ Trad. de 
l’Imit. 76. 

JAÜFPRET, ( M. ) Edit, des 
Consolations t iio. 

Jean , abbé de Verceî! , au- 
teur supposé de l’Imitnt. 
178. 

Jean de Canabac , supposé 
le même que Jean Gersen , 
324 , 234 , 247. — Il existe 
plusieurs Jean de Cana- 
bac { en allemand Rohr- 
bach ) ihid. — V- aussi 
Johannes de Tambaco. 

Jean Chrysostôme. ( S. ) 
Abrégé sur l’ancien Test. 

f »ar Fontaine , i 4 o ; — sur 
e Nouv. Testam. psr de 
Marsiily ( Prévost ) ibid. 
— Homélies sur S. Paul , 
trad. par Fontaine , i 4 i ; 
— sur S. Mathieu , tr. par 
de Marsiily ( Prévost ) , 

5 i , i 4 o. 

Jean Gersen , vrai fantôme , 
211. 

Jean de Kempis , frère ainé 
de Thomas , 220. 
]£sus-Christ. Ses paroles, 
111. 

Johannes de Tambaco. Con- 
solât. 224 . 

Jordan. ( Charles-Etienne ) 
Voyage littér. 96. 

Journal de Trévoux , 44 et 
suiv. 60, 64 , g 3 , 260;—- 
des Curés, 38 , 101 , 218 , 
261 , 254 i — des Savans , 
4 , 64 . 

Jugement, 172. 

Julien Scopon. ^ De ) Mor- 
ceaux de l’Imit. trad. en 
Ters , 35 . — (Huvres , ib. 


JuviNAL DBS TTrsINS. ( J. 
Hist. de Ch. VI, 24 i. ( V 
la p. 355 de l’éd. de Déni 
Godefroy. ) 

K. 

KAekar . ( Henri ) Chroni- 
que, 23 i. — Cru auteur 
de l’Imit. ibid- — Ses let- 
tres , ibid. — Mort en 
1 4 o 8 , no n en 1 448 , comme 
l’ont cru GudIingius,Fop- 
pens, etc. ibid. 

Kempis. F”. Jean et Thomas. 

Kempis commun. F". Poi- 
ret, io3. — Erreur de ses 
nouveaux éditeurs , ibid. 

Klesat. ( Fr. Philip. ) Ms. 
de rimit. 221. 

Koch, ( M. ) aSi. 

L. 

Labbé. ( Charles ) Gerson , 
209. — Sinopse , ibid. — 
Notice sur sa vie et ses 
écrits , 209 et suiv. — Son 
avis sur l’auteur de l’Iin- 
200 . 

Lallemant. f Le P. ) Trad. 
de rimit. 76. 

Lambinet. ( m. ) Origine , 
248 . — Remarques , 2o4. 
— Préface d’une éd. latine 
del’Tmit. 261. — Editeur 
d’une trad. de l’Imit. 83 . 
— Passage ,'86. 

Lamy , ( Le P. ) bénédictin. 
Dissertation, 58 , 124, 
182. — Trad. en ital. par 
Ponsampieri , 182, 

I ANjuiNAis. ( M. le comte ) 
Notice , 255 . 

Larcher , ( M. ) 253 . 

Launoy. (Jean de ) Disser- 
i 4 
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^'tatiOf i 65 , 167. — Re- 
marques , 176. 

XijLVAL. ( L’abbé os) Trad. 
de rimit. 61. 

X.EBBUF. Hist. du dioc. de 
Paris , a 4 j. 

Lenglbt düFexsnoy .(L’ab- 
bé ) Trad. de l’Imitat. 6g. 
— Sou opinioa sur l’Iw- 
temelle Consolation , 70 ; 
— Mal réfutée par D. Du 
Plessis ,71. — ÂTertisse- 
ment, 188. 

liéuMARD. ( Frédéric ) Cata- 
logua , 4 a. 

Lettre d’un religieux bénéd. 
18g. Putssis. 

Liber Consolaiorius- Titre 
du livre appelé par quel- 
ques-uns de Imitations 
Christi , o 58 . 

Libre ,( M. DB ) a4g. 

Lottin. ( August. Martin ) 
Catal. chron. 8. 

LuuotJuizde Saxe. Imit- do 
J.-C. attribuée, 10. — De 
remediis ■ ir. 

Lupocd de Sé.xoNE. Vpy- 
■ Ludolpus. 

Lycæds. ( Hadr. ) De Imi- 

‘ tâtions Christi , ra8. 

. M. 

Mabielon. { 7 oann. ) Ani- 
madversiones , 180, 319. 
— De Re dipl. \ 9 >% f 
245 . — SuppL Ibid. — 
Musaum itaU 333 , 344. 

Macé. { L’abbé ) Trad. de 
l’Imit. 55 . 

• MAbEMOISEELE. F- MOHT- 
PBNSIBB. 

Maillard. ( Olivier ) Hist. 
de la Passion , 5 . — Sui- 

V Tant M. de Paulmy , cet 


ouvrage est le prenier 
sermon imprimé en franç. 
( Mélanges , t. xxx. ) 

ILéiRTSKON. ( Madame qb) 
5 o . 

Maistre dbSaci. ( Lb) Trad. 
de l’Imitation, 3 .g. — Son 
opinion sur l’auteur , ib. 
r— Traduit mal un titre, 
70. — Commencement du 
premier livre , i 4 g. 
Manuel, 74. 

Marriquez. ( P. ) Appa - 
reios , 32a. F. Creswrll 
et Battbi. 

ATamtoan. ( Baptiste ) Ou- 
vrage trad. par le Breton, 
ii 3 . 

Marcellus A ncyranus, mas- 
que de J. Boileau. F. ce 
mot. 

Mariancs, F lorentin, (iro- 
nique , 333. 

ATarillac ( Michel de )Tr. 
de rimit. 23 et suiv. — 
Avertissement , ibo. — 
Avis, i 36 . — Commen- 
cement du premier livre , 

149 Trad. du Peritia, 

3.5. — Hotice sur sa vie , 
i 33 

Maroc. F- Mauritanie. 

Marolles , ( L’abbé de) 
42 . 

Marsilly, ( Paul-Antoine 
DE } masque de Prévost. 
F. ce mot. 

Martignac. ( Le sieur de) 
Trad. de l’Imitation , 45 , 

Massillor. ( Le P. ) Con- 
seil sur l’Imitation, no. 

Massok. (Dom Innocent le) 
introduction, io 5 . — En- 
chiridion , 106. 

Maur. ( s. ) Fondateur de 
l’abb- de S. Et. de Vpfr 
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• Éêil, auÎTant quelques au- 
teurs , 235. 

Mauritanie. ( Le roi de ^ 
Fausseté de l’anecdote qui 
lui est relative , 78. 

Mayolb , ( André ) jésuite 
confondu avec B. Rossi- 
gnol , 223. 

IHayr. ( Le P. ) Traduction 
grecque del’Imit. 21, tS5. 

Ménoires de Trévoux. V- 
Journal. 

Mxucier, (Le P.) depuis ab- 
béde St- Léger deSoissons. 
Edit, de la Dissertât, de 
Ghesquière , 4. — Sa dé- 
couverte sur le pseudo- 
nyme Marsilly , 5i. — 
Kutes sur Fabricius , 99^ 
— sur la Croix du Maine , 
ii3. — Partage l’erreur 

. de la Monnoye sur la 
Fontaine d’honneur, 1 13. 
— Lettre , 202 , 25i, 

JUsuno Horstius^ Edit, de 
l’Imitation , 56 ; — de la 
Méthode pratique , ibid. 

JUethodue practica , io4. V. 
Funes. 

,Mbzi,euu 8. ( Thomas) 

tola t 161 , 186. — ImiU 
elegiacè reddita , ibid. 

'Micbauet. (Jean-Bernard) 
Vie de Lenglet, 72. — 
Mélanges , gS. 

. Modems , ( J.-B. ) chanoine. 
Hist. de Verceil , 236. 

,M<bbs. ( Angélus ) Angé- 
lus , 193. Animad- 

versiones , 196. — Crisis , 
ig4. — Dissertatio eriti- 
ca , 193, a5o. — Docu- 
menta , 196. , , , 

Moime. ( Le ) 65. 

Molinet. ( Claude un ) 

. .Avertissement, iSi»! 


MoLiNir%R. ( L'alibé ) Trad. 
de l’Imit. 68. 1 

Mommoyb. ( De da ) Lettre, 
93. — Son erreur sur la 
Fontaine df honneur, 1 1 2. 
— Son édit, des Juge- 
mens deBaillet, i4i,i42. 

Mont. ( Paul du ) Trad. de 
l’Imit. 19 ; — des Confes. 
de S. Âug. , ibid. 

Momtfbksieb. , (Anne-Ma- 
rie- Louise ivORDéANS , 
duchesse de ) connue aus- 
si sous le nom de Made- 
M 0ISEI.1.E. Réflexions, 52. 
— N’est pas l’auteur des 
Réflexions sur les_Bda/j- 
tudes , 53. 

Mou EL. (D. Robert ) Trad. 
de l’Imit. 67’. 

Morblli. ( M. l’abbé ) 38, 
232. 

Muratori. ( Lud. Ant. ) 
e 33. 

Musoa, ( J.-B. ) jésuite, 242, 

N. 

\ 

Nadasi. ( Le P. ) De Imita- 
tione Dei , 128. 

Namonb. ( M. le chevalier) 
— Reproduit Gersen en 
Italie au dix - neuvième 
siècle , 232. — ’ Dissert, sur 
l’autepr , 2 o 3, 2 i 5 , 23s , 
.233 , 236 , 24 o , 24g , 260. 
— Diss. sur le ms. d’A- 
rone , 2 o5 , 238 , 339 , 242, 
243 , 245 , 249 , 25 o. — 
Son opinion erronée sur 
le ms. de Louvain , etc. , 
249 ; — sur YlnternelU 
Consolation , 118. 

Natjdé. ( Gabriel ) Bibl. 
Kemp. 169. — • Requête , 
170 , 23 o. — Raisons , 
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ab .*7.1. — A<ft8, 171, 172. 
■'i'i—r VeUtatio, 173. — Con- 
jectio , ibid. — Editeur 
de la Pramonitio du P. 
Heser , 169; — du Tho~ 
mas restil. de Carré , lyS; 

— de» jirgum. duo, iy 4 ; 

— du Testimonium. tri- 
plex, 175. 

Nie DE VA. Rochbedb, ( M . ) 
ancien libraire. Vie de 
Dolet , ng , 121. 
NBonoNi. ( Jules ) 225 . 

Noir , ( Philippe le ) 6 et 7. 

Son sartê date de la 

traduction iraru;'aiM de VTraiU— 
lion a se trouye A la bibliothèque 
du Panthéon. Dans le frontis- 
pice , au lie U de ces mot s , donné 
*n lutin y on \ï\ nommé en htin. 
On lit aussi, commence, au 
lieu de ces mots , et qui com* 
mence. 

> Notices sur les graveurs , 
11g. 

. • \ 

, O. 

. 'y> ‘ 

OuvET. ( L’abbé d’ ) Hist. 
do l’acud. 46 . — Son er- 
; fl T enr redressée , 91. 
.iOuLiADS. ( Charles, duc d’ ) 
Sa bibliothèque , i 3 i. — 
Ses poésies , ibid. 

-.Otto. ( M. l’abbé 1 10. 
Otton. ( Ererard ) Theaau- 
: /us, 210. 

P. 

Padaldi. (Fr. 1 242 . 
Pamssot. ( M. ) Son éd. de 
P. Corneille , 90. 

Pallu. { Le P. ) Imitation 
de N. S. J.-C. 127. 
Paebsbochivs. I Daniel ) 
Dissertatio, 178. 


PaqvaT. ( JeBn-‘Noël) ]Vd- 
tnoires , 1 g. u< 

ParBltèle des trad. |>rinci- 
pales de l'Iïnitatiou, 147. 

Paris. ( L’abbé J Traîd. de 
rimit. 59. . : r. ii; 

PATOOiLLET. ( Le P,-) Dfc- 
tionn.'dcs livrea jausén. 
6 . 5 . > , :1 

Patru. Epitre dédie. 36 . 

Paul. ( S. ) Morceaux de 
ses épîtres , 

Paulmy. I Marc «Antoine 
René de Voter d-’Ar- 
GF.NSOK , marquis SR ) Mé- 
langes , 1 , i 4 . J^.^dans 
cette table le mot Mail* 

LARD. V, 

Paten. ( Ant.-Fr. ) Testi- 
inonium triplex , / 178 , 
226. ,( 

Pellegriv. ( L’abbé ) L’I- 
mitat. mise en cantiques , 
96. 

Pelletier. ( L’abbé le ) 
'frad. (le l’imitation , 35 , 
72. - ( 

Per DOUX, prêtre. Epitres, 
5 g. 

Perse. ( Michel ) Trad. de 
l’imit. eu langue limou- 
sine , 98. 

Peritia libelli , etc. i 5 . — 
Publié sous un autre titre 
par Cajetan , 5 i. — Trad. 
en fr. par Mariltac , 2.5 , 
3 o, Io 4 . V. SOMMALIVS. 

Pbtau. ( Le P.) Lettres, 
208. . * 

Petit. ( Jean ) 226. • 

Petræits. Notes sur Dor- 
land, 23 i. — Bibl.Car- 
tus, , ibid. 

Picus. ( J -Fr. ) yita Sapo- 
Ttar.'aSj. \ ,1 

PiTHBirs. ( P. -) Opéra, aïo. 
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FKsMis.fP;l^üisaMitt BU ) 
Béfute mal l’abbé Len- 
-I glet , '8 , . ji. — Lettre , 
T' 189. ;• ' . >i 

'•Poiarï. ( Pierrè ) Kempis 
commun- 1 la. 

'PeMSAMPiiKi. (Lambert Ca- 
; jetan ) Trad- ital. de la 
Dissert, du P. Lamy et de 
la Ck>tisolat. intérieure , 

183 , 185. 

PossETiN. jdpparatus , 335. 

PoULLiM deViévillb Trad. 

’ de l’irait. 77. 

- PouTWBAU . (^1 vain ) Trad. 

■ de ITmit. en basque , 9g ; 

.. »- de la Doctr. chret. 

idem , ibid ; — du Com- . 
bât spirituel , idem , ibid- 
V Prévost. ( L’abbé ) Trad. 
de rimit.^ ; — des Ho- 

- méliea deSaint-Chrysos- 
r tôme , ' sur St - Mathieu , 

ibid. et i 4 o; — de l’Abrégé 
du même sur le Nouveau 
Testam.i 4 o; — du Pas- 
toral de S. Grégoire , 
et suiv. 

Procès - verbal de l’année 
1671, qui n’est qu'indiqué 
à l’art. Heser, p. 211 ; — 
de 1681 , ibid. ; — de 1687, 

- 313. 24o. 

L© procts-vrrtal de j6^i con- 
cerne l'exutnen de doaxe manus— 
i criis prodniUp«r ica Bénédic- 
tins devant M. l*arcbcTê<^uc de 
Paris, qni a signé avec C*. Le 
♦ ' ‘ • Coiole , de Valois , Baluxe , de 
Vyon d^Héronval , A. Knarc , 
Colelier , Ditrrcsoe du Gange. On 
le trouve en tête de la Disserta- 
tion de D. Delfau , publiée en 
167*. 

Q.> .-v.. 

Quatbemaief.s. (Dom) J. 

- Gertcn , iW 167.1x1 ri 


Qubshbl. ( WP. y-Trrf. de 
l’imit. fauMsnteiitx attri- 
buée , 67. . . X' . . . i 

' ' -h 

R. i 

RAbines. ( François le Ma- 
çon ne ) Trad. de l’imit. 
66 ; — de l’Esprit , 67. 

Radwyn , ( Florent ) 320. 

Kabbeck. ( Ægidius ) Cri- 
ais , 170- 

Raynaud. ( Le P. ) Argu~ 
mérita duo , 174. 

Recueil de quelques pas- 
sages ,107. 

Recueil de pièces , 203. 

Réflexions , igg. 

Rehfubs. ( M. ) L’Espagne 
eu 1808, 100. 

Reisch. ( Gregor. ) Privil. 
ord. Cartus. a 5 "j. 

Rem; ( Le P. ) arrange pour 
les moines le texte itu. de 
V Imitation , 239, 

Renalutio, ( Pierre ) au- 
teur présumé de l’Imitat. 
178. 

Renaud , ( Le P. ) iiOi> 

Richelieu. ( Le cardi de ) 
Doctrine cnrét. trad. en 
basque, 99. > ’ 

Rollin, ( DHarlea ) 260. 

Boparz. ( Yves ) Trad. de 
l’imit. en breton , 200i 

Roque. ( Jean de la ) Let- 
tre, 2^. 

Rosemunuus. ( Godescalc. ) 
ConJ'ess. 267. 

Rossi. ( VTtlôrio ) -Epiât. 

- 336. 

Rossignol, { Bern. ) con- 
fondu avec Ch.’Gr. Ros- 
signol, 23 ^ 2 ^ 

Robsotti. SyUabus , 237 x 

Roswbybb. ( Lo P. ) Edi t. 
i 4 . 
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35 ; ^ de 
T la Chroniqüë de Windes- 
hetn et de celle du Mont 
" Ste-Agnès , i53 , 218, 2iq. 

— Vie de Th. à Kempîs , 
* ad. — N’a point trad. l’I- 
nut . 27. — Epistola , i 53 . 
— Fmdicice Kemp, i 54 . 
— Certiss. Testim. i 5 &T 
B.O0S5EL. { D. ) Factum , 
' 170. 

Roy. ( M. r,E ) Trad. de la 
défense de Bossuet , 260. 


S. 


Sainiore. V. SiMoir. 
SAiNT-RiAt. ( I/abbé nE ) 
De la critique , 47. 
.Saii»tb-Beuvb, (Jacques be) 
a 5 o 

Sainte- Ludovine ou Lin- 
vine ( Le P. Célestin de ) 
-Tsad. arabe de l'Imit. 7g. 
Accusé de plagiat, ibîd. 


V' ■ M. Bonlwd , ancien 

c t notaire « a eu la complaisance de 
nous communiquer 1a BibUo^ 

- thêta' arahica ^ do Schnurrer 
*^>.qui a ^té'pabliée Halm ad S<^ 

lam . CO lèi 1. 

‘ bny roit, a^p. 377, n. ft78, 
’Thomæ a K bm pis de Imita* 
lioiw CWini , lïbri IV. Jfomæ, 
ex typographid Congres, de P, 

'* l^3o. Sumptibus fo. C8iATB« 

' Pteèhyteri Coptita ; 

» P* Tbohæ Ksiri»!* 

su de Christo imitando liber 
priinns ex latino in arabicom 
f, aormouem vcriiQS k P. V. Cflofea- 
tino i S. XifiUiKA Carmeliiâ 
dîscalcenlo. Rrcudi curavit J. 

* H. 0Ai.L8iniERG jdiil. prof. 

^ piïbl. ord. Hulœ , 1738. Ll— 
i ber II , ib. eod. Lib. 111 , ihid. 
rod. Lib. IV , j^Sg, in-8 ; 

S" pag. < 85 . Thom.b a Kem< 
de liiiUalioac Cbristi. fto^ 
mœ J typi» Ptiii Ptrri ^ Uiteria 
^§yriacU y curante P. D. Josa-r ' 
^pbat Pavsi maronitâ, mosa- '' 


Tbomm'MnciortfBj Prfri él îfer* 
ceiHni de Urbe abbate . énn. 
J 758 ; w. 

4 *iô. Trok. a Kem^s edit. , 
typia AhdaÜœ Zathen Diatoni 
Mehhitâe » elagarUinri arabi>- 
mo doliuta in monie Libano 7 ^ 

■ ( Ater-Hannas ) I75a ; 

/ 5 . £jusdem libn alia edif., 
impensis P. Fr. ANTOXn 
rosolymitani maronilse orienta- 
lium in sacroaanclA BasilicA 
principes epostolorum de Uibe 
confessarii. Pomœ , typis Con- 
çreg. de P. P. J7*S, p. ici il 
in-ig . 

Sainte-Marie. ( Louis de ) 
Recherches , 176. 

Salvieüt. OEuvres trad.'par 
Gorse , 1 14 ; — par Bon- 
net , ibidT 

Sarisbury , ( Jean de ) oa 
Sacisbitry, Folicrat.iSi, 

Saussay. ( André ne ) Mar~ . 
tyrol. gallic. 24 y , 267. 

Savoldi , ( Benoit •) 24». 

ScoT,(Jean) abbé à Ver- 
ceil ou de Verceil ( pag. 
i 35 , 256 et 237), auquel se- 
rapporte une note apo- 
cryphe sur Gersen , peut-’ 
être celle de Belliiii ( JDe- 
duct. crit. p. 319) , citée 
par l’abbé Froya. 

ScoPOLi. (Le P. ) Combat 
spir. 201 , 202. — Le 
même traduit en fr. par 
Brignon , 65 ; — en bas- 
que par Pouvreau , 99. 

Serna Santander. ( MT de 
i.A ) Dict. bibl. L ’ 

Simon. ( Richard ) Bibl. 
critique , 172 , 181. 

SiRMOND. ( Le P. ) Lettres , 
2 08 . , 

SixTâ de 'Sienne , 260. ^ 

Sobry ( M.' ■) Choix , g 5 . 

■ — = Poétique des arts, iSuf. 

Soaimalius. ( Le p. ) Feri- 
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iia lihelli, 3o..— Manus- 

, crît de l’Im rëî. —Ses éd. 
de l’Im. 317- — Sa fausse 
anecdote , 78. — N^a pas 
trad. en grec l’imit. i35. 

SoTVEL. ( Le P. ) Bibliothe- 
ca , ^ 

SoucHET ( J.-B. ) a contri- 
bué à l'édition d’Ires de 
Chartres , 166, 167. 

Cet auteur A publié coulre le 
P. FronUau , «u sujet d’Yres 
de Charlrct, l’ouvrage intitulé, 

J. B. SoüCiiBTi D. T. nec 
Bon C«rtiot. ecci. canon, veri— 
talis defentio io fralrcm J . Fron- 
tonem canonieum regularem. 
C<irnn/(, Cotteteau, i65l , in-8^ 
de ii6 pagea. 

11 n’y parle pas des prières 
que le F. Niceron dit qu’il 
avait faites au P. Fronteau. . 

i 

Strittt. ( Joseph ) Dict. des 
graveurs , 33. 

S1IARD1, ( Le P. ) 345. 

SvAREz. ( Joseph - Marie- ) 
Conjectura , 178. 

Surin, i Le P ) Fondemens, 
i o4. — Catéchisme, io5. 

Suzanne. ( Hubert ns ) y. 
dans cette table les mots 
Internelle Consolation. 

T. 

Tacite. Vie d’AgricoIa , 
trad. par Hobier , 87. 

Tersan , ( M. l’abbéDE ) 
possesseur de plusieurs 
mss. de Rebdorf , dont un 
de la Chronique de Bus- 
chius , etc. , 317 , 318. 

Testament. ( Le Vieux ) 
Extrait, 111. ' 

Testelette. ( Fhilib. ) Fïn-, 
dicice Kemp. 180. 

Theil , ( M. Laëôrte bu ) 
q3i 

'■* . • )si y 


TaéoDORE deOaza. Vecs^a 
grecque de l’Imitajipn , 
faussement atlrih. i 3 fi» 

Thomas de Kempis. Ti ans- 
cripteur dedeiix Missels , 
33 1 J — d’une Bible qii 4 
tom. in-fol. ibid. ; — du 
Recueil çonteiiaut l’Imit. 
intitulé, Liber monasterii 
Slœ-Agnetis , avec celte 
subscription , Jinitus et 
complétas per inanus , 
etc. , même formule que 
celle de In Bible, etc. ibid. 
— Auteur d’opuscules 
composés pour des novi- 
ces , 3iq. — Son style 
comparé avec celui de 
l’auteur de l’Imitation , 
sous le rapport des locu- 
tions idiotiques, etc. 3^8. 
— Opéra, ’iiSi. — >- Lhalo- 
gus novitiorum , en qua- 
tre livres , de Contemptu 
mundi , l’un des titres de 
l’Imit. et confondu avec 
elle, 316, 31 g. — Vita 
Gerardi , 330 . — Vita 
.Arnoldi Schonov. ibid. 
— Trad. de sa Discipline 
religieuse , 191. — Imi- 
tation de J.-C. à lui at- 
tribuée principalement, 
par des anonymes , 3 /5 , 
là , 19 ; — par J. Bduil- 
Idn , 1 3 ; — par Henne- 
quiii, 17; — par du Mont, 

19 ; — per le P. Vivien, 

20 ; — par le P. Heser , 
ïRü -, — par Eus. Amort , 
186 et suiv. — par l’abbé 
de Geiy , 19a ; — par 
Ghesquière , 198 ; par 
l’abbé de Saint - Léger , 

303 . 

Thomas , ( Antoine 
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«'"IJÙîffnon; Trad4 -préanmé 

de i’Imit. 58. 

iTHûiLLiEa. ( JDom ) Histoi« 
re , i 5 i , i 85 . — La même 
en latin . i 85 . — Ses er- 
reurs redressées , i6’6 . 
Tiraboscri , { Jérôme ) 253 . 
TixiEK. ( Antoine ) Trad. 
en vers del’Imit. 

■ j J'ai enfin -découTert elles un 
amateur de )a capitale un exem* 
jdaire de cette traduction. A. 
Tixter I*a dédire à tr^a^haate et 
trè«— puluautc dame Y aabeau de 
l’ournon , douairière de Saint— 
Chamond ; il se contente de 

* dire, dans un AtIs an lecteur , 

. i ' de deux pa;;ea , qiieaon dcaaeia 

n’a pas été de présenter des vers 
' propres k captiver la bienvcil— 

> lance ; Buiaqiall • prélendii aeu* 

( leuiciit aoiilager la mémoire par 
des quatrains qui , pris séparé^ 

* ' ment , ne laissent paa de faire nn 

aens particulier , et forment 
autant de courtes leçons pour la 
perfection chrélicune. Cesqua— 

* ' trains sont tons en vers alexan- 
drins , à limes croisées. On 
A V' trouve A la Aa de limitation une 
parnplirase en vers sur la prose 
X- \ de S. Thomas, ta/' 

£st*il néces^aiiv de faire ob- 
server que les vers d’Antoine 
Tixicr sont très— mauvais ? 

Tolensis. (Fr.) Interfret. 
Lut, Imit. ai?. 

Cet sutenr a reproduit les (roii 
premiers livres i-peu-prés tels 
cu'ils avaient été donnés par 
Casulion , et a ajouté le /!“•- 
triime livre , mis en meifieur 
latin , lequel avait été omis par 
CasUUon. 

Tory. ( Geofroi ) Champ- 
Fleury, 

Tourneox. ( Nie. LE ) Ex- 
plication , . 5 a — N’a point 
trad'. l’Imit. i6/d.‘ ’ ' 

Tbadtwein. ( Qregorius ). 
Lapsus, igô. 


TRKXMtt.’(, Lfahbé. ). .Le 
Livre du Chrétien > roB. 

Cet auteur a inséré , dans a^u 
.Jnnét SpirituelU 1760 ', 
3 toi. iu-ia ) des sentences 
ïe ]’lmit« de ^ iraduct^a 

du prélehdu Gonnctieu. } 

Tritjiêm'b. { Jean) De viris, 

a 25 . 

Trombeli.!. ( Jean-Chrys. ) 
jirte,a.i2. 

y 

. ■ ü- ;i .-'r 

Ubbrtiî* de Casai , auteur 

présumé de riroit.Ôij, » 78. 

. — Arhor, aaa. ~ ,-)r 

.Ugbei.1.1. ( Fetdin- ) Jtal. 
sacra , a 33 . 

V. 

.'■vr 

Valabt. ( L’abbé ) Edit de 
l’Imit. 75. — Trad. de l’I- 
mit. ibid, — Dissertation, 
10 , 192. — Passages de sa 
trad. l i 1. — Son pédati- 
tisme ', 2 o5. ~ 

Vaiobave. ("-Le P. ) Edit, 
de l’Imit. iSy ; — de la 
trad. de Marillac , 28. — 
Son erreur, 29. — Ani- 

’ madvt ibr; . — Pfeemoni- 
tio , ibid. et 234 . — 
mentum , i6i. — Avis , 
i 5 q. — Epître , ibid. 

Valskcchi. ( Virginia) Gio' 
vanni Gersen, 186. — Re - 
produit Gersen en Italie 
au dix-huitième siècle , 

- a3a , aSo. . . 

Van.den Block. ( Henri ) 
'Gatalbgué 'mi. 

— de ses livres , i 5 a. 

Van-Hultem. ( M. ) Pos- 


Digiîized by Google 


DES AUTEURS. a85 


flu ms. fie Ghes- 
quièro , 241$.^ *<£• 

VAN-PnAET. (Î.I. )2,348. 

Verdier. ( Du) Bibl. 7, 1 12, 
lai; >it . i-', ; 

Vie (le Jésus J log. 

ViEEENAvr.. (]W-) Abrégé 

- J desVies des Pères ^ i44. — 

' * Jourii. dcsCurés,al8, a5i. 

(Vindicicc gKemp. 180. V» 
Testeeette. 

Voltaire. Siècle de Louis 
XIV, 5o. 

VoGTius. ( ff^oldebrandus) 
Conjeclurœ , i 84 . 

Vossnis. ( Joann. Gtr- ) 

* Hixl. lat. 220. 

Vivien, ( Le P. Antoine ) 
' jésuite, Trad. dePImit. 20. 


W. 

Wangnereck , (Henri) 107. 

-Wan-Qoaillb». {Jacobuê) 
Refulatio , 207. 

Wenkeroib. ( PubU Vigi- 
lius ) Carmen , ig 5 . 

WBRLiNtrs. ( Simon) Vm^ 
dicice novee , i 58 , -B. 03 - 
ipeydus redivivus t 162. 


WivpHELi KO.'( J aCi\Qpfra 
Gers. 257. 

WoBRioT. ( P. ) graveur. 


XlMENIES. 

98. 


Bibliot, Falent. 


Y. 


Yoland. Détails sur ce pré- 
nom , i 44 . 


Z. 


Zaccaria. ( Le P. ) Sa con- 
naissance des n>8S. d'Ita- 
lie , 242. — Excursus , 
243. — Iter lifter, ibid.— 
Juge le ms. d'Arone écrit 
au quinzième siècle , ibid» 

laft âtU <]« U puUicAtion d« 
l*<mvr«fe où *e Ipouto •* lellr* 
•or o« niftnMCrit, eAtdo 17^1* 

Zeno. { uipostolo ) Annot, 
' in Fontan. 245. 

Zbcohi. ( Lelio ) De RepubU 
eccles. 24 i. ^ 


FIN DE LA TABLE DES AUTEUBS. 


DE L’IMPRUVIERIE D’A. ÉGRON, 


rue des fjoyera , n». 4g. 
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